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L 'o r g a n is a t io n  de la  d ocu m en ta tion  
dans le s  sc ien ces  e x p é r im e n ta le s  ; V e r n e  
J. (Pharm acie, 1043, 1, 141-143).

'  L 'e m p lo i  de o er ta in s  l ig n ite s  p ou r 
la  'fa b r ic a t io n  de l 'a c id e  s u liu r iq u e ;
G h a r r in V .  (G én ie .civ ., 1943, 120, 188). —  
Certains lignites' d ’Age triasique dont les 
couches affleurent e t qui renferm ent de 
fortes teneurs en pyrites de fer sont abon­
dants dans les Vosges et dans le Var; T ra i­
tement.

S u r  un  co m p le x e  des an h yd rid es  
su liu r iqu e  e t a zo tiq u e  se d isso c ia n t 
en lib é ra n t  de l 'a o id e  a z o t iq u e ; D op é  M. 
[M ém oria l des Serv. chim . de l 'E ta l, 1943, 
30, 28-29). •— L ’addition  de SO, à N O .II à 
100 0/0 refroid i à —  10° forme un composé 
cristallisé 5 S O „ 2 N ,0 „  2 O H „  qui se 
décompose par chauffage en dégageant 
NO ,H  su ivant la réaction :
4 (5 S O „ 2 N ,0 „  2 011.) 5(4 S O „ N.O ,

O H .) +  6 NO ,H

Celte réaction semble réversible, le com plexe 
4 SO,, N.O ,, O H , pouvant réabsorber 
NO ,H  (très lentem ent). La dissociation du 

^complexe 5 SO,, 2 N ,0 „  2 O H , com porte des 
réactions secondaires : dégagem ent de N.O , 
et, à partir de 80°, dissociation de N.O, 
form ant N ,0 , qui reste fixé à l ’é tat de 
com plexe avec SO „

P ré s e n c e  du  v a n a d iu m  et d e  m o ly b ­
dène dan s les  a r g i le s  ; B o s a z z a  V. L. 
(JValurc, 1.940, 146, 746). —  Des briques de 
construction, préparées avec de l ’argile sud- 
africaine,présentent, dans certaines conditions 
atmosphérique, une efflorescence, facilem ent 
soluble dans l'eau chaude et contenant Mo 
(0,08 0/0 en MoO,) e(, V  (analyse spectrogra- 
phique).

• L e s  m a té r ia u x  in té re ssa n ts  ; Van do

* Q u e lqu es  .études r e la t iv e s  au x  c h a r ­
bons du  b ass in  h o u ille r  de L iè g e ;
L e o r a y e  M. (/feu. univ. A fin ., 1943, 19, 
n° 5, 165-168). —  Recherches entreprises 
sur les variations de qualité des combustibles 
du Bassin et sur leurs causes.

- * S u r  le  te r ra in  h o u ille r  du  G a r d ;
L iv e t  G. (/feu. Induslr. m in ., 1943, 473,
185-221). —  Les données stratigraphiques 
fournies par la faune dans le bassin houiller 
du Gard no sont pas nombreuses : poissons, 
mollusques et crustacés. Un im portant 
chapitre re la tif à la position dos dépôts
houillers du Gard est commencé. Los 
conclusions en seront indiquées ultérieu­
rement.

• S u r  le  te r ra in  h o u ille r  du  G a rd  ;

C H IM IE  M IN É R A L E

V e n  J. M. F. ( P o ltjl; Wcekcl., 1943, 37, 
130). —  Historique de la fabrication du 
zirconium sous forme de métal tréfilable.

" L ’a c tion  des so lu tion s  de ch lo ru re  
de  s od iu m  su r l ’a lu m in a te  tr ic a lc iq u e  ;
v o n  D s c iio r b e n a d s e  D., M o s e b a c h  R. et 

i N a c k e n  R . (Zcm cn l, 1932, 31, 513-518). —  
Étude des produits de réaction e t du pro­
cessus de réaction, solutions CINa, de 
diverses c sur ralu.minate tricalcique exem pt 
d ’eau. Description des essais. Résultats.

’ L ’a c tion  des so lu tion s  de ch lo ru re  de 
s od iu m  su r l ’a lu m in a te  t r ic a lc iq u e ;
D s c h o r d e n a d s e  D., M o s e b a c h  R. et 
N a c k s n  R. (Zcm cn l, 1942, 31, 527-537). —  
Suite de description des essais. Récapitu- 

* lation. B ibliographie. A  l ’aide du microscope 
polarisant et des diagrammes Debye-Schcr- 
rer, il a ôté possible d ’ identifier exactem ent 
les substances résiduelles et de confirmer les 
résultats des essais de dissolution.

‘  S u r  le  d u rc is s e m en t d es  s p in e lle s  
s yn th é t iq u es ; E p e l e r  W . F. (Z .  angew. 
M ir i., 1943, 4, 345-362). —  La dureté 
(résistance à l ’érosion par je t  de sable) peut 
augmenter jusqu ’à 500 0/0 par chauffe à 
850° C; elle retombe à sa valeur prim itive 
par chauffe ultérieure à 1150° Q. Pour usages 
techniques, la température optimum est 
1000° C pendant- 12 heures. La chauffe à 
1075° C et au-dessus provoque la précipi­
tation de l’excès de O .A l, d 'abord sous forme 
colloïdale, puis, cristallisée en corindon a.

S u r  l e s  c o b a l t - g l y o x im e s  ;G a Mb i L. (Zfer- 
dlsch. chcm. Ces., 1943, 76, 543-553). —  
L ’auteur a préparé les composés suivants, et 

. en a déterm iné la susceptibilité magnétique, 
les dérivés cobalteux sont paramagnétiques 
e t  les dérivés cobaltiques sont diamagné- 
tiques. Dérivés cobalteux: G o(C ,H ,O N ),C l„ 
avec l ’acétaldoxime, C o (C ,H ,O N ),C l„ avec 
l ’a-benzaldoxime, CotC.I-L.bLCbhCl,, avec la

G ÉO CH 1M IE , M IN É R A L O G IE

L iv e t  G. (lieu. Induslr. m in ., 1J143, 474’ 
255-282).. —  Cette partie réservée à la 
tectonique contient des généralités , histo­
riques et géographiques.

* L e s  m in é ra u x  du  m ic a  a r g ile u x  de 
S a ro sp a ta k  en  H o n g r ie ;  D a u b n e r  W . 
(Ber. dlsch. kçram. Gcs,, 1943, 24, 59-67). —  
Analyse suivant une méthode décrite du 
mica argileux de Sarospatak séché à 200°. 
Interprétation des résultats : la composi­
tion minéralogique est : produits argileux 
33,17 0/0, muscovite 49,90 0/0, orthoclase
9,03 0/0, serpentine 3,09 0/0, SiO. libre 
3,27 0/0.

* É tu de  g éo ch im iq u o  de m in e ra is  de 
p lo m b ; L o p e z  d e  A z c o n a  J. M. (Io n , 
1942, 11, 446-457). —  Résultats statistiques

o-m éthyld im éthylglyoxim e, C o (C ,II,N ,0 ,),C l, 
avec la dim éthylglyoxim e, CotCmlL.O.NjhCl,, 
avec l'a-m élhylbenzoylglyoxim e, pour cette 
dernière la susceptibilité magnétique est 
notablem ent plus faible avec C o (C i,H „0 ,N ,)„  
sans Cl. Dérivés cobaltiques :

C o (G ,Ii,0 ,N ,),H )C l, e t B r„ 
[C o (C u H rOIN ,),B r ,]N H .(C ,H ,)l, 
[C o (C 4H tO ,N ,),(N O ,),]N a .O H ., 

avec la dim éthylglyoxim e,
Co(C,<H uO ,N ,),H )B r1, 

avec l ’a-diphénylglyoxim e,
Co(C1H ,0 ,N 1)1O H .O H „  

avec l’a-m onophénylglyoxime, 
C o (C i,H iO iN ,),O H  

avec l ’a-m éthvlhenzoylglyoxim e,
Go(CtlH uO,N,J,OH .2 O H „ 

GoiCuHuO.N.J.OH,
et

C o (C „H ,.(O .N I).H  
avec l ’a-d iphénylglyoxim e;

ColC .H .O .N.J.tNHO.Br,
C otC .H .O .N .J .fN ID B r,

et
C o (C ,H ,0 1N 1) (N H ,(C H ,).N H ,]B r , 

avec la dim éthylglyoxim e,
C o (C ,H ,0 ,N ,) (N H .l.C lO , 

avec l ’a-m onophénylglyoxime. Sels cobal- 
tcux-dicoballiques :  C o ,(C ,H ,0 ,N ,)4.3 OH«, 
avec la m onom éthylglyoxim e,

Co«( C , H «O .N «)4.4 H  «O,
[C o 4(G ,H  ,0 1N ,)4Br1]6G4H 40 H

et
[C 0i(G1H ,0 ,N 4)4(N H I)4(O H ),]B r , .2 OHi, 

avec l'a-m onophénylglyoxlm e, la suscepti­
bilité magnétique de ces dérivés cobalteux- 
cobaltiques est du même ordre de grandeur 
que celle des dérivés cobalteux.

• U ra tn iu m  dans l e s  c h a r b o n s  e t  la  
t o u r b e ;  H o f f m a n n  J. (Chcm. d. Erdc, 
1943, 15, n° 3, 277-282). —  La teneur en U 
augmente dans les tourbes et les eharbons, 
ainsi que dans leurs cendres, par rapport 
à la môme teneur dans les plantes vivantes-

de l ’étude spectrochimique de 924 sortes 
de minorais do plomb dont les éléments 
constitutifs sont analysés en plusieurs 
tableaux.

M es u re s  de l ’â g e  te r re s tre  p a r  l ’h é ­
l iu m ;  G o o d m a n  G., E v a n s  R. D. et H u r l e y  
P. M. (Phys. Bev., 1941, 59, 920). —  L ’Age 
déterm iné par la méthode de Ho sur des 
roches acides est nettement inférieur à celui 
déterm iné sur des roches basiques, e t tous 
les deux sont Inférieurs aux valeurs trouvées 
par la méthode au Pb. Ces différences sont 
attribuées à la variation de la rétention de 
Ile  avec la nàture de la roche. D 'après les 
mesures des auteurs, la magnétite est appro­
priée à ces mesures, car elle fournit des 
valeurs constantes, même pour des teneurs 
très variables en Ra et Th.
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* L a  v a r ia b il i t é  de  l 'a b s o rp t io n  des 
c h rom op b ores  avec  la  d ire c t io n  de la  
lu m iè r e  e t son  u t ilisa t io n  p ou r l 'é tu d e  
de la  s tru ctu re  s p a tia le  d es  m o lé cu les
c o m p liq u é es ; S ch e ib e  Q., H a r ty v io  S. et 
M u e l le h  R . (Z .  Eleklroehem., 1943, 49, 
383-387). —  D ’après la faible anisotropie 
d ’absorption des polystyrolènes étirés, étu­
diée dans les conditions indiquées dans la 
prem ière partie (p. 372-376), on conclut à 
l ’absence d ’un arrangement parallèle des 
plans des cycles benzéniqucs. Dans les 
macromolécules du virus de la mosaïque 
du tabac, les plans des cycles phénol, purine, 
pyrim idine sont perpendiculaires à l ’axe de 
la molécule. L ’ anisotropie d ’absorption des 
polymères des pseudoisocyanlnes est lim itée 
aux bandes 4750, 5000, 5900 A , les divers 
chromopbores étant, de ce point de vue, 
indépendants.

* S u r la  s tru c tu re  d es  o -o x y -b e n za l-  
d az in es  ; Eui.kh H . von, A d l e r  E. et E t t l in -  
g e r  J. (A rk . K em i M in . Geol., 1944, 17 A, 
n » 16, 1-15). —  L ’égalité des stabilités, 
vis-à-vis de HCl dilué chaud, des oxy- et 
des m éthoxy-bonzaldazines indique comme 
vraisem blable l ’ identité de structure (struc­
ture aldazinique normale) avec probablement 
pour les o-oxybenzaldazincs, une liaison 
coord inative par pont hydrogène. La possi­
b ilité d ’une structure quinolde (m éthylène- 
quinone), n’est cependant pas exclue," dans 
certaines circonstances.

L a  v ite ss e  d ’o x y d a tio n  du  cy c lo h ep - 
tèn e , d e  l ’h ep tèn e-3  e t du  n on èn e-4  p a r  
d e  l ’a c id e  p e ra c é tiq u e  ; B ô esek k r  J. et 
I Ia n e g r a a fp  C. J. A. (lice . Trav. chim. 
Pays-Bas, 1942, 61, 68-76). —• Les résultats

obtenus dans l ’étude de la vitesse de la 
réaction de l ’acide peracétique avec le cyclo- 
heptène, l ’heptène-3 e t le nonène-4 montrent 
que le cyclohexène se range à côté du cyclo- 
hexène et des alkènes à chaîne ouverte avec 
deux groupes alkyles liés à la double liaison. 
11 n’ y a donc aucune tension dans l ’anneau. 
L ’ hcptènc-3 et le nonène:4 peuvent être 
obtenus à l ’état suffisamment pur par la 
déshydratation des alcools secondaires hepta- 
nol-4 et nonanol-5 par l’oxyde de A l actif 
à 300°-310». (Français.)

S u r  l ’in flu en ce  du so lv a n t e t de  la  
te m p é ra tu re  su r la  v ite s s e  d ’o x yd a tio n  
d e  qu e lq u es  substan ces  o rga n iq u e s  p a r  
l ’a c id e  c b ro m iq u e . V I ;  Sn e t h l a o e  H. C. S.
(R ec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61,. 
213-222). —  La vitesse de la réaction entre 
l ’acide malonique et l ’acide chrom ique a été 
déterm inée dans des mélanges de SO ,H , 
e t H .O  renferm ant de 10 à 96,55 0/0 de 
SO ,H , et à des températures comprises entre 
273° et 353° K . La formule pour une réaction 
bimoléculaire ne s'applique pas, mais la 
vitesse in itiale est approxim ativem ent pro­
portionnelle à la concentration des dchx corps 
réagissants. Dans ce cas aussi, la vitesse 
initiale passe par un optim um  entre 70 et 
96 0/0 SO ,H ,. Il n ’ y  a aucune proportionna­
lité  entre l'acid ité (déterm inée colorim étri- 
\quemcnt) e t la vitesse contrairem ent à ce 
qui se passe dans le cas de l ’ oxydation  de 
I4CO,H. Les coefficients de tem pérature 
dépendent en grande partie de la com position 
du solvant. Pour la plupart des solvants, la 
formule d ’Arrhénius ne s ’applique pas, 
comme on l'a va it  déjà observé pour toutes 
les substances étudiées jusqu ’à maintenant 
(exceptions dans ce cas: SO ,H , à 10 et

20 0/0). Les coefficients de température et les 
deux paramètres de l'équation d ’Arrhénius 
présentent un minimum à environ 60 0/0 
de SO,H,. On adm et que les. grandes varia­
tions dans le coefficient d e ’ température qui 
accom pagnent des variations relativem ent 
légères de la com position du solvan t doivent 
être attribuées A la présence de constituants 
de la solution dont la concentration dépend 
de la température et n ’augmente pas d ’une 
façon continue avec l ’accroissement de la 
teneur on SO ,H , du.solvant. Ces constituants 
peuvent être les hydrates SO, 5 H ,0  et
SO,. 3 H ,0  ou un composé interm édiaire 
de C rO „ d ’acide malonique et peut-être 
d ’hydrates. Cette hypothèse peut aussi 
expliquer les déviations de l ’équation 
d ’Arrhénius. (Angla is.)

■ É n e rg ie  de cha în es  ca rb on ées  a l i-  
p h a tiq u es  ; B a u g h a n  E. C. e t P o l a n y i  M. 
(Nature , Lond., 1940, 146, 685). —  Les 
forces de liaisons paraissent avo ir une 
tendance à demeurer bien uniformes, la 
liaison C-OI-1 étant la plus constante et la 
liaison C -H  m ontrant les plus fortes varia­
tions.

* S u r la  th é o r ie  de  la  s ta b ilité  des 
ra d ic a u x  c a rb o n és ; T h e il a c k e r  W . et 
Ew ai.d  M. L. ( Nnlurwissenschaflen, 1943, 
31, 302). —  La  réaction du tri-o-tolylchloro- 
inéthane avec H g  donne un produit forteihent 
coloré en orangé, ce qui montre que l ’ hexa-o- 
to lyléthane est dissocié en Lri-o-toiylméthyle, 
plus fortem ent que l ’ hexaphénylélhane en 
triphénylm éthylc. L ’empêchement stérique 
ferait p révoir un résultat inverse, si la stabi­
lité des triarylm éthyles était due à une 
résonance mésomérique conditionnée par la 
forme plane de la molécule.

* C o n tr ib u tio n  à l ’é tu d e  de la  con d en ­
s a tio n  o rg a n o m a g n és ie n n e  des  com posés  
o x y  ca rb on és  a lip h a t iq u es  ; T uot  M.
( Pu b l. sci. tcch. Secrèl. Ê la l A viation , 1943, 
183, 1-170). —  Préparation des bromures 
d ’alcoyle, des aldéhydes, des cétoncs et des 
esters. Préparation des alcools par conden­
sation organomagnésienne. Les alcools sont 
déshydratés en carbures éthyléniques sous 
l ’action du sulfate de cuivre anhydre comme 
catnlyseur. Étude systém atique de la réaction 
de Grignard.

E s te rs  m ix te s  de l ’a c id e  té tr a th lo -  
o r th o a il ic iq u e ; B âc h e r  H. J. e t K lase n s
H. A . (Rec. Trav. chim . Pays-Bas, 1943, 
61, 500-512). —  Description des esters mixtes 
des types (B t  S ),S iSR, (B t  S ).S i(S R ), et 
de quelques esters simples c l  m ixtes de l ’a­
cide orthosilicique S i(O R ), e t S i(O R ,)(O R ’ ). 
Penlanelhiol-3  (chauffage en tube scellé du
3-chloropentanc, de thiouréc et d ’alcool 
absolu et décomposition du produit obtenu 
par H O N a ), Eb : 113»-114®. Cyclopentanelhiol 
(réaction du brom ocyclopentanc avec la 
thiourée), Eb : 132°-133°. M onoch loro lriler- 
liobu ly llh io -s ilic ium  (B t  S),SiGl (action  de 
SiCl, sur le tertiobutylm ercaptide de Na) 
cristaux hexagonaux, F. z i» ,  c : a — 1,06, 
formes : a =  110101; r =  110111. D i-
ch lorodilerliobulyllh io-s ilicium  (B t  S),SiCl, (ac­
tion du mercaptide tertiobutyliquesur 2 molé­
cules de Si Cl, en solution éthérée), E b „  : 
133°,5-135®. On obtien t aussi dans cette 
réaction du Irich loro-m onoterliobulyllh io-sili- 
cium  BtSSiCl,. Eb : 174°-177®. Hexathiodisi-
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licale hexalerliobulylique (B t  S ),S iO S i(SB t), 
(action de H O N a sur (B t  S),SiCl) cristaux 
tricliniques. F. 248°-249°, a =  86°,42', P =  
59®,39', y =  85»,47’ , a : b : c =  0 ,56: 1 : 0,54. 
Formes : a =  S100Î,_6 =  1010!, c =  |001(, 
m  =  U lO j, M =  1110!, q =  !0111, Q =  
]0Ï1J, R  mm 11011. En faisant agir différents 
mercaptides sur (B tS ).S iC l dans des solvants 
anhydres, on a obtenu les composés sui­
vants : Tétralhioorthosilicatc lélralerliobulylique 
S i(SB t),, F . 160°-161°. Télralhioorlhosilicale 
Irilerliobuly lique m onopropylique :

(Bb®S),Si S C ,H ,
F. 62°-62®,5, cristaux rhombiques a :  b :  c =  
0,52: 1 : 0,27, formes : *  =  ¡0101, m =  ¡110!, 
0 => 1111!. TèlralhioorlhosUicale Irilerliobu - 
ly lique mono-n-bulylique  (B t  S),Si S C, H ,, 
Eb, : 153»-153°,5. Télralhioorlhosilicale ir i -  
tertiobulytique mono-isobulylique :

(B t  S ), Si S C H , C H (C H ,)„
Eb, : 146»-148», F. 77»-77®,5. Cristaux 
rhombiques a : b : c =  0,518: 1 : 0,269. For­
mes : b =  ¡0101, m =111131, o =  ¡ 111!. 
Télralhioorlhosilicale Irilerliobulylique mono­
sec. bulytique (B t  S ),S i S C H (C H ,)(C ,H ,), Eb, : 
145”-147», F. 79“-80®. Télralhioorlhosilicale  
Iriterliobulylique mono-sec-penlylique :

(B t  SI, Si S C .H (C ,H ,)„
E b, : 169®-170®, F. 27®-29®. Tétralhioorlho- 
silicatc Irilcrtiobuly lique mono-tertioamylique 
(B tS ).S i S C (C H ,),(C ,H ,Î, F. 111»,5-114», cris­
taux têtragbnaux. Formes : m =  ¡110!, 
r  =  ¡101 !; c : a =  0,860. Télra lh ioorlhosili­
cale Iriterliobulylique monocyclopenlylique, F. 
1Û4»-105®. Télralhioorlhosilicale trilertiobuly-

l
ique monocyclohexyliquc (B t  S), Si S C ,H „, 

F. 64°-65°. Télralhioorlhosilicale dilerliobu- 
ly lique diisopropylique  (B tS ),S i S C H (C H ,), , 
(action  du mercaptide isopropylique sodé sur 
(B tS ).S iC l,), F. 61®,5-62®,5. Télralhioorlhosi­
licale m onolcrliobulylique Iriisopropylique 
B tS S iiS C H (C H ,),!, (action de l’ isopropyl- 
mercaptide sodique sur BtSSiCl,), F. 23°. 
23®,5. Ester Irilh ioorlhosilic ique  (B tS),S iOC,H , 
(action de l ’ isopropylate de N a  sur 
(B tS ).S iC l), F . 55°-56®, cristaux monocli­
niques p =» 76°,31, a : b : c — 3,16: 1 : 1,97; 
formes : a =  1100!, c <= ¡OOlt, o =  ¡111!,.

R  =  fl011, r  =  liO U , p =  f l l l | .  Orlhosili- 
cale lélraélhyliquc S i(O C ,H ,), (action  de 
C ,H ,O N a sur SiCl, dans l ’éther de pétrole), 
Eb,. : 95»,5-97»,5. Orlhosilicale lèlrabalyliquc 
sec. S iiO C H (C H ,)(C ,H ,)| , (action  du butylate 
sec. de Na sur SiCl, dans l’ éther de pétrole), 
E b „  : 128°-129°. Chlorure de Torlhosilicale 
Irilerliobuly lique  C lS i(O B t), (action du tertio- 
buty late de sodium sur SiCl,), E b „  : 86°-87”. 
En chauffant ce composé avec le tertiobu- 
ty la te  de Na en tube scellé, on ob tien t le 
disilicû îc hexalertiobulylique :

(B tO ).S iO S i(O B t),,
F. 260» avec décomposition, cristaux tri- 
gonaux, form es: c =  ] 111], r  — ; 100 et 
l ’orlhosilicale Irilerliobu ly lique  HOSi(OBt),, 
F. 65®,5-66®. Orlhosilicale Irilerliobulylique 
monoèlhylique (B tO l.S iO C .H , (action  de 
CsH ,O N a sur (B tO )'.S iC l), E b ,,:  99®-100s- 
Orlhosilicale trilcriiobutylique monoisopropü' 
lique (action  de C ,H ,O N a sur (B tO ).S iU ), 
E b „ :  104®-105®. (Français.)



E s te rs  des ac id es  té tr a s é lé n o -o r th o s i-  
lic iq u e , -o r th o g e rm a n iq u e  e t -o r th o -  
s tan n iqu e ; B a c k e r  H. J. e t I I u r e n k a m p  
J. B. G. (liée . Trau. Chim., Pays-Bas, 1942, 
61, 802-808). —  Description des composés 
radiaires du sélénium ayant' les formules 
suivantes: S i(SeR L, G e(SeR ,) e t S n (SeR )4. 
p-Isopropylsélènophénol (action  de Se sur le 
bromure de p-isopropylphénylm agnésium ) 
E b „ : 110°—X11°. p~Terliobulylsélénopliénol
(action du Mg sur le p-brom otertiobutyl- 
benzène en solution éttiérée e t addition de 
Se) E b ;, : 121°. L ’oxydation  de ce composé 
par l'a ir donne le p.'p '-dilertiobulyldiphényl- 
disélèniure, F. 75°. L 'ac tion  de Br sur ce 
diséléniure donne le p-lerliobutylphényl, 
sèléniumtribromure, F. 126°. L ’oxydation  
du diséléniure par N O ,H  donne le nilrale 
de l'acide p-lerliobutylphénylsélénique, F. 122°- 
124° qui, par élim ination de NO ,H , fournit 
Vacide p-lerliobulylphénÿlsiléntqiie, F. 133°- 
134°. Télrasélénoorlhogcrmanialc de le rlio - 
bulylc (action  de SiCl, sur G lM gSeBt), F. 192°- 
193°. Tèlrasèlènoorlhoslannale de lerliobulyle 
(action de SnCl, sur CIM gSeBt) se décompose 
vers 190°. Les esters suivants de l ’acide 
tétrasélénoorthosilicique ont été obtenus en
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S u r la  p ré p a ra t io n  e t le s  in d ic e s  de  
r é fr a c t io n  du d im é th y l-2 .4 -p e n tè n e -2  ;
W ib a u t  J . P ., v a n  P f . l t  Jr. A . J . ,D ia s  S an - 
t i l h a n o  A . e t B e u s k e n s  W . (Bec. Trau. Chim. 
Pays-Bas, 1942, 61,265-268). — Le dim éthyl- 
2.4-pcntènc-2 a été préDaré par deux métho­
des : I. P a r  déshydratation du diméthyl-2.4- 
pentanol-2 suivant Chavannc et de Graef et 
II. Par décom position therm ique de l ’acétate 
de diméthyl-2.4-pentanol-3 suivant van Pclt 
et W ibaut. Le  produit obtenu par la mé­
thode I don t les constantes concordent avec 
celles données par de Graef est contam iné 
par de petites quantités de diméthyl-2.4- 
pentène-1 comme le montre la form ation 
d'une petite  quantité de form aldéhyde au 
cours de son oxydation  par 0 ,. Lors de 
l'ozonisation du produit obtenu par la 
méthode I I ,  il ne se forme pas de form aldé­
hyde. Ce produit est pur et a les constantes 
suivantes : d\o =  0,6952, n § ri =  1,4040.

(Anglais.)

L a  s tru c tu re  c r is ta ll in e  d e  l 'h e x a -  
b rom oéth an e  C .B r , ;  S n a a u w  G. J. e t 
W ie b e n g a  E. H. ( Bec. Trau. Chim. Pays- 
Bas, 1942, 61, 253-264). —  Étude aux 
rayons X  de la m odification orthorhom bique 
de C,Br,. Les diagrammes de rotation e t de 
IVeissenberg donnent: a =  12,00 (+ 0 ,0 4 )À , 
i> =  10,64 ( ±  0,04) A  et c =  6,69 ( +  0,02) À . 
La cellule contient 4 molécules. Le grou­
pement spatial est Pam a (D 2J). Les positions 
dos atomes de Br ont été déterminées par les 
synthèses de Fouricr des projections des 
axes a e t c. Les positions des atomes de C 
ne sont que très vaguem ent indiquées. Les 
résultats obtenus m ontrent que la molécule 
de C ,Br, a la configuration tram . Ce résultat 
est discuté en connexion avec les résultats 

'do récentes investigations sur les spectres 
Raman d ’autres éthanes substitués. En 
admettant la valeur 1,52 À  pour la distance 
C-C, la distance C - I îr  prend la valeur 1,95 A  
fn accord avec la valeur ¡¡obtenue dans 
d'autres composés aliphatiques. Les angles 
do valence sont 113° et 108°. La  distance 
inlermoléculaire Br-Br est 3,7-3,8 A . Cette 
étude confirme les conclusions de Miss 
Y a r d l e y  ( P roc. Boy. Soc. Tandon A ., 1928, 
*18, 449-497) que la molécule de C .Br, 
Possède un centre e l  un plan de symétrie.

(Anglais.)

S u r la  n itra tion , d es  ca rb u re s  p a ra ff i-  
Oiques su p é r ie u rs ; G rü n d m a n n  Ch. ( D ie

faisant réagir SiCl, sur les sélénomercaptides 
sodiques : lélrasélénoorlhosilicale de phényie, 
F. 136°,5-137°, cristaux rhombiqucSj a : b : c =  
0 ,500 8 :1 :0 ,49 03 , form es: m =  |110|,
b =  ¡010!, 0 =  1111!, c =  1001!; télrasèlé- 
noorlliosilicale de p -lolyle, F. 128°-128°,5; 
lélrasélénoorlhosilicale de p-lcrliobulylphênyle, 
F. 175°-176°; lélrasélénoorlhosilicale de p-
chlorophényle, F. 182°-183°; télrasélénoorlho- 
silicale de cyclohcxyle, F . 93°,5-94°; cristaux 
tétragonaux a : c =  1 : 0,8117; formes 
s =  12011, r =  1101!, très petites; quelques 
faces des formes 1310! e t 1311!. Les esters 
suivants de l ’acide tétrasélénoorthogerm a- 
nique ont été obtenus par les 2 méthodes 
suivantes :

GeCl, +  4RSeNa —p- GefSeR), 

e l GeCI, +  4I)rMgSeR - y -  GcfSnR),

Télraséléno-orlhogermaniale de phényie, F. 
119°-119“,5; lélrasélénoorthogcrmaniate de p- 
lolyle, F. 105°,5-10G°; lélraséténoorlhogcrma- 
niale de p-isopropylphényle, F. 113°; lélra- 
sélènoorlhogermaniale de p-lerliobtilylphényle, 
F. 141°; lélrasèlènoorlhogermaniale de p- 
chlorophinyle, F . 178°-179°; cristaux rhorn-
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C/iemie, 1943, 56, 159-163). —  Les carbures 
parafllniqucs de C, à C „  et leurs mélanges 
tels que ceux qu ’on tire des pétroles ou des 
produits de la synthèse suivant Fischer- 
Tropsch, sont nitrés à l ’état liquide, vers 
160°-180° C, par passage d ’acide nitrique 
gazeux chauffé, finement d ivisé (traversant 
une plaque poreuse). Un traitem ent par les 
alcalis concentrés sépare les carbures non 
nitrés ainsi que les nitrocarbures tertiaires 
(insolubles dans les alcalis). Le mélange de 
nitrocarhures primaires et secondaires (so­
lubles dans les alcalis), rénégérô par CO „ 
contient principalement des n itro-2 paraf­
fines. Par exemple, à partir du n-dodccane, 
on obtient 65 0/0 de nitro-2 dodécane, carac­
térisé par transformation en m éthyl-décyl- 
cétone et environ 3 0/0 de nitro-1 dodécane, 
caractérisé par transformation en acide 
laurique. Les nitroparafïines obtenues sont 
donc presque homogènes, elles se prêtent à 
la transformation en aminés, oximes, cétones, 
à la chloruration, donnant exclusivement des 
chloro-2 n itro-2 paraffines, à la condensation 
avec les aldéhydes en donnant dès alcools 
primaires a-nitrés. Dans la nitration, N O ,H  
gazeux peut être remplacé par NO , ou les 
mélanges d ’air e t do « gaz nitreux >.

■ S u r  la  ré a c t io n  en tre  lea  oxydes- des 
m é ta u x  a lc a lin o - te r re u x  e t le  m é th a n o l ;
B e r n e r  E. (A rch . M ath. Naluru ., 1942, 
45, n° 3-4, 123-130). —  Form ation de
méthylates solubles, e t d ’ eau. Préparation 
e t propriétés.

P ré p a ra t io n  des  g ly c o ls  a -b ite r t ia ire s  
a cé ty lén iqu es  v r a is  ; Co l o n g e  J. e t B e r ­
n a r d  G. (C. B., 1943, 216, 202-204). —  On 
a préparé les glycols acétyléniques ( I )  par 
fixation de C,H , à 0“ et sous une pression 
de I kg environ sur les dérivés sodés des 
a-hjrdroxycétoncs ( I I ) ;  dimélhyl-3.4 pcnlyne- 
1 diol-3.4 , G ,H ÎÏO „ liquide sirupeux, E b „  : 
91°-93°, d\3>r’ =  1,009, uî.A5 =  1,4650, très 
soluble dans l ’eau; d im ilhy l - 3 . 4  hexyne-1 
diol-3.4, C ,H „0 ,, liquide visqueux, E b „ :  
108°, d[s =  0,977, n\p =  1,4863, soluble 
dans l'eau; mélhyl-3 éthyl-4 hexyne-1 dinl-
3.4, C ,H 1,0 „  solide blanc, F. 42°-43°, E b „ :  
106°-108°, =  0,929, n lJ =  1,4317 (p ro­
duit en surfusion), insoluble dans l ’eau; 
lélramêlhyl - 3.4.5.S ' hexyne -  1 diol -  3.4, 
C i.H i.O ,, liquide visqueux, E b „  : 104°-107°, 
dj3 =  0,980, ni3 =  1,4748, insoluble dans

biques pseudotétragonaux; lèlrasélénoorlho- 
germaniale d'a-naphtyle, F. 130°-131°; lélra- 
sélénoorlhogermamalc de cyclohexylc, F . 79°; 
cristaux monocliniques a :  b : c =  0,982:
I : 1,995 p =  88°, form es: c =  !001 j , m =  
¡110!, r  — ¡101!, R =  ¡101!. Les esters 
suivants de l ’acide tétrasélénoorthostan- 
nique ont été préparés de la même façon que 
ceux de l ’acide tétrasélénoorlhogermanique : 
télrasélénoorlhostannale de phényie, F. 83°- 
83°,5; lélrasélénoorlhoslannale de p-lerlio - 
bulylphényle, F. 132°; lélrasélénoorlhoslannale 
de p-chlorophényie, F . 201°,5.

(Français.)

* P r o p r ié té s  de l ’a r g e n t -m é th y le  s e c ;
T h e il e  H. Elelctrochem., 1943, 49,
42G-430). —  L e  précipité de AgC H ,, obtenu 
à partir de solutions m élhyliques de A gN O , 
et P b (C H ,),, est décanté, séché sur argile, 
puis sous haut vide à environ —  50° C.
II se décompose exotherm iqucm ent dès 
—  50° C, parfois avec explosion à partir de 
—■ 20° C. Le gaz form é est C iII . sans quantité 
notable de radical libre CH,. En présence 
de O,, la décomposition donne en outre CO,, 
sans form ation de C H ,0 .
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l’ eau; mélhyl-3 propyl-4  heplyne-1 diol-3.4, 
C „ H „ 0 „  solide blanc, F. 60°-70°, E b „ :  
119°. Les 1er e t  4° produits ne s'obtiennent

f t S f f — j ^ c l c i l  g ;> Ç -C O -C H ,

(I ) 014 OH OH (II)

r |>C^— ;C<O H 
( I I I )  O . ( IV ) OH

u’avec un faible rendement, mais la mesure 
es quantités de N H , dégagé au cours de 

la soaation des œ-hydroxyçélonos ne montre 
aucune relation de ces quantités avec la 
structure des radicaux R , e t R ,, alors que 
la vitesse d ’oxim ation décroît avec leur 
condensation en carbone et leurs ram ifi­
cations. On ne peut retenir pour les a-hydro- 
xycétones la forme tautomère époxy-acétal 
(111), car le composé ( IV )  traité en solution 
benzénique par N H .N a  dégage 90 0/0 de la 
quantité théorique de N i l ,  alors que le 
rendement en glycol acétylénique corres­
pondant n’est que de 10 0/0.

* Q u e lqu es  données su r la  p r é p a ra ­
t io n  de la  g ly c é r in e  ; A n d s ten  C. A . (S e i- 
lensieder Z lg . 1943,1, 5-6). —  Étude technique 
de l’ extraction de la glycérine des lessives 
de saponification. Rendem ent des diverses 
huiles courantes et appareil de d istillation. 
Pureté de la glycérine obtenue.

L e  s p ec tre  R a m a n  du  d im é th y l-  
d isu lfu re  l iq u id e ;  G ehd in g  H. et W es - 
t r ik  R . (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 
61, 412-418). —  Le  spectre Ram an du 
diméthyl-disulfure liquide a été do nouveau ' 
étudié e t l ’état de polarisation des princi­
pales raies a été déterm iné. La molécule 
possède la structure C H ,-S -S -C H „ E lle se 
trouve à la température ordinaire principa­
lem ent sous la forme cis

s—s
e u /  \ : i i ,

La  rotation autour de l ’axe S -S  est considé­
rablement entravée.

(A llem and.)

" S u r  la  qu es tion  de la  fo rm a t io n  de ■ 
«  ra c é m a te s  a c t ifs  »  dans le s  com p osés



o rg a n iq u e s  du  sou fre  e t du  s é lé n iu m ;
F h e d g a  A . (A rk . K em i M in . Geol., 1944, 
17 A , n° 17, 1-15). —  Les diagrammes de 
fusion des mélanges des acides ( +  ) e t 
(— }H O ,C , -C H ,-S -C H (C H .)-G O ,H  e t des 
composés séléniés correspondants m ontrent 
l'existence de racémiquos. Les composés 
de signes contraires sulfuré et sélénié form ent 
aussi” un racémiquc. Les composés sulfuré 
e t sélénié de même signe sont isomorphes. 
Mémos observations sur les acides : 

H O ,G -C H «-C H ,-S -C H (C H ,)-C O O H  
e t les composés séléniés correspondants.

S yn th èse  de la  d im é th y l-5 .7 -o c ta n o n e -
2 ;  D ir s c h e r l  W .  e t N a h m  H. [Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 709-711), —- 
L 'iodure de m ilhylisobulyltlhyle, E b ,,, : 54°- 
55°, est condensé avec l ’ester acétylacétique 
en mtlhyiisobulylèlhylacétylacêlalc d'ilhyle, 
E b i : 114°-115°, dont l ’ hydrolyse par H O N a 
à 33 0/0 fournit la dimélhyl-5.7-octanone-2, 
E b , :  67°-67°,5, scmicarbazone, F . 13l°-132°, 
dinilrophénylhydrazone, F . 66°-67°.

* L a  fa b r ic a t io n  d 'a c id e s  g ra s  p ou r 
savon s p a r  o x yd a tio n  de ca rb u res  d 'h y ­
d ro g èn e  de m a ss e  m o lé cu la ire  é levée  ;
R o s e n d a h l  F. (Z .  kompr. flüss. Gase, 1943, 
38, 37-43). —  É tu d e  de 1 o x y d a t io n  de la 
para ffin e , au co n ta c t d e  l 'a ir  ou d e  gaz  
co n ten a n t de l ’ o x ygèn e .

* A u  su je t des r e la t io n s  d e  c o n figu ­
ra t io n  en tre  l 'a c id e  la c t iq u e  o p t iq u em e n t 
a c t if  e t  l ’a c id e  a -o jcyb u ty riqu e  ; F r é d g a  
A .. T e: n o w  M. et B il l s t r o m  1. (A rk . K em i. 
M in . Gcol., 1943,169, n » 21, 1-10). —  A p p li­
cation de la méthode des « racémats actifs • : 
l'acide a-oxybu lyrique, isolé par l ’in ter­
médiaire du sol de brucine, de pouvoir 
rotatoire gaucho dans l ’eau pure, de pouvoir 
rotatoire dro it dans certains autres solvants, 
à la configuration de l ’acide ( +  ) ‘-lactique. 
La méthode des « racémats actifs » s'applique 
donc aussi aux homologues très simples.

P ré p a r a t io n  de l 'a o id e  (5 -raercap to iso - 
b u ty r iq u e ; L a r s s o n  E. (Svensk Kemisk  
Tidskrift, 1943, 55, 168-171). —  Par les mé­
thodes connues on passe de l ’acétone à 
l ’acètone-cyanhydrine e t à l ’ acide métha- 
crylique. Gelui-ci, par add ition  d ’acide 
th ioacétlque C H ,.C O .S H ; conduit à l ’acide
S-acétyl P-mercaptoisobutyrique :

C H .. C O . S . C H ,. C H (C H ,) .CO O H  
qu ’on saponifie directem ent sans l ’ isoler, au 
moyen de H O N a à 25 0/0. L ’acide p-mer- 
eaploisobutyrique obtenu :

H S .C H ,.C H (C H ,),C O O M
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• * A lc o y la t io n  à  h au te  te m p é ra tu re  
d 'h yd ro ca rb u rea  a ro m a tiq u e s  ; Sac.h a - 
n en  A . N . e t O ’ K e i . ly  A . A. (Induslr. 
engng Chem. (in d iu lr , Ed .), 1941, 33, 1640- 
1544). —  A lcoyla tion  de benzène e t de 
toluène à des t de 800° F  et plus avec des 
olé fines, sous p  atm . e t sans catalyseur. 
Mais l ’em ploi de hautes p et de catalyseurs 
tels que l ’argile activée accroît le rendement. 
Les produits obtenus subissent un cracking 
partiel.

S u r  la  b ro m u ra t io n  du  ph én o l dan s la  
p h a se  ga zeu se  à  d es  te m p é ra tu re s  
c o m p r is e s  en tre  200° e t 500“ ; Spf.ekman 
B, W . et W i b a Ùt  J. P. (Bec. Trou. chim. 
Pays-Bas, 1942, 61, 383-398). —  Dans la 
bromuration du phénol à des températures 
comprises entre 200° e t 500°, il se forme du 
inonobrom ophénol e t des produits de bromu­
ration plus élevés. Au moyen d ’une méthode 
spéciale d ’analvse, on a pu déterm iner les. 
rapports dans lesquels les ortho-, méta- e t

E ;  120°-122° (12 mm), tra ité en solution 
aqueuse par l ’ iode solide, donne l ’acide 
P-dithiodiisobutyriquo, F. 86°-87°. Lo mé- 
thacrvlate de m éthyle donne de même avec 
l'acide thioaoétiquc le p-mercaptoisobutyrate 
do méthyle, dont la saponification fournit 
l ’acide libre.

(A llem and.)

. * E ssa is  d ’h yd ro g én a tio n  do l 'h u ile  de 
r io in  sous hau te  p res s io n  e t à  te m p é ­
ra tu re  é le v é e ;  H ë r t e l e n d e  L . (Z .  K om pr. 
fluss. Gase, 1943, 38, 44-45). —  Com pte­
rendu d ’essais entrepris, avec divers cata­
lyseurs e t sans catalyseur, à des p atteignant 
50 atm  e t davantage et, à des / de 200° à 
400°.

A c t io n  de l ’a m m o n ia c  su r le s  d ie s te rs  
ta r tr iq u e s ;  B a b o c iie  M. (C. li., 1943, 216, 
62-64), —• Une solution alcoolique anhydre 
à 25 0/0 de d-tartrate d iéthylique ou dimé- 
thylique, saturée de N H , sec, abandonnée à 
elle-même pendant 8 jours au moins, donne 
des cristaux ayant bien la teneur en N du 
tartram ide mais ayant un pouvoir rotatoire 
<z]o =  140° (c — 3,6 .0/0 dans l ’ eau) au 
ieu de 116°, qui ne coïncide pas non plus 

avec celui de l am ide ester :
N H . . C O . CH O H . C H O H . CO.C.H;,

F. 142°, [a ]D =  70° (c =  1,4 0/0 dans l’ eau). 
Les cristaux donnent une solution aqueuse 
fortem ent alcaline dont l ’alcalinité disparait 
peu ù peu en même temps que le pouvoir 
rotatoire s’abaisse. Ces phénomènes s'expli- 

uent par là présence, à côté du tartramide, 
u sel ammoniacal du tarlrim ide :

C H O U . C O .N H (N H ,).C O . CHOH, 
inconnu jusqu ’ ici,, e t dont la saponification 
conduit nu tartram ate d ’am m onium : 

N H .C O . C H O H . C H O H . CO N H , 
qui est neutre [acide d-tartranlque. F. 206°, 
[ajt, =  +  63° (c =  3,7 0/0 dans l ’eau)]. En 
élim inant N H . dans le vide sulfurique et 
extrayant à chaud par l'alcool absolu, on a 
isolé en e ffet le d-larlrim ide  C .H .O .N , cris­
taux, F, 218°, [a]r> =  4- 198° (c  =  1,06 dans 
l ’eau), +  226° (c =* 0,26 0/0 dans l ’alcool), 
.+  247° (c  =  1,1 0/0 dans l ’eau + ’ N H ,), 
-j- 254° (c — 1 dans l ’ eau H- H O N a ), 4- 
201° (c «= 1 dans eau 4- Cl H ); très soluble 
dans l ’ eau, re lativem ent stable en solution 
aqueuse ou acide à 20°, s ’hydrolysant plus 
v ile  à 100°, très v ite  en solution alcaline à 
1 0/0 et à 20 0/0 ; d-larlrim ide argenlique 
C .H .O .N Ag, aiguilles d-larlrim ide mcrcu- 
rlque  G .H .O .N .H g , 2 OH,, paillettes. Le 
c/.f-tratrate d iéthylique conduit dans les 
mêmes conditions^ mais avec une perte de 
N H , beaucoup plus lente, au d.l-larlrim ide,
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parnbromophénols se trouvent dans le 
produit do la réaction. A  toutes les tem pé­
ratures, il sc forme très peu de m-bromo- 

hénol. Le rapport de l ’ortho- au para- 
romnphénol augmente lorsque la tem pé­

rature croit. (Anglais.)

D e  l ’ac tion  du  B F ,.C .H ,O C ,H , su r le  
m é th y lc h a v ic o l, sû r le s  o x im e s  des 
ac id es  Y -p -m é th oxyb en zoy l-n -b u ty r iqu e  
e t Y -p -éth oxybenzoy l-n -bu tyriqu e  e t su r 
l ’o x im e  de b en zop h én on e  ; v a n  d e r  /.a n ­
cien J. M. (en collaboration avec d e  V h ie s  G. 
e t D i j k s t r a  R. H.) (Bec. Trav. chim . Pays- 
Bas, 1942, 61, 280-284). —  En faisant 
réagir B F ,.C ,H ,O C ,H , sur le m éthylchavicol, 
il se forme le métanéthol. B F ,.C ,H ,O C ,H , 
peut servir pour la transposition de Beckmann 
des oximes des acides v-p-m éthoxybenzoyl- 
n-butÿrique e t -r-p-éthoxybenzoyl-n-buly­
rique.’  On obtient les esters éthyliques des 
amides substituées fondant respectivem ent 
à 83°-84° e t  80°-87°. Sous l ’action de
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F. 24(j°, avec du d.l-la rlrim ide argenlique, 
aiguilles; d .l-la rlr im id e■ mcrcuriquc (4 -1 ,5  
O H ,), paillettes. On n’a pu en revanche 
m ettre en évidence la form ation de i-tartrl- 
inide à partir du i-tartrate d iéthylique; on 
n’a obtenu que lo ¿-tartramide, F. 192°,

* L e s  m é th o d es  de t r a v a il  de la  ch im ie  
des m a t iè re s  g ra s s e s  et le u r  im p o rta n ce  
éco n o m iqu e . V I .  L a  fa b r ic a t io n  de 
g ly c é r id e s  e t d 'a u tre s  e s te rs  à  p a r t ir  
d 'a c id e s  g r a s ;  L indm eii K . (Pelle Ui Sei/en, 
1943, 50, 396-398). •—  Examen des divers 
procédés de fabrication do triglycérides; 
catalyseurs d ’ estérification. Am élioration  des 
matières grasses par perm utation des acidei. 
Rem placem ent de la glycérine par d'autres 
alcools.

L ’a c tio n  de la  tr ié th y la m in e  sur 
l ’ a - b r o m o -p ro p io n a te  d 'é th y le ;  Bill.- 
mann E. e t P ed e iis e n  E. E. (K .  danskt 
videnslc. Selsk. mal.-fys. M cdd., 1943, 20, 
n° 13, 1-17). —  Mécanisme de la form ation de 
bromures de tétraéthylam m onium  e t de 
M éthylam m onium , lors du chauffage du 
mélange de triéthylam ine e t d ’a-bromo- 
propionate d ’éthyle en solution toluénique.

S u r  la  syn th èse  de 1 'a m in o -2 -m é tb y l-  
6 -é th y l-5 -b ep ta n e  ; D ir s c h e l  W . et NahM
H . (B er. dtsch. Chem. Ges., 1943, 76, 711). — 
Vam ino-2-m ètliyl-6-élhyl-5-heplane, E b „  : 86°- 
88°, phèhylglijcolate, F. 124°-126°, a été 
obtenu en réduisant l'ox im e de la m éthyl-6- 
élhyl-5-heptanone-2 par Na -)- alcool absolu.

'  S u r  la  co m b in a is o n  d u  d é r iv é  b i-  
su lf it iq u e  d e  l 'a ld éh yd e  fo rm iq u e  à 
l 'a r g in in e ,  au x  ac id es  a m in és  e t à  leu rs  
d é r iv é s ;  R o ch e  J., L e u r  H . e t R ieS z  E. 
(T rau . des Membres soc. chim . biol., 1943, 
25, 1004-1072). —  Méthode de dosage du 
form aldéhyde-bisulfite en présence de ses 
dérivés avec des amines ou des guanidines 
substituées. É tude de la combinaison de 
l ’nrginine, l ’agmatine, l ’arcaïne au form al­
déhyde-bisulfite qui s 'un it aux groupements 
guanidiques monosubstitliés e t aux grou­
pements aminés primaires. Le form ol e t le 
form aldéhydc-bisuintc réagissent probable­
m ent avec les groupements aminés et avec 
les restes guanidiques’ des protéines.

D é te rm in a t io n  c o lo r im é tr iq u e  d ’a­
c id es  a -a m in é s  en  p a r t ic u lie r  d ’a r g i­
n in e  e t  de ty ro s in e ;  RaUTEnhkhg E. (Die 
Chemie, 1942, 55, 364). —  Analyse d ’une 
com munication présentée au congrès de 
photom étrie e t de colorim etric. Francfort, 
23 et 24 octobre 1942.
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B F ,.C ,H ,O C ,H „ l'ox im e de benzophénone 
s ’est isomérisée en donnant avec un rende­
ment excellent l'am ide substituée. 11 est 
probable que dans bien d'autres cas encore 
le B F ,.C ,H ,O C ,H , peut être un agent très 
commode pour la transposition de Beckmann.

(Français.)

P r o d u i t s  d o  r é d u c t io n  d e  l ’ acide 
Y - a n is o y l-n -b u ty r iq u e ,  d e  s o u  o x im e  et 
d e s  h o m o lo g u e s  é t h o x y ;  van  d e r  7.an­
den  J. M. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas,
1942. 61, 365-372). —  La  réduction Je 
l ’acUle Y -an ysoy l-u -b u ty r iqu e  par l ’ amal­
game de Na en milieu faib lem ent alcalin 
donne la lactone de l'acide S-p-mélhozg- 
pliémjl-S-hydroxy-n-valérique, F. 143°,5-144°. 
Cette lactone à égalem ent été obtenue en 
réduisant l ’acide cétonique par H , et P“  
déposé sur SO.Ba. Il se forme aussi dans la 
réduction de l'acide di-p-mélhoxyphényl-HJ 
dihydroxy-S.6 sébacique qui se décompose 
à 208“ et de l ’acide 8-p-méthoxyphényl-a-



valérique. La réduction de l ’oxim e de l ’acide 
Y-anisoyl-n-butyriquo a donné le lactamc de 
l'acide S-p - méihoxyphênyl -fi -a m in o  -  n-ualè- 
riqne, F. 137°,5-138°,5, Vacide 8-p-mélhoxy- 
phcntjl-S-amino-n-valcri(juc, F. 1680,5 e t de 
la p-mélhoxyphényl-2 p iperid ine , F. 57°,5. La 
réduction de l ’acide Y-phénétoyl-n-bulyrique 
a donné la laclone de l'acide 8-p-ethoxy- 
phênyl-S-hydroxy-n-ualcrique, F. 161 ° - l61 °,5, 
la dilaclone de l'acide di-p-élhoxyphinyl-5.6  
dihydroxy-5.6 sébacique, F. 162°-162°,5 e t de 
l'acide S-p-éthoxyphényl-n-valérique. La ré­
duction de l ’ oxim e do l'acide v-phénétoyl-n- 
butyrique a donné l ’acide 8-p-mélhoxyphényl- 
8-amino-n-ualérique, F . 175°, avec décom ­
position, le laclqmc correspondant, F. 119°,5- 
120°,5 e t de la 2-p-éthoxyphényl-pipéridine.

(Français.)

* L ’e s te r  van a d iq u e  du  p h én o l ; C a n n e r i
G. et C o zz i D. (\Vien. chem. Z lg ., 1943, 
46, 193-195). —  L ’ oster triphénylique de 
l'acide oriéovanadique (C ,H ,),V O , se forme 
par réaction d 'équ ilibre entre V ,0 , e t le 
phénol fondu. Par saponification partielle 
par l ’éther humide, l ’oster orlho fournit l’ester 
de l ’acide trivanadique (C ,H ,),V tO, e t celui 
de l ’acide hexavanadlquc (C ,H «)«V ,O i,.

* R ec h e rc h es  en  vu e  de l 'id e n t i f ic a t io n  
des ph én o ls  du  go u d ro n  d e  d is t i l la t io n  
de la  h o u ille  à  b a sse  te m p é ra tu re  ;
A g d e  G. e t K a h l e s  E . ( Oel u. Kohle., 
1944, 40, 1-7). —  Isolem ent de phénols é 
l ’état de phénates; séparation des phénols 
en groupes par distillation fractionnée à 
diverses pressions : séparations finales et 
identifications de phénols purs; caractéris­
tiques et réactions de ceux-ci; identifications 
effectuées (15) e t non encore réalisées.

S u r  une n o u ve lle  fa m il le  d e  c o m p o s és , 
le s  é th e rs -o x y d es  m ix te s  d 'a lc o y le  e t 
d 'a -a ry lg ly c é r y le ;  B e r t  L. (C . B ., 1943, 
216, 118-120).- —  La condensation d ’un 
carbure benzénique A r '.H  avec le dichloro-
1.3 propèno, parfois directem ent en présence, 
do Cl,Al, on général indirectement par l’ inV 
termédiaire de A r .M g .B r  donne, avec un 
bon rendement, le dérivé «-ch lora lly je  
A r .G H ,.G H  =  CHC1 qui, chauiTé avec H u it  
e t un alcool R O H  quelconque, dans les pro­
portions moléculaires respectives 1, 3, 5, 
conduit avec un haut rendement à l ’éther- 
oxyde m ixte d ’alcoyle e t d ’alcoylcinnamyle 
A r .C H :  C H ,C H i.O ,R .  En appliquant à ce 
dernier la méthode d ’oxydation permanga- 
nique do W agner, on prépare les éthers-
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* É tu d es  dan s le  d om a in e  de n o ya u x  
a ro m a tiq u e s  con d en sés . V I I I .  S u r  le  
m é c a n is m e  de la  c y c lo -d é s h yd ra ta t io n  
des a ry lid è n es -ç y c la n o n e s  e t  de  la  
ré a c tio n  d 'E lb s  ; B u u -H o i Ca g n ia n t  P. 
{Beu. ic i.,  Paris ., 1943, 8J, 30-32). — - Le 
mécanisme de déshydratation s’opérerait 
par une mobilisation d ’ atomes d'hydrogène 
e t combinaison avec un atome d ’oxygène 
accepteur du carbonyle,

L 'u n io n  la b ile  d e  l 'o x y g è n e  au carb on e . 
É tu d e  m a n o m é tr iq u e  de la  p h o too x y ­
d a t io n ; U u f u a is s e  G. et L e  B r a s  J. (C . B., 
1043, 216, 60-02), —  Des ampoules conte­
nant des solutions sulfocarboniques do 
divers corps photooxydablos : 1° anLhracène 
CUH „ ;  2° mésodiphényianthracène C n IL ,; 
3° naphtacène C „H ,,;  4° mésotétraphényl- 
naphtaeène ou rubrèno C «,H ,,; 5° mésodi- 
ncétoxyanthracène ou ester diacétique de 
l ’anthrahydroquinono G „H uO «; 6“ mésodi- 
phényldianthranylo C «,H „, en atmosphère 
de O, pur, ont été exposées pondant 31 jours

oxydes mixtes d ’alcoyle e t d ’a-arylglycéryle 
A r .C H O H .C H Û H .C H ,.0 .R ,  solides blancs 
cristallisés, plus solubles dans l’ eau chaude 
que dam  l ’ eau froido. Ont été aussi préparés 
160 éthers-oxydes à partir de 8 alcools et 
do 20 dérivés amylés. La réaction sc double 
d ’un modo de formation des acides A r.C O O H  
qui peut se transformer en méthode de pré­
paration quand ces produits sont peu acces­
sibles par les méthodes connues.

* S u r  le s  com b in a ison s  m o lé cu la ire s  
en tre  le s  d é r iv é s  is o m è re s  d isu b s titu és  
du  b en zè n e ; G e u le n  H . (Nalurw isscns- 
chaflen, 1943, 31, 367-368). —  La  méthode 
de contact de K ofier perm et l'observation  
de combinaisons moléculaires entra les 
isomères mêla e t para des nitrophénols, des 
diphénols, des nydrobcnzaldéhydes. Les 
isomères orlho donnent ou non une com bi­
naison moléculaire avec les isomères para 
et mêla, suivant que l’énergie de chélation 
de l ’ isomère orlho est faib le (d iphénols ) ou 
forte.

* S u r  la  ré a c t io n  de qu e lq u es  a ld é ­
h yd es  a ro m a tiq u e s  avec  le s  ré a c t ifs  
céton iq u es  de G ir a r d  e t S an d u lesco  ;
L e d e r e r  E, (T rau . des Membres Soc. Chim. 
biol., 1942, 24, 11.49-1154), —  Les aldéhydes 
benzoïque,salicyclique,o-m éthoxy-benzotque, 
p-oxybenzoïque et anisique, la vanilline et 
le furfural réagissent avec les réactifs céto­
niques de Girard et Sandulesco avec form a­
tion d ’aldazine (10-33 0/0 d 'a ldéhyde mis 
en jeu ). L ’aldéhyde protocatéchjque n ’en 
donne que des traoes. L ’hydrolyse dçs 
acéthydrazones quaternaires de ces aldéhydes 
perm et d ’en récupérer 16-63 0/0 sous forme 
d 'a ldéhyde libre.

* A c é ty ls a lic y la ts s  ds m a g n é s iu m  e t 
de  c a lc iu m ; E bach  K . (A rch . Pharm ., 
B crl., 1943, 281, 145-170). —  Solubilité de 
l ’acide acétyl-salicyliquc dans des mélanges 
d ’éther et d ’éther de pétrole à l ordinaire, 
dans dès mélanges d ’alcool abs. e t d ’ éther 
de pétrole il +  5°, etc. Dosage des com po­
santes dans des mélanges d ’acides salicyilque, 
acétique, acétylsalicylique e t analogues. 
Technique du dosage bromornétrique do 
0,1 à 5,0 et do 4 à 50 mg d ’acide salicylique. 
Analyses de la com position (décom position) 
do différents échantillons d ’ acétylsalicylates 
_de Mg, de Ga. , .

S u r  la  fo rm a t io n  du  b en zo n itr ile  dans 
la  d éc o m p o s it io n  th e rm iq u e  d es  n-

COM POSËS A  N O Y A U X  CO N D EN S É S

consécutifs au soleil du mois de mai, Les 
vitesses initiales d 'oxydation  se rangent 
dans l ’ordre décroissant : 4-3-2-1-6-5. L e s ’ 
composés 5 et 6 s’oxydent très lentem ent ej. 
d ’une manière continue, tandis que l’oxyda­
tion des autres est rapide e l  s’arrête après 
quelques heures; pour 4 et 3 elle est coupée 
par un palier. La lim ite d 'oxydation  ne 
correspond jam ais à une valeur stœchiomé- 
trique simple : par rapport à la molécule de 
O,, 1, 3 et 4 fixent de 110 à 140 0/0, e t cet 
excès d ’oxygène n 'est pas transféré au sol­
van t par |e photooxydfe, comme on aurait 
pu le supposer. Au -contraire, 2 fixe seule­
ment 80 0/0 de la molécule; la lim itation 
n’est pas due à un équilibre car.e lle  n’est 
pas Influencée par un changement de la 
pression résiduelle de O, e t le peroxyde, 
détruit par la lumière, ne subsiste pratique­
m ent plu6 à la fin de l ’ essai; il faut admettre 
plutôt que les 20 0/0 d ’hydrocarbure n’ont 
pas été photooxydés parcp qu’ ils on t été 
détruits e t résiniflés au cours de la photo° 
oxydatjon. Le même phénomène de destrue-
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a lc o y la n ilin e s  ; W ib a u t  J. P, ot S p e k k - 
m a n  B. W . (Bec. Trau. Chim. Pays-Bas,
1942, 61, 143-145). —  A  500°-560°, les 
N-alcoylanilfnes subissent une décomposition 
therm ique avue form ation de différents 
produits parmi lesquels le bcijzonitrile. 
Cette réaction a ôté étudiée dans le  cas des 
N-m éthylam ine, N -éthylaniline, N-(n-pro- 
pyl)-aniline et N -(n-butyl)-an ilinc. L e  rende­
ment en benzonitrile est le plus grand dans 
le cas da la. N-éthylanillne.

(Angla is.)
U n e  n o u v e l le  s y n th è s e  d u  n i t r i l e  

h y d r a t r o p iq u e  ; W id e q v is t  S. (Suensk kc- 
misk Tidskn/l, 1943, 55, 125-128). —  Par 
réaction avec C H «!, on môthyle l ’ ester phé- 
nyl-cyanacétlque en présence d ’éthylate de 
Na. L 'ester de l ’acide çc-cyanhydratropique 
obtenu C ,H ,.C (C H ,)(C N ).C 0 ,C ,1 I„  traité par 
H O K  alcoolique est décnrboxylé e t donne le 
nitrile C .H ,-C H (C H ,)(C N ). La réaction est 
quantitative à la température ordinaire.' Le 
nitrile hydratropique ainsi obtenu est par­
ticulièrement pur. On indique sa densité et 
son indice de in fraction à 20° et à 25° C.

(A llem and.)

* S u r  la  p ;gu lfo n a m id o -p h é n y lb yd ra -  
z in e ;  W il l s t a e d t  H. (Suensk Iiem . T .,
1943, 55, 214-221). —- La réduction du 
chlorure de n-sulfonamidobenzène-diazonium, 
au moyen de SnCl„ donne la p-sulfonamido- 
phénylhydrazino (F . 159°), d'où l’on passe 
fi des p-sulfonamido-phénylhydrazones ou 
-osazones caractéristiques, à des dérivés de 
la phénylpyrazolone ot de l'acide tartrazi- 
niquo, e t à L'osazone. de l ’acide déhydro­
ascorbique, L ’ activ ité  clinique dos produits 
essayés est nulle.

E u  vu e  de la  ra t io n a lis a t io n  des p ro ­
céd és  c h im iq u e s . I .  P r é p a ra t io n  de  la  
p b én y lh yd ra z in e  ; B r in z in g e r  H ., P f a n n - 
s t i e l  K . e t J an eck e  J. { D ie  Chemie, 1943, 
56, 233-234). —  Au  lieu de réduire, comme 
dans la méthode classique, l ’aniline diazotée, 
on présence de sulfite de sodium par l ’acide 
acétique ot le zino en poudre, puis de scinder 
le phéiiylhydrazinoBulfomitc de sodium ob­
tenu par C iH  concentré, omployô en grande 
quantité, on peut réduire directement le 
diazoïque par SO, et ajouter une petite quan­
tité  de C lII concentré, On obtient le chlor­
hydrate de phénylhydrazlne, sans consom­
mer d ’acide acétiqqe ni de poudre de zinc, 
ni la soude contenue dans le sulfite, ni la 
quantité de C lII  qui lui correspond. Rende­
ment 94 0/0 do la théorie.
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tion des molécules avant leur photooxyda­
tion so retrouve avec le rubrène qui n'existe 
plus au moment du palier intermédiaire 
alors que O« consommé n’ est qu ’à 70 0/0 
de la théorie, e t avec les mésodiarylanthra- 
cènes; il y  a là sans doute une manifestation 
du pouvoir polymérisant des peroxydes et 
on conçoit que les réactions de photooxyda­
tion soient très variables avec les conditions 
opératoires, surtout avec celles qui influent 
sur la vitesse de réaction,

* É tu d es  dan s le  d om a in e  des n oyau x  
a ro m a tiq u e s  con den sés . IX .  N o u ve lle s  
syn th èses  dans la  s é r ie  a cén aph tén iqu e  ;
B u u -H o i, C a g n ia n t  P. (Beu. sci., Paris , 
1943, 8 t ,  72-75), —  Synthèse de l ’ôthyl-3- 
acénaph.tène, par réduction de la quinone 
correspondante, selon la m éthode de Clem- 
mensen m odifiée par les auteurs. Composé 
liquide qui n'a pu être amené à l ’é ta t solide. 
Préparation e t  propriétés do nombreux 
dérivés, dont les diméthyl-3.4-acénaphlène, 
ditertiobutyl-5.6-acénaphtène.
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'  A b s o rp t io n  lu m in eu se  e t con s titu tion  
de  qu e lq u es  ca rb u re s  p o ly c y c liq u es  ;
F i io m iie r z  H., Tu  a  l e  r  L. e t XVo l f  G. (Z . 
Elehlrochem., 1913, 49 , 387-395). —  Les 
courbes d 'absorption lumineuse des divers

a-dihydrohydriocarpyl-y-phénylbulyrique (V I ),  
C , ,H „0 „ ]  liquide très visqueux, E b ,„  : 270“-

|/ X j—( CH,)«—CO—|

(I) -OCH,

J ^ i— (CH,)„— î ,V|j

—  d u  L I - o c h *

LJ
î—~i —

( I I I )  U u ”
CrCHilu-Br

(IV )

0
II

(V )

/ V - i  r.H ,)„-r.i i - (

-— * ¿ o ,h  y j (V I)

0 OH

P j — (CH,),,— p i — ( CH,)U— ^

(V II ) X V III) ^ / \ / /

crr^iTi ! V"“" ri i
(IX ) \ / \ ; -  (X )

produits purs résultant de l ’ hydrogénation 
partielle de carbures à plusieurs noyaux 
aromatiques condensés se rapprochent de 
celles des carbures arom atiques dont le 
squelette subsiste après l ’ hydrogénation.

COM POSÉS A L IC Y C L IQ U E S

D e s  p h é n o ls  e t  q u in o n e s  d é r iv é s  d u  
c h a u lm o o g r a ;  Buu-H oï e t Ca g n iÀn t  P. 
(C . R ,  1943, 216, 120-122). —  1“ Synthèse 
d ’un dihydrohydnocarpylphcnol : conden­
sation du chlorure de 1 acide hydnocarpiquc 
avec l ’anisol en présence de C l,Al — dihy- 
drohydnocarpoyl-4-anisol ( I ) ,  C „H , ,0 „  pail­
lettes incolores, F. 47“-48“, Eb, : 240°-250°; 
oxime C ,,H „O N , masses cireuses mamelon­
nées, F. 67“-68°. Réduction de ( I l  par la 
méthode de Clemmensen — dihydrohydno­
carpyl-4! anisol ( I I ) ,  C „H ,,0 , graisse inco­
lore, d ’odeur phénolique désagréable, fon­
dant à température ordinaire, Eb, : 240“- 
250°; par copulation avec le diazoîque de 
l’am inophényl-4 su lfam ide.—>■ sulfamido- 
benzène-4 azo-2‘ dihydrohydnocarpyl-4' phé­
nol C „H „0 ,N ,S , graisse rouge orangé. Dé­
m éthylation de ( I I )  par B rH  acétique —>- 
dihydrohydnocarpyl-4 phénol ( I I I ) ,  graisse 
donnant des savons peu solubles dans l'eau; 
2° tentative de préparation de l ’ isomère 
orlho de ( I I I )  : action de PB r, sur l ’alcool 
dihydrohydnocarpique dans CHC1, à —  10“ 
—>- bromure ( IV )  C ,,H „B r, liquide fluide 
incolore, stable, E b ,„  : 169“-171“. Conden­
sation de ( IV )  avec le dérivé sodé du cyclo- 
hexanone-carbonate d ’éthyle-2 à chaud — 
dihydrohydnocarpyl -  2 cyclohcxanane -  carbo­
nate d'élhyle-2 (V ), C „ I L ,0 „  liquide huileux, 
jaune pèle, Eb,, : 260“-265“, E b ,„  : 220“-225° 
(semicarbazonc C , , I I , ,0 ,N „  aiguilles, F. 106“), 
insaponifiable par. CIH ou S O .II,;  3“ syn­
thèse d ’un dihydrohydnocarpyl-a-naphtol : 
condensation de ( IV )  avec l'a-phényléthyl- 
malonate d ’éthyle sodé —>- dihydrohydno­
carpyl - «  - phcnylélhyl - malonale d'élhyle 
C „H „0 ,,  liquide peu visqueux, jaune, 
E b ,„  : 270“-280°, Saponification du précé­
dent par H O K  et décarboxylation — acide

* L a  d éco m p o s it io n  th e rm iq u e  h o m o ­
gèn e  du  cyc lop en tan e  ; K u c iil f .r  L . (Z . 
phys. Chem. B ., 1943, 53, 307-319). —  La 
décomposition se produit, m oitié par déshy­
drogénation en cyclopentadiène, moitié 
par ouverture du cycle en propylène et 
éthylène. La déshydrogénation se produit en 
2 étapes. La  première, donnant du cyclo- 
pentène, est du prem ier ordre; chaleur 
d 'activa tion  75 kcal. L ’ouverture du cycle 
est autocatalytique, les produits formés : 
C ,H , e t C ,H , "accélérant la réaction.

L e s  in o s ite s ;  P l o e t z  T. ( D ie Chemic, 
1943, 56, 231-233). —  Exposé, d ’après la 
documentation, sur les sources naturelles 
des inosites isomères, sur leur identification 
avec certains des 9 isomères possibles, sur 
les deux inososes connues et leur constitu­
tion, sur deux isomères synthétiques des 
inosites et leur configuration, sur le  passage 
des inosites aux sucres (Pune part e t aux 
phénols d ’autre part e t sur les transforma­
tions inverses, in  vilro  e t in  vivo.

S té ré o c h im ie  d es  ac id es  c a m p h a n e - 
ca rb on iq u es  ; V a v o n  G. e t R iv iè r e  C. 
(C. R ,  1943, 216, 251-252). —  1“ En faisant 
agir le bromure d ’ally le en quantité lim itée 
sur le magnésien du chlorhydrate de pinène,

On peut ainsi faire une analyse des produits 
d ’ hydrogénation du pyrène, du coronène, 
du dinaphtocoronène et y  caractériser les 
restes phénanthrène, tripliénylène, coronène, 
naphlalène et benzène.

275“ (am ide C ,,I I (,ON, paillettes onctueuses, 
F. 115°-116“). Transformation de (V I )  en 
chlorure, par action de SOC1, dans C.HCI, et 
cyclisation du chlorure par C l,Al dans C ,H , 
à froid — dihydrohydnocarpyl-2 lélralonc-1 ' 
( V i l ) ,  C ,,II,»0 , liquide huileux, jaune pille, 
E b , „ : 250“-260°. Déshydrogénation de (V I I )  
par Se ù 330“-340° — >- dihydrohydnocarpyl-2 
a-naphlol (V I I I ) ,  C ,,H ,,0 , liquide visqueux, 
jaunâtre, Eb,,, : 250“-260“ ; 4“ préparation 
d ’une dihydrohydnocarpyl-naphtoquinone : 
Réduction de (V I I )  selon Clemmensen — 
dihydrodnocarpyl-2 télrahydro-l.2.3.4 naphla­
lène ( I X )  C ,,H „, liquide huileux jaune pèle, 
Eb,-, : 240“-250°. Déshydrogénation de ( IX )  
par Se â 330“-340° —>- 2-dihydrohydnocarpyl- 
naphialène (X ),  C „H ,,,  huile jaune pèle, 
Eb,-, : 240“-250° (p icrate jaune huileux),. 
O xydation de (X )  par CrO, acétique à là 
température ordinaire —>- dihydrohydnocar­
pyl-2 naphloquinone-1.4 (X I ) ,  C „ H , ,0 „  fines 
aiguilles jaune pâle, F. 68“-59“ (? ). Les pro­
duits ( I l ï ) ,  ( V I I I )  e t ( I X )  doivent présenter 
des effets médicam enteux intéressants en 
raison de l ’activ ité  antituberculeuse des 
dérivés chaulmoogriques de la résorcine, des 
propriétés antiseptiques des phénols et 
naphtols, e t de l’activ ité  vitam inique K  des 
a-naphtoquinones.'

mélange des formes bornylique et isoborny- 
lique, e t en caèbonatant le résidu, on prépare 
l'acide camphane cârboniqu e gauche, F. 
76“,5-77», [a ] =  —• 45“ (c =  0,10 dans le 
toluène), isomérisé à 160“ en acide droit; 
sel de Na [a ] =  —  42“,C (c =  0,09 dans 
l ’alcool), [a ] =  —  17“,4 (c =  0,14 dans 
l’ eau); élher élhylique, E b „ : 120“-122°, [ « ]  
=  —  42“,6; la préparation du chlorure 
d 'acide se fa it avec isomérisation; amide, 
F. 96“-97“, [a ] =  —  48» (c =  0,12 dans l ’al­
coo l); 2“ la carbonation partielle du magné­
sien, l’ isomérisation par chauffage de l ’acide 
ou du chlorure conduisent toujours à un 
môme acide camphane carbonique droit, F. 
73°-79“, [a ] =  +  12“, qui est un mélange 
de deux isomères, aiguilles (acide form ique), 
F. 75“-76», [a ] «= +  7“ ,4 e t prismes (toluène), 
F. 81“, [a ] =  +  16“,3 (c =  0,10 dans le 
toluène). Dérivés; chlorure, Eb,, : 116“, [a ] 
=  +  18“,15 (sous 10 cm ); anhydride, F. 
210“-212“, [a ] =  +  23“ (c =  0,06 dans le 
toluène); élher élhylique, Eb,, : 120“, [a ] 
=  +  18“ ,15 (sous 10 cm ); amide, F. 95“- 
98“ , [a ] =  +  5“,70 (c =  0,08 dans l ’alcool); 
anilide, F. 169“-171“, [a ] =  +  23“ (c =  0,07 
dans l ’alcool). Les auteurs attribuent à 
l’acide gauche la structure isobornylique, 
CO,H étant en cis par rapport au pont, et 
à l ’acide droit la structure bornylique, avec 
une isomérie supplémentaire due à un 
empêchement stérique de la libre rotation 
de CÔ,H autour de la valence qui le relie au 
cycle ; ce serait un cas analogue à celui des 
dérivés du diphényle doués de pouvoir rota- 
toire sans C asymétrique.

* A c t iv it é  o p t iq u e  d ’a m id e s  d é r iv é es  
d u  m é th y l-3 -a m in o - l- c y c lo h e x a n e  e t 
d ’a c id es  a cyc liq u es  ; G r a n g e r  R . e t C là -  
r e t  J, (A rch . o rig in . du Serv. Documentation, 
1943, n° 168). —  L ’action des chlorures de 
mono-acides e t de diacides acycliques sur 
les m éthyl-3-am ino-l cyclohexanes cis et 

'Irons  actifs conduit à des amides dont le 
pouvoir rotatoire moléculaire a été déterm iné 
avec précision pour les radiations X =  546 
e t X — 579 du mercure. La différence 
d ’activ ité  entre les isomères stéréochimiqucs 
est très im portante, tandis que le pouvoir 
ro ta to ire  m olécu laire de composés présentan 
une structure analogue est sensiblem en' 
constant.

t, * R ech erch es  su r le s  syn th èses  dans 
l e  d om a in e  des ac id es  n ap h tén iq u es  ;
Co s c iu g  I. ( W ien . Chem. Z lg , 1943, 46, 
145-149). —  On dérive du camphre, par les 
méthodes connues, l ’ acide homocampho- 
rique que l ’on transforme, par N .I I  en 
homocamphoramine, dont le dérivé diben- 
zoylé  conduit, par PCI, ou SOC1, à. un chlo­
rure de diim ide. Lâ  d istillation sous haut 
v ide élim ine un des groupes benzcfylimidés 
et cyclise la chaîne latérale en donnant un 
dérivé bicyclique de constitution encore 
douteuse.

• C o n tr ib u tio n  à l ’é tu de  des  ac id es  
r é s in iq u e s ;  L o m b a r d  R . ( P u b l. Lab. Chim. 
Ec. norm, sup., .1943, 1, 1-75). —  R evue des 
différents groupes d ’ acides résiniques pro­
venant des gemmes de pin d ’A lep  et de pin 
m aritim e récoltées en France. L ’ auteur 
indique les relations existant entre les divers 
acides résiniques et cherche â préciser leurs 
formules en faisant appel à des techniques 
récentes telles que la synthèse diénique, 
l ’ hydrogénation sous pression, l ’ozonolyse, 
les spectres de rayons X  sur les cristaux. 
Acides alépique, alépabiétique, abiétique, 
pyroabiétiques d-pimarique et f-pimarique.

* L a  r é s in if ic a t io n  du  ch o les té ro l. 
X. N o u vea u  d é r iv é  du  ch o le s té ro l p ro d u it 
p a r  ir r a d ia t io n  a u x  ra yo n s  é m is  p a r  les  
v a p eu rs  du c a d m iu m ; R o f f o  A . H-, R o f - 
fo  A . E. ( Trav. des Membres Soc. Chim. 
biol., 1942, 24, 1062-1065). —  Le cholestérol 
présente la propriété de se résinifîer sous 
l ’action des rayons U V , le produ it formé 
présente des caractères spectraux analogues 
à certains de ceux qui caractérisent le 1.2- 
benzopyrène, l ’antliracène et le phénanthrène.
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* L e  p e ro x y d e  de fu ra n e , p ro d u it  
d 'a u to o x yd a tio n  du fu ra n e ; Sc h e n k  G. 0 . 
(Nalurivissenschaflea, 1943, 31. 387). —  
La form ation du peroxyde ne semble pas 
attribuable à une réaction du type de la 
synthèse diénique, comme on l ’ava it supposé, 
car les divers produits synthétiques de ce 
type sont des propriétés différentes de celles 
du peroxyde de furane.

* D is p e rs io n  r o ta to ir e  c o m p le x e  dù 
2- té tr a h y d ro fu ry l c a rb in o l o p t iq u em e n t 
a c t if ;  B a l f e  M. P., I r w in  M. e t  K e n y o n  J.
(Nature , Lond., 1940, 146, 686). —  Les 
déterm inations de pouvoir rotatoire spéci­
fique du carbinol, à des dilutions croissantes, 
dans l ’ eau, donnent une fam ille de epurbes* 
dont les inflexions, maxima et renversements 
de signe sont déplacés vers l ’U V  quand la 
dilution croît. Dans les solutions dans les 
alcools aliphatiques, les points singuliers 
des courbes-se déplacent vers les grandes X 
quand M de l ’alcool augmente. Dans le 
dioxane, le pouvoir rotatoire est prati­
quement indépendant de c e t peu sensible 
à f.

* S u r  la  fo rm a t io n  de d im è th y l-2 .4  
b e n z o -5 .6 -d io x a n e s - l .3 e t le u r  d é c o m ­
p os itio n  en o -v ln y lph én o ls  ; A d l e r  E., 
E u le r  H. von  et H ie  G. (A rk . K em i M in .  
Geol., 1943,16 A , n° 4, 1-20). —  Par addition 
d ’acétyldéhyde (2 mol.) à des phénols 
(phénol, p-crtsol, diméthyl-2.4-phénol) dans 
des conditions convenables, on peut former 
ces acétals Cycliques. Ces corps perdent 
1 mol. d ’ aldéh’yde par chauffage en présence 
d ’acide chlorhtydrique alcoolique, etc. se 
dimérisant en dérivés du chromane. Par 
chauffage seii}. surtout en présence de 
franconite, les-7 benzodioxanes (surtout le 
dérivé diméthVlc-2.4), fournissent le produit 
intermédiaire non dimérisé, le vinylphénol.

M é la n in e  u t ses p réc u rse u rs . I I .  S u r  
l 'a d r é n o c h r o m e ; V e e r  W . L. C. (Bec. 
Trav. Chim. Pays-Bas,' 1942, 61, 638-646). —  
L ’adrénochrome (5.6-quinone de l ’ hydroxy-P- 
dihydro-2.3-m éthyl-l-lndole), un des pré­
curseurs rouges du pigm ent de la peau, qui 
dérive de l'adrénaline a été obtenu en traitant 
l ’ adrénaline par O A g *  en suspension dans
CH .O H  et en évaporant le solvant aussi v ite  
que possible dans le v ide dans une atm o­
sphère de H,, F. 125°-130° (décomposition). 
M onoxim e, F . 180°; p-nilrophènijlhijdm zone  
cristallise avec 4 H ,0 , F. 200° (m al défini). 
L'adrénochrom e est capable d 'oxyder l ’hé­
moglobine en méthémoglobine e t 'd e  trans­
form er l'hémochrom ogène en verdohém o- 
chromogène, le produit interm édiaire dans la 
dégradation de l ’hémoglobine en pigments 
biliaires. (Angla is.)

* S yn th èse  d e  sys tèm es  cyc liq u es  p a r  
ré a c t io n  en tre  d es  c om p osés  am in és  
h o m o cyc lfq u es  ou  h é té ro cy c liq u es  à ca ­
ra c tè r e  a ro m a tiq u e  e t d es  com p osés  
c a rb o x y lé s  a-halog-énés ; V e r k a d e  P. E., 
J a n k t z k y  E.TF. J ., W e r n e r  E. G. G. et 
L ie s t e  J. (V ersl. nederl. Akad. W el., 1943, 
52, n° 6, 295-302). —  Synthèse très commode 
de dérivés de l ’ indole. Extension à des 
cjitones ou à des aminés très substituées.

L a  cou leu r du  N . N ’-d ié th y lin d ig o  ;
v a n  A l p h e n  J. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1942, 61, ' 201-208). —  A  l ’état solide, le 
N .N ’-d iéthylindigo form e dés aiguilles bleu 
foncé avec un éclat métallique. Ses solutions 
dans différents solvants ont une couleur 
vert malachite intense. Suivant la méthode 
de cristallisation, le N '.N ’-dibcnzylindigo 
forme des aiguilles dont la couleur varie

CHIMIE ORGANIQUE

COMPOSÉS H É T É R O C Y C L IQ U E S

du vert foncé à presque noir. Ses solutions 
cependant ont la même teinte que celles du 
N .N ’-diéthylindigo. Le N.K '-d ibenzylind igo, 
F. 171° (b loc Maquenne), a été préparé de la 
façon suivante : en chauffant l ’acide N- 
benzyl-anthranilique avec l ’acide chloracé- 
tique et H O Na, on obtient l 'acide N -benzyl- 
phénylglycine-orlhocarbonique, F. 197°. Par 
ébullition de cet acide avec CH .CO.Na et 
(CH .CO l.O , il se; forme le benzyl-l-acétyl-3- 
indoxyle, F. 80°. En faisant passer un courant 
d ’air dans une solution de ce composé dans 
l ’alcool, l ’eau e t N H „  on obtien t le N .N '-  
dibonzylindigo. (Anglais.)

U n e  n ou ve lle  m é th o d e  p o u r  l ’In tro ­
du c tion  des g ro u p em en ts  a lcoy le s  en 
p o s it io n -4  dans la  m o lé cu le  de p y r ld in e  ;
A r e n s  J. F. e t W id a u t  J. P. (Bec. Trav. 
Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 59-68). —  Des 
alcoyl-4 pyridines ont été obtenues en faisant 
réagir la poudre de zinc sur un mélange de 
pyridine et des homologues supérieurs de 
(C H ,C O ),0  et de CH ,CO,H . Les rendements 
sont d ’autant plus mauvais que l ’anhydride 
em ployé est plus élevé ou que la chaîne 
carbonée est plus ramifiée. Dans le cas de 
l ’octylpyrid ine. le rendem ent a pu être 
amélioré en em ployant à la placé de l ’anhy­
dride, le chlorure de l ’acide caprylique. Il 
a été impossible d ’ isoler des N N '-d iacy lté tra - 
hydrodipyridyles comme produits interm é­
diaires de la réaction, mais dans le cas de la 
n-propyl-4 pyridine,' on a pu isoler par 
addition de r.-r’ -d ipyridyle, le N .N ’-d ip rop io - 
nyldihydrodipyridyle se’  décompose à 246°. 
Les composés suivants ont été préparés : 
n -propyl-4 -pyrid ine, Eb  : 189°; n-bu ly l-4 - 
pyridine. Eb :204°-206°; isobulyl-4-pyrid ine, 
F. 197°-199°; isoam yl-4-pyrid ine, E b , „  : 
222°,2-222°,8 ; n-ocly l-4 -pyrid ine ( picrate, F. 
88°-89°). (A llem and.)

L ’h yd ro g én a tio n  c a ta ly tiq u e  d e  la  p y r i­
d in e  dans l ’a n h yd rid e  acé tiqu e. L a  
fo rm a t io n  de p lp é r id in e  e t de p ro d u its  
de c on d en sa tion ; A r e n s  J. F. e t W ib a u t 
J. P . (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 
61, 452-462). —  Dans l ’ hydrogénation
cata lytique de la pyridine dans (C H ,C 0 ),0  
avec qn catalyseur au P t, on peut obtenir 
différents produits. Quand il y  a absorption 
d ’une molécule de H , pour une molécule de 
pyridine, on trouve parm i les produits de la 
réaction de la pyrid ine non transformée, de 
la N-acétylp ipérid ine, de la diacétyl-1.4- 
dihydro-1.4-pyridine, de l ’éthyl-4-pyridine, 
du YT’-d ipyridyle  e t des produits non iden­
tifiés. Si on pousse l ’hydrogénation jusqu’à 
ce qu ’ il y  a it absorption de 2 molécules de 
H , par molécule de pyridine, le produ it de 
la réaction renferme de la N -acétylpyrid ine 
et du N N '-d ia cé ty l-rr ’-d ipipéridyle à côté 
d ’autres substances non identifiées. Si on 
continue l ’ hydrogénation jusqu ’à ce qu ’ il 
n ’y  a it plus de H , absorbé, le produit de la 
réaction renferme de la N-acélylp ipérid ine, 
du N N ’-d iacétyl rr '-d ip ip éridy le  e t un dérivé 
acétylé cristallisé du w '-d ép ipérid y le . N .N '-  
D iacé ly l-rt'-d ip ipérid u le  F. 174°,8-175°,8; 
ce composé saponifié par H O K  alcoolique 
donne le YY'-dipipéridyle. 4-Acéiy l--re '-d ip i- 
péridgle donne un picrate qui se décompose 
vers 231°. (A llem and.)

S u r  la  so lu b ilité  de l ’a c id e  n ic o t i-  
n iqu e  (a c id e  p -p y r id in e  c a rb o x y liq u e , 
fa c teu r  v lta m in iq u e  B ) ;  H e r t e l e n d i  L. 
(Z .  phys. Chem., 1943, 192, 379-380). —  
Solubilités de l ’acide nicotinique, à diverses 
l dans l ’eau, le méthanol anhydre, l ’éthanol 
à 96,5 0/0 en volum e, l ’acétate d ’éthyle 
anhydre, l ’ acétone anhydre, le trich loréthy- 
lène.
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* S u r  le s  m a tiè re s  co lo ran tes  azo lqu es  
do l ’h y d ro x y -4 -q u in a ld in e  m é ty l-4 -h y -  
d ro x y -2 -q u in o lé in e ) ; M e y e r  A. e t S il-  
b e rs te in  (A rch . originales du Service de 
Documentation, n» 135, 10 p ..dacty log .). —- 
L ’examen des propriétés tinctoriales de la 
trentaine de colorants obtenus perm et de 
conclure que le noyau quinuldinique apporte 
en général un affaiblissement des nuances 
e t des tonalités ternes. L ’ hydroxyqum aldine 
ne tire pas sur mordant de chrome.

S yn th èse  e t a c t iv ité  de  qu e lq u es  
d é r iv é s  h é té ro cy c liq u es  de la  s u lfa n il-  
a m ld e . I ;  V e l d s t r a  H . e t W ia r d i  P. W . 
(Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 
627-637). —  Les auteurs décrivent la syn­
thèse de quelques dérivés hétérocycliques 
de la sulfanilamide e t étudient leur activ ité  
sur les pneumocoques et les streptocoques 
chez les Souris. 4-Su l/an ily lam ino-5-(3 '-pyri- 
dyl)-pyrazole (condensation du 4-amino-5- 
(3 ’-pyridyl)-pyrazole avec le chlorure de p- 
acétylam inobenzènesulfonyle dans la p yri­
dine et saponification du-'eomposé obtenu), 
F. 210°. 2 - (S u if anilylam inomélhyl) -  pyrid ine 
(condensation de la 2-am inom éthyl-pyridine 
avec le chlorure de p-acétylam inobenzène- 
sulfonyle e t saponification du composé 
obtenu), F. 130°. N ,-N ico liny l-su lfapy rid ine  
(action de la sulfapyridine sur le chlorure 
de l ’acide n icotinique dans la pyridine), 
F. 265° (noircissement). 2-Su lfan ily lam ino-4 - 
m élhyl-pyrim idinc  (condensation de la 2- 
am in o -4 -m éth y l-pyrim id ine avec le chlo­
rure de p-acétylam inobenzènesulfonyie en 
présence de pyridine .et saponification du 
composé obtenu), F. 232°-234°. 2-Sa lfan ily l- 
a m in o - 4 - n -  propy l-pyrim id ine  se prépare 
comme le composé précédent mais avec la 
2-am ino-4-n-propylpyrim idine, F. 216°-217°. 
5-SulfanilyIam ino-létrazole  (condensation du
5-am inotétrazole avec le chlorure de p- 
acêtylam inobenzènesulfonyle en milieu alca­
lin  e t saponification du composé obtenu), 
F. 202° avec décomposition.

. (Angla is.)

Q u e lqu es  a u lfa n ila m id o -4 -m é th y lp y r i-  
m id in es  ; B a c k e r  H. J. e t G r e v e n s t u k
A . B. (Bec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 
61, 291-298). —  Préparation de quelques 
sulfanilam ido-4-m éthyl-pyrim idines dont les 
propriétés chim iothérapeutiques ont été 
étudiées. 2-Am ino-6-m élhoxy - 4 - m êlhylpyri- 
dine (ébu llition  de la 2-amino-6-chloro-4-mé- 
thylpyrim idine avec Na et C H .O H  absolu), 
F. 158°-158°,5. 6-Am ino-2-m élhoxy- 4-mélhyl- 
pyrim id ine  (action  de C H .O N a sur la 6- 
amino - 2 - chloro - 4 - m éthylpyrim id ine),
F. 144°,7-145°,5. 2-Am ino-6-m élhylm ercaplo-
4 -m ilhylpyrim id ine  (action  de CH .O Na sur- 
un mélange de m éthylm ercaptan e t de 
2 - am ino - 6 - chloro - 4 - m éthylpyrim idine),
F. 154°-154°,5. En faisant réagir la 5-ami- 
n o -4 -m êth ÿ ip yrim id in e  e t le chlorure de 
N-acétylsulfanile, on ob tien t la 5 -(N -acè- : 
ty l-su lfan ilam ido)- 4-m éIhylpyrim idine  se dé­
compose à 246°-24^°,5 qui, hydrolysée, 
donne la 5-sulfanilam ido-4-m élhylpyrim idine
F. 233°-235°.5 avec décomposition. En 
faisant réagir la 6-am ino-4-m éthylpyrim idine 
avec le chlorure de p-nitrobenzènesulfonyle 
en présence de pyrid ine on ob tien t la
6-(p-nitrobenzènesul/amido)-4-m élhylpyrim i - 
dine, F. 204°,5-206°,5 qui, réduit par C1H et 
la poudre de Fe, donne la 6 -su lfan ilam id o-i- 
mélhylpyrim idine, F. 209 °-2 Il°. Par d’action 
de là 2 -am in o-6 -m éthoxy-4 -m éth y lpyrim i- 
dine sur le chlorure de p-nitrobenzènesulfo- 
nyle, on obtien t la 2-(p-nilrobenztnesulfam i- 
do)-6-m élhoxy-4-m élhylpyrim idine, F. 215°,5- 
216°,5 (décom position) qui, par réduction, 
donne la 2-sulfanilam ido-S - mélhoxy - 4 -  m i-



Ihylpyrim idine, F. 203°,5-204°,5. La conden­
sation de la 2-am ino-6-m éthoxy-4-méthyl- 
pyrim idîne avec le ctilorure d'acétylsulfanite 
dans la pyrid ine donne la 2-(N-acélglsul/anil- 
am ido)-S-m élhoxy-4-m Ühylpyrim id ine,P. 263°- 
263“ ,5 qui, hydrolysée, donne la 2-sulfanil- 
am ido-6-m éthoxy - 4 - m éthylpyrim idine. La 
réaction de la 5-Hmino-2-mét!ioxy-4-môthyl- 
pyrim idine avec le chlorure de p - nitroben* 
zènesulfonylo en présence de pyridine donne 
la 5 - (p  - nilrobenzinesul/amido) - 2 - mélhoxy- 
4 - m éthylpyrim idine, F . 222°,5-224“,5 qui, 
par réduction, fournit la S - sulfanilam ido - 2- 
mélhoxy - 4 - méthylpyrim idine, F. 191°-192°. 
On a préparé de la même façon la 6-(p- 
nilrobenzénesüllamido-)2-mélhoxy-4~mélhylpy- 
rim id ine, F, 19Ü°-200Q, la 0-sulfanilam ido-2- 
mélhoxy• 4-m ilhylpyrim id ine, F, 1889,6- J809,6, 
la 2-n-nilrobensènesuifamido-B - méihylmer- 
caplo-4-m èlhylpyrim id ine, F. 217“-222» ((dé­
com position) e t la t-su lfanilam ido-6-m élhyl- 
mercaplo - 4 • m ilh y l-  pyrim idlne, F, 197“ ,5*- 
198°, 5. (Français.)

Q u e lqu es  p ro p r ié té s  des e egon in as  et 
de leu rs  e s te rs . IV ,  T ra n s fo rm a t io n  de 
la  f-eegon ine  ou /-cooaïne; d u  J o n u  A .W . 
K . (Hcc, Trau, chim . Pays-Bas, 1942, 61, 
54-68). — • En travaillant avec de petites 
quantités, les deux méthodes suivantes 
perm ettent de transformer 92-95 0/0 de 
la f-eegonine en cocaïne :

1° A  1-2 cm ' d ’ccgonine 0,1 n, on ajoute 
1 cm ' de CH ,O H  et 20 cm* de C ,H „  et on 
distille 10 cm* de solvant. A  la solution 
restante, on ajoute 0,1 cm* de CH.OI1, 
0,05 cm* de C .H.COCl et- 2 g  CO .Na, e t la

18-1

* S u r 1'ad so rp tio n  e t l ’é lec tio n  de 
p e t ite s  qu an tités  de g lu c id e s ;  D u m a zb r t
G. e t  M km  m i A . (T ro u , des Membres Soc. 
Chim. biol,, 1941, 23,. 1094), —- Technique

erm ettant de récupérer 67-/6 0/0 de glucose 
partir d'un litre de solution déprotèinisée, 

neutre, contenant 0,72 à 0,26 du glucose.

* S u r  l 'h y d ro ly s e  d u  m a lto h ex o se  et 
le s  p ro d u its  qu i en  ré s u lte n t ;  en  p a r t i ­
c u lie r  la  m a lto t r io s e ;  M y r r a c k  K . e t 
L e is s n h r  E, ( A rk . K tm l M in . Oeol., 194, 
17 A , n° 18, 1-22). —  Dans les promts 
d ’ hydrolyse, on dose ord inairem ent p a r 
ferm entation  la somme monosaccharide 
(g lucose) 4-d lsaccharide (M altose). D 'après 
la  quantité de glucose dosé dans un hydro- 
lysat, on calcule les concentrations des d i­
vers p rodu itsd 'h ydro lyse  en faisant diverses 
hypothèses sur les vitesses d 'h ydro lyse  des 
diverses liaisons glucosidiques du m alto- 
hexaose. On en dédu it que le m altotriose est 
ferm entcscible com m e le glucose e t le mal­
tose. 11 n 'est pas hydrolysé par l’ amylasç.

■ S u r  l ’in osose  d e  K lu y v e r  e t su r la  
c o n fig u ra tio n  de la  p iéso-inosite e t  de 
la  s c y l l i t e j  P o s te rn a k  T . (C . B. Soe. 
Phys. «¡1*1. nat-, Genius, 1941, 58, 44-47). —  
L ’ inosose obtenue par voie  biochim ique par 
K lu yver (traitam ont de la méso-inosite par 
Acelabacler suboxydans, bactérie oxydante) 
diffère très peu, quant à ses propriétés 
réductricos e t à son PF , de la substance 
obtenue, par voie  purement chim ique, par 
l’ auteur. L ’ inososo de K lu yver est opti- 

uement inactif : déduction de sa formule 
e constitution.

* S u r  le  m é ca n ism e  de l ’o x yd a tio n  
d e  la  g lu co sa m in e  p a r  le s  h a lo gèn es  en 
m il ie u  a lc a lin ;  D u m a ze rt C. e t L e u r  H. 
(T ra v . des Membres Soc. C him ■ biol., 1942, 
24 , 1046-1054). —- Les résultats chimiques 
obtenus font interpréter le ■ mécanisme de 
l ’oxydation  iodée de la glucosamine en 
milieu alcalin comme une transformation de

solution est chauffée en vase clos pendant 
20 heures è 35°-40°'; Après addition de 
1 cm* de C H ,011 et 10 cm* de C ,H „  on 
distille 10 cm ’ du solvant et on fa it bouillir 
la solution restante pendant 10 heures avec
0 cm» 5 de C.H.ÇOCl.

2° A  1-2 cm* d ’ecgonine 0,1 n on ajoute
1 cm* de CH ,O H , '0,15 g de C .H .CO .H  et 
20 cm* de C ,H , e t on distille 10 cm* de 
solvant. A  la solution restanto de benzoate 
d ’ccgonine, on ajoute 0,1 cm* de CH ,O H  et 
0,4 g  do (C ,H ,C O ),0 . On laisse le mélange
5-10 jours è la température ordinaire dans 
un vase clos, puis on ajoute 0,1 me* CH ,O H , 
0,05 cm* G.H.COCl et 2 g  CO .Na, e t on 
chauffe la solution pendant 20 heures h 
35°-40», En chauffant la benzoylecgonine 
en solution benzénique avec une, solution 
chlorhvdrique de GH ,OH, e t ICO.Na, à 
369-40°, cello-ci est partiellem ent décomposée 
en donnant environ 25 0/0 do cocaïne et 
environ 75 0/0 d ’ecgonine, l ’acide benzolque 
qui se sépare est presque entièrem ent trans­
form é en l’ester méthylique.

(Anglais.)

S u lfa n ila m id e g  r e n fe rm a n t lea  n o ya u x  
th ia zo le ,  o x a zo le  e t is o x a zo le  ; B a c k b r  H. 
J, e t  d e  J o n u e  J, (Bec. Trau. Chim. Pays- 
Bas, 1942, 61, 463-466). —  Par action du 
chloroform jate d ’éthyle sur la thiouréo, on 
obtient le 2-aminolhiazule-S-carboxyiale d’é­
thyle, F. 161»-162°. Cette substance réagit 
avec le p-acélylnminobenzènesulfoetiloruro 
en présence dé pyridine on donnant le 
2-N -acê ly lsu lfan ilam ido - S -  carboxyélhylthia- 
zole, F. 227°-229?l En élim inant le groupe-
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l ’am inoglucide en acide glucosaminiquo, 
lequel se transforme en acide di-halogéno- 
àminé, halogéno-iminé, imine halogénée et 
enfin en nitrile (érythrose-cyanhydrine).

C on stitu tion  " du  té tr a c id e  d é r iv é  du  
sacch arose  p a r  o x yd a tio n  au  m o ye n  de 
l 'a c id e  p é r io d iq u e  p u is  du  b r o m e ;
F i.p.u r y  P. et Co u r t o is  J. (C . B., 1943, 216, 
65-67). --- La constitution du tétracide 
obtenu en oxydant le saccharose par l'acide 

oriodique, puis par Br (Ib id ., 1942, 214, 
66) a été confirmée par son hydrolyse ii 

100°. I l  y  a rupture des trois ponts oxydiques 
et form ation des corps suivants qui ont été 
identifiés : à partir du radical dérivant du 
fructose, acide d-glycérique e t acide hydroxy- 
pyruvique, ce dernier se décarboxylnnt aus- 
s ltflt en aldéhyde glyeoliquo; è partir du 
radical dérivant du glucose, acide d-glycé­
rique e t acide g lyoxylique. La formule qui 
d o it ’ être uttribuée au tétracide est donc 
bien :

O . CH(CO.H) .0 . CH( CH,OH) ( CO,ÏI) 

i (  C0,H)(CH,0H).O. c k f  C.H,OHk CO,H)
L a  ,m éth ode  à l ’ ac id e  b o r iq u e  e t la  

c o n figu ra tio n  des m a n n o s es ; Bûespken 
J. (Bec. Trau. chim , Pays-Bas, 1942, 61, 
77-81). —  L ’auteur fa it rem arquer que 
l ’opinion s'est répandue que l ’ influençe nés 
mannoses sur la conductibilité électrique de 
l'acide borique a donné un résultat en 
contradiction avec la position cis e t trans 
des groupes O H  liés aux atomes de carbone 
1 e t 2. Il explique que cette  opinion est basée 
sur une interprétation erronée dé ses travaux 
sur ce sujet, in terprétation probablement 
provoquée par une regrettable erreur de sa 
part. Le  mannose ayant la rotation  la plus 
élevée est, gréce aux mesures de 'l'au teur 
l ’ Isomère cis, en concordance avec les autres 
propriétés de cette  modification.

(Français.)
L a  m é th o d e  à l 'a c id e  b o r iq u e  e t la  

c o n figu ra tio n  d e  qu e lq u es  b isa cc h a r id es  ;

m ent acétyle, on obtien t le 2-sulfanilam ido-5- 
carbuxylhiazole se décompose à 2J3°-214°. 
Le thiazole donne avec le p-acétylam ino- 
benzèncsulfochlorure en présence de pyridine 
le 2 -N -acély lsuIfanilam ido-4 -m ilh y l- 5 -oxy - 
élhyllhiazole, F. 264° qui, après élim ination 
de CH,CO donne le 2-sulJanilamido- 4-mélhyl- 
' 5-oxyélhyllhiazale, F. 180°,5*181°,5. En faisant 
réagir le 6-amino-3-m6thylisoxazolô sur 
racètylam inobenzènesulfochlorure en pré­
sence de pyridine, on ob tien t un produit qui, 
décomposé par un alcali, donne le 6-sulfanil- 
amido - 3 - mélhylisoxazole, F. 164°-165°. En 
condensant le 5 - umino - 3 - pbénylisoxazole 
avec le p-ooétylaminobonzènesulfoehlorure 
en présence de pyridine, on obtient lo é- 
acétylsulfanilamido-3-phényli~oxazole se dé­
compose vers 239°*240° qui, tra ité par un 
alcali, donne le 6 -sulfanilam ido -  3 - phényl- 
isoxazole, F. 173“-174°. A  partir du 2-amino-
4-phényloxazole, on obtiont de la même 
façon le 2-sulfanilamido-4-phényloxazole, F. 
267°-2699. (Français,)'

‘ S u r  qu e lqu es  d é r iv é s  c r is ta ll is é s  
io d o m é ta U iq u es  d e  l ’an eu rin e  (v i ta ­
m in e  B , )  ; W a c h s m u t h  H . (Naluurw et, T., 
1943, 25, 186-192). —  On obtien t des réactifs 
très sensibles de l ’aneurino en dissolvant 
les iodures de A g , Pli, Sb, Sn, H g, Bi dans 
des solutions concentrées de K l.  D ans’ la 
plupart dos cas, ces solutions donnent avea 
raneurine des précipités cristallins caracté­
ristiques. A vec  A g  cristaux à P F  net, 
Formulos de constitution pour les dérivés 
de A g , Pb, Bi.
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B û e s e k k n  J. (Bec, Trav. chim . Pays-Bas, 
1942, 61, 82-87). —• L ’aotior négative des 
lactoses, du maltqse et du n-élibiose sur lo 
pouvoir conducteur de H ,BO , doit- être 
attribuée aux anneaux pyranoïquos de ces 
sucres. Le cours du changem ent de conduc­
tib ilité  marchant de pair nvev la mutaro­
tation prouve que l ’a-lactoso est la m od ifi­
cation cis, le (3-laotoi* l ’ isomère Iran «  e t le 
maltoso cristallisé la m odification  Irans, 
Lorsque doux polyols cis-lrans exercent 
une action négative sur la conductib ilité de 
i’ acicjB ’ borique, celui qui accuse la plus 
grande dépression est^l’ isomèrc Irans.

(Français,)

• R ech erch e  su r la  v ite s s e  d ’h yd ro ly se  
d e  la  c e llu lose . C o m m . p r é l im in a ir e ;
S ih t o i .a  H. (S veh ik  Kern.. Tidshr., 1943, 
55, 177). —  Pur des mesures de vitesses 
d ’hydrolyse en solution chlorhydrique con­
centrée, on a établi que la vitesse d ’hydro­
lyse de la cellulose varie avec l’ activ ité  dés 
ions H  et avec l de la même manière que 
l ’ intervention du saccharose.

L e  g o n fle m e n t de  l ’a m id o n  à  f r o id ;
I .e je u n e  G. (C. B ., 1943, 216, 217-218).''—  
L ’am idon d ’orge, trempé à la température 
ordinaire dans une solution de sallcylate do 
Na h 10 0/0, subit un gonflem ent do trois à 
quatre fois son volum e en 10 à 20 minutes. 
L e  phénomène est plus lent avec l ’amidon 
do blé e t ne se produit avec la fécule do 
pomme de terre que si on monte à 15 0/0 
la . dose de salicylate; une concentration de 
17 à 20 0/0 provoque la gélification complète 
de cet amidon sans hydrolyse très pousséd. 
Le phénomène, dans un domaine moyen, ne 
semble pas influencé par le p H ; il est empê­
ché par l’addition de certains liquides orga­
niques comme l ’alcool e t l ’acétone; il est 
favorisé au contraire par une élimination 
préalable du Ca de l ’amidon.

S u r  la  d ép o la r iza t io n  p ro d u ite  p a r  de* 
su spen sion s  d ’a m id o n  ch au ffées  à  d i­



v e rses  te m p é ra tu re s  ; B o u t a r ic  A . et 
Ch a p e a u x  M. ( J . Chim. Phys., 1942, 39, 
73-76). —  Des suspensions d ’amidon de 
concentrations variées ayant été soumises 
pendant 15 minutes 5 des températures 
différentes, on a mesuré après refroidissement 
leur donsité optique et le coefficient de dépo- 
iarisatlon d ’un faisceau de lumière polarisée 
transmiso par une cuva é faces parallèles 
contenant la suspension (lumière verte 
X =. 520 ma, épaisseur dos cuves 1,5 et 4 cm). 
On a constaté: 1° Que pour une même sus­
pension ln densité optique croit avec l ’épais­
seur de la cuve; 2° que, pour chacune des 
températures considérées, le coefficient de 
dépolarisation cro ît avec la concentration, 
d'nbord lentoment, puis plus v ite, la courbe 
présentant un point d ’ inffexion. La densité 
optique des suspensions est le facteur sinon 
déterm inant, du moins dominant, du phôrlo-
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• ' * S a veu r  e t con s titu tion  ch im iq u e  : 
L e s  m o lé cu les  su crées  de , syn th èse  ;
G a u t ie r  J. A . (fieu, sci., Pa ris , 1943, 81,
121-132). —  Comparaison quantitative des 

1 saveurs. Principales fonctions chimiques 
auxquelles paraît s’attacher la saveur sucrée. 
Étuue monographique des principaux groupes 
d ’édulcorants synthétiques susceptibles d ’ être 
utilisés ou déjà employés,

’ L a  o h im ie  d e  l ’a lté ra t io n  dos m a ­
tiè re s  g ra s s e s . X V I I .  S u r  le  m é ca n ism e  
d e  l 'a u to -o x y d a t io n  des g ra is s e s  a lim e n ­
ta ire s  ; T a u fe i.  K . (Pelle u. Seifen, 1943, 
50, 387-392). —  Exposé général des résultats 
des travaux sur les mécanismes de la form a­
tion de peroxydes, do ln polymérisation et do 
la dégradation des chaînes ¿ ’acides gras non 
saturés. La signification de ces résultats et 
leurs lacunes, du point de vue du problème 
de l ’altération des matières grasses alimen­
taires.

■ É tu d e  de l ’a c tion  an t iox yd a n te  de 
su bstan ces b io lo g iq u e s  dan s l ’a lté ra t io n  
de m a tiè re s  g ra ss e s  ; DnsMAin \V-, L u d ­
w ig  H. et W k is s  K . (Pe lle  u. Seifen, 1943, 
80, 349-354). —  Les tests utilisés sont l ’o x y ­
dation de l ’olénte d ’éthyle e t du liholéate 
de méthyle. Les essais ont porté sur de la 
farine d ’avoine et sur ses constituants, sur 
des substancos qui accom pagnent les matières 
grasses naturelles (vitam ines, lipochromes, 
phosphatides, stérols), sur des produits de 
dégradation d ’albuminotdes, sur dos mé- 
lnngos de ces substances, sur un stabilisateur 
industriel,

' L e s  t r a its  fon d a m en ta u x  d e  la  ch i­
m ie  de la  l ig n in e ;  F r e u d e n b e r g  K . 
{ Svensk Kem . T ., 1943, 55, 201-214). —  
On interprète les propriétés chimiques de ia 
lignine de pin, en particulier : analyse élé­
mentaire, dosage des OH  alcooliques, des 
OCH,, oxydation , analogies entre les produits 
et rendements dans les réactions de la 
lignine (dégradation alcaline suivie de 
méthylation puis oxydation, actions du 
bisulfite, de l ’acide th ioglycolique, etc.). 
Ces propriétés seraient celles d ’un acide 
dérivé du déshydrodiisoeugénol. On considère 
une structure en chaîne d ’ éléments identiques 
ou analogues au groupem ent a.e-(m éthoxy- 
2’ -benzo(-e ’ -m éthyl-0’-hydroxy-a ’-p’-d ihydro 
furyle.

* C on tr ib u tion  à  la  c h im ie  du  b o is ;
Sc h ü t z  F. e t S a r t e n  P. ( Cellulose-Chem ., 
1943, 21, 35-48). —  Étude de l ’action des 
solutions de d iazoïques sur le bois ou les 
corps extraits du bois. La  lignine ne serait 
pas préform ée dans le bois mais se form erait 
au cours des traitem ents. Les solutions de

mène : dès qu ’elle attein t une valeur suffi­
sante* (2 à 3 pour la cuve do 4 cm), la dépo­
larisation se manifeste do façon  appréciable. 
La structure des particules ne semble inter­
ven ir que dansf la mesure où elle influe sur 
cette densité.

'  S u r l ’o x y d a t io n ,d e  l ’a m id o n  p a r  les  
h a lo gèn es  en  m il ie u  a lc a lin . I I .  M é c a ­
n is m e  de l ’a c tion  des h y p o b ro m ite s  
a lc a lin s  su r l ’ a m id o n  e t n a tu re  des 
p rod u its  fo rm é s  ; D u m a z e r t  C. et L e u r  H. 
( Trav. des Membres Soc, Chim. biol., 1941, 
23, 1289rl295), —  L ’oxydation  de l ’ amidon 
en milieu alcalin par le brome est accom­
pagnée d ’une hydrolyse de ce polyholosldoi 
Parm i les corps qui en résultent, il y  a l ’acide 
maltosido'gluconique et maito-
bionique (C „), traduisant l’existence de 
2 typés de liaisons osidiques dans les amidons.
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diazos décom poseraient la cellulose et les 
sucres en donnant des composés acides.

‘  S u r  la  «  rh o d a n isa tio n  »  de l ’ao ide  
l ig n in o -su lfo n iq u e  ; Sc h w a d e  K . et PnEU 
E. ( Cellulose-Chem ., 1943, 21 , 1-6), —  
Préparation  de ces dérivés par ôlectrolyse 
des solutions de lignine en présence de 
(N H ,)S C N . Analyse des produits obtenus. 
Propriétés.

‘ A c t io n  sp éc ifiqu e  d es  an ions ac id es  
dan s l ’h yd ro ly se  p a r t ie lle  du  b o is ;
P l o e t z  T . ( Cellulose-Chem -, 1943, 21,
14-19). —  Influence de la nature de l ’ anion 
sur 1a quantité de résidu, sur le degré de 
polym érisation , sur l ’hydrolyse des pento- 
sanes, sur le rendem ent en cellulose. Im p or­
tance des adjuvants,

* S u r  la  p ro d u c t ion  d ’une «  substanoe 
su p p lé m e n ta ire  »  lo r s  de la  d ég ra d a tio n  
des  b o is  p a r  le  c h lo r ite ,  e t son  im p o r ­
tan ce  p o u r  la  c h im ie  du  b o is  e t de la  
l ig n in e ;  J a y m e  G., E s e r  L. et H ^ n k e  G. 
(Naturivisse'nschaflen, 1943, 31, 275-276). —  
Dans la dégradation dos bois par le chlorite 
de Na, on sépare, dans certaines conditions, 
un précip ité dont le constituant non form é 
de lignine est un polysaccharide, don t la 
quantité corresponds un excès de rendement. 
On l ’expliquo en adm ottant l ’existence de 
com plexes formés par dés polysaccharides 
du type  hexose, substitués par des restes 
guayacyle. Le chlorite dissocierait ces 
com plexes, form ant en partie des rosies 
lignine, en partie des polysaccharides non 
substitués.

É tu d es  su r la  l ig n in e  e t c o m p o s és  
a p p a ren té s . X L IX .  P ré s e n c e  de g ro u p e ­
m e n ts  g a ia c y le  e t s y r in g y le  dan s le s  p r o ­
d u its  d ’é th an o lyse  de d iv e rs e s  p lan tes  ;
M ac  I n n é s  A . S., W e s t  E ., M a c C a r t h y  J. L. 
e t H ib b e r t  H . (J , amer, cherri. Soc., 1940, 
62, 2803-2806). —  Les résultats qui ont été 
obtenus précédemment dans le traitem ent 
du bois de chêne e t d ’érable par l’éthanol 
bou illant contenant C1H sont étendus ici 
à l ’élhanolyse du bois d ’autres arbres : bois 
rouge de Californie, chêne rouge, sapin 
Douglas, bambou et autres matières conte­
nant de la lignine : jute, tiges de céréales, 
paille de seigle. On obtient dans tous les 
cas des huiles brutes e t des composés cris­
tallins analogues à ceux qui ont été isolés 
précédemment. Généralement, la lignine de 
gymnospermes contient le groupement gai­
acyle, celle d ’angiospermes les  groupements 
gaïacyle e t syringyle.

É tu d es  su r la  l ig n in e  e t le s  com p osés  
a p p a ren té s . L .  F ra c t io n n e m e n t d es  con s -

L ’acide glycuronlque (ou un de ses isomères), 
form é au cours do cette « ôxydo-hydrolyse », 
est le résultat d ’une réaction secondaire peu 
importante.
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* O x y d a tio n  des  c é toh é té ro s id es  p a r  
l ’a c id e  p é r io d iq u e . S tru c tu re  du m é th y l-  
¡z-d-heptu loside ; K i io u v in e  Ÿ . et A rh a - 
g o n  G. (T ra v . des Membres Soc. Chim. biol.,, 
1942, 24, 1036-1043). —  Démonstration de 
la structure pyranique de l ’a-méthyî-/- 
sorboside et du inéthyl-a-d-glucobeptuloside 
nu moyen de l ’oxydation  périodique; l’ iden­
tification de HGOOH, de l ’aldéhyde hydro- 
xypyruvlque e t de l ’aldéhyde glycériquo 
apporte la preuve de. la structure pyranique 
du méthyl-a-d-glueoheptulosido et de l’a-cf- 
glucoheptuloBo.

titu a n ts  acé ty lé s  des p a ro is  c e llu la ire s  
du  b o is  de chêne ro u g e  ; P e n is t o n  Q. P., 
M a c  C a r t i i y  J, L . e t HinBEnT H , (J ,  amer, 
chem. Soc,, 1940, 62, 2284-2288), •—  L ’extra it 
alqoolo-benzénique de la farine du bois a été 
traité par une solution aqueuse alcaline, 
acétylé e t fractionné par dissolution dans 
CHC1, e t le dioxane. La solubilité dans le 
premier de ces solvants crolL avec la tempé­
rature d ’acétylation.

U n e  syn th èse  de 1 ’ (h y d ro x y -4 -c y c lo -  
h e x y l ) - 3 -p r o p a n o l- J , p ro d u it  de  l 'b y -  
d ro g éh a tio n  de la  l ig n in e  ; B o w d e n  E. et 
A d k in s  H. (J ,  amer. chem. Soc., 1940, 62, 
24,22-2423). —  La condensation de Panisal- 
déhyde avec l ’acétate d ’éthyle donne, sous 
l ’ influence de Na, le p-mêlhoxycinnamale 
d'êihyle, E l),:  132“ ; celui-ci par hydrogé­
nation sur N i Raney fournit, le 6- {p-mêlhnx.y- 
phènyl)-prnpionalc d'êihyle, E b „ , : 103°. Par 
hydrolyse avec 1H on obtient alors l ’acide 
Q-(\)-m ilhoxyphônyl)-propionlque, F. 128“- 
12 “ . L ’acide est esterlfié, e t par hydro­
génation sur N i Raney donne le &-(hydroxy-4- 
cyclohcxyl)-proplonate d'êihyle Eb,,, : 102“- 
103“. Celui-ci forme par hydrogénation sur 
chrom ite de Gu \'(hydroxy-4-cyctohexyl}-3- 
propanol-J, Eb, : 125“-127“.

.* C a ta ly se  e t p o ly m é r is a t io n ; St k e g - 
m u l l e r  M. ( Plastiques, 1943, 1, 47-52). —  
Mécanisme et conditions do polymérisation 
du styrolène, dos esters vinyliques, du buta- 
dlène et homologues; caractère'du polymère.

* R e m a rq u e s  fon d a m en ta les  su r les  
ra m o ll is s e u r s  ; H o u w in k  R. (P o ly l. 
Weekbl., 1943, 37, 244-245). r— Propositions 
concernant la défin ition du ramollissetir. 
D ivision en groupes : ramollisseur plastifiant, 
élastifiant, interne, externe et négatif (noir 
de fumée dans caoutchouc, par ex.).

’  L e s  v e r r e s  o rga n iq u e s  ; D u ran d - 
S m e t  J. ( Plastiques , 1943, 1, 41-46 ).—4 Les 
différentes matières organiques transpa­
ren tes: production, propriétés et app li­
cations.

* R é s o ls ,  p h é n o ls -d ia lc o o ls  e t v u lc a ­
n isa t io n ; L e  B r a s  J. (Peu. g in . Caoulch., 
1943, 20, 127-128). —  Explication  de la 
vulcanisation par la form ation intermédiaire 
de quinones mèthyléniques sous l'influence 
de l élevées.

S u r  qu e lq u es  essa is  d e  d u rc is s e r  : en t 
de p ro d u its  de  con den sa tion  m é la m in e -  
fo rm a ld éh y d è  ; K o e h l e r  R. (K o llo id  7.., 
1943, 103, 138-144). —  Des produits de 
condensation peu solubles dans l ’eau le sont 
com plètement dans la pyridine. Le chauffage
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diminue leur solubilité dans la pyridine, 
d ’abord lentement, puis de plus en plus 
rapidement. Le poids moléculaire de la 
résine, déterm iné par la méthode de dis­
tilla tion  isotherme, passe de &OO-IOOO, avant 
durcissement ,à 3000 après chauffage de plu­
sieurs heures à 100° (pour la partie encore 
soluble dans la pvridine). Le chauffage de 
100° à 150° ne dégage que de faibles quanti­
tés de formaldéhyde. La molécule de résine 
non traitée com porte en moyenne 4 à 
5 restes de méthyiol-mélane unis par des 
ponts éthers. Au cours du chauffage, le 
nombre des groupes dans la molécule aug­
mente. Une résine à 12-15 restes triazine par 
molécule est encore soluble dans la pyridine.

* A p p lic a t io n s  de la  sp e c tro g ra p h ie  
U V  : é tu de  des  tra n s fo rm a tio n s  du 
disu lfvyre de té tr a m é th y lth iu ra m e , fon c ­
tio n n en t com m e a g en t d ir e c t  de v u lc a ­
n isa tion  ; D u f r a is s e  C. e t J a r r m o n  A. 
(liev . g in . Caoulch., 1943, 20, 74). —  Trans­
form ation en d im éthyldith iocarbam ate de 
zinc.

’ A p p lic a t io n s  de la  s p e c tro g ra p h ie  
u lt ra -v io le t te  : é tude d es  tr a n s fo rm a ­
tion s  su b ies , au  cou rs  de la  vu lcan isa tio n , 
p a r  le  d isu lfu re  de té tr a m é th y lth iu ra m e  ;
I a r r i jo n  A . [Rev. g in . Caoulch., 1943, 20, 
155-157). —  Dosage de la quantité de 
dimélhyldith iocarba'nate de zinc form é; 
schéma de ce processus spécial de- vu lca­
nisation.

* S u r  1 'ébon ite . I . ;  (G um m i-Z Ig  u. K au l- 
schuk, 1943, 1, 101-103). —  H istorique; 
défin ition  de l ’ébonite comme un mélange

..vulcanisé au taux de 25 à 47 0/0 de S. 
Tab leaux de données numériques sur des 
mélanges. Étude de la vulcanisation des 
points de vue I, durée et accélérateurs.

* S u r  la  ré a c tio n  c a ta ly tiq u e  d e  l ’o ­
x y d e  de carb on e  e t de l ’h y d ro g èn e  sous 
h au te  p re s s io n . I I .  E ffe t  d ’une é lé va t io n  
de p res s io n  su r le  c a ta ly s eu r  au fe r  p ou r 
la  syn th èse  de l ’e s s en ce ; T a h a r a  H., Sa ’

• w a d a  Y . e t K o m iy a m a  D. (S c i. Pap. ¡nsi. 
phys. chem. Res. Tokyo, 1941, 38, 184-195). 
—  Étude du com portem ent sous haute p 
du catalyseur du professeur K ita , qui 
donne de bons rendements sous les. p 
ordinaires. Essais de stabilité, effet de la 
vitesse d ’écoulement, e t de /, sous p élevées. 
Parties égales de CO et H , sous 10,50 et 
100 kg/crri’ . Assez grande form ation de H.O. 
Meilleurs rendements à 10 kg/cm* même 
avec upe plus grande vitesse, mais le ca­
talyseur s'épuise rapidement. De 50 à

100 kg/cm’ faible rendement et accroisse­
ment de la form ation de CH ,. ,

* L a  f a b r i c a t i o n  d e  s p in d lo  a n t h r a c é -  
n i q u e  é p u r é  ; Cil am p a g n  a t  A . [Tech . auto, 
et aérienne, 1943, 34 , 79). — .. Résumé de 
conférence. Procédé basé sur l ’extraction 
sélective, par le butane, des hydrocarbures 
liquides renfermés dans l’huile, anthracé- 
nique. Mise à l ’étude de la d istillation des 
goudrons de houille sous haut vide.

’  R éa c tion s  c h im iq u e s  lo r s  de la  
fa b r ic a t io n  de ca rb u ra n ts  de hau te  
v a le u r  à  p a r t ir  de  ca rb u re s  de b as  p o id s  
m o lé c u la ir e ;  B a ro n i E. ( W ien Chem. 
Z lg , 1943,46, 150-156). —  Exposé d ’ensemble 
sur les principaux groupes de réactions 
chimiques par lesquelles on transforme des 
carbures inférieurs (surtout en C, e t C,) en 
essences à haut pouvoir antidétonant (sur­
tout carbures aromatiques ou acycliques 
en C, ou C.) : pyrolyse avec formation» 
secondaire d ’aromatiques, polym érisation 
thermique, avec ou sans catalyseurs, alcoy­
lation par réaction de paraffines avec des 
oléfln*s.

A p e rç u  su r le s  syn th èses  à  p a r t ir  de 
l 'o x y d e  de carb on e  e t de  l ’h y d ro g è n e ;
F is c h e r  F. ( Brennsloff-Chem . et Oel und 
Kohle, 1943, 39, 517-522). —  Résumé des 
travaux ayant abouti aux synthèses sui­
vantes ; CH , à la pression normale sur N i 
ou Co, à 200° ou 300° C ; carbures, parafll- 
niques e t oléflniques il la pression normale 
sur Co à 190° C; carbures surtout paralïï- 
niques linéaires, riches en solides, à 5-20 alm ., 
sur CO à 190°; carbures riches en oléflnes, à
5-20 atm ., sur Fe,*à 240°; paraffines solides, 
sous pression supérieure à 100 atm., sur Ru, 
à 200°; isoparafflnes, naphtènes ou carbures 
aromatiques, à plus de 100 atm., à plus de 
200*, sur catalyseurs non indiqués; mélanges 
de produits oxygénés (tels que les synthols), 
vers 100 atm ., sur catalyseurs divers, en 
particulier Fe 4- alcalis, à 300o-420“ ; mé- 
thanol pur, à 200-300 atm ., sur OZn, 5 200°- 
350°; alcools supérieurs à 25 0/0 d ’ isobutanol,' 
à 30Ô-400 atm., sur OZn - f  alcalis, à 400°-450°, 
Indication des possibilités futures de syn­
thèse de form aldéhyde et des acides carboxy- 
liques.

C o n s id éra tion s  su r la  fo rm a t io n  des 
con stitu an ts  o x y g é n é s  d u  p é t r o le ;  Ce r - 
c h e z  V. Th. (Brennsloff-Chem. el Oel und 
Kohle, 1943, 39, 453-457). —  En comparant 
les résultats tirés de la ' documentation, on 
constate l ’analogie des processus d ’oxydation 
décrits par divers auteurs, à partir des car­
bures saturés cycliques à chaîne latérale, des 
essences de craquage (qu i contiennent no­

tamment des carbures non saturés, cycliques 
ou non), de divers carbures étudiés à l ’état 
pur (non saturés cycliques ou non, saturés 
acycliques ramifiés). La condition d ’oxyda- 
b ilité à l ’air et à la lumière à température 
ordinaire ou inférieure à 100° C semble être 
la non saturation ou la ram ification (laissant 
un atome de carbone tertiaire). Existence 
d ’une période d ’ induction, formation initiale 
de peroxydes, production finale d ’acides car- 
boxylés, "d’aldéhydes ou de cétones, vraisem­
blablement par décomposition des peroxydes 
sont des caractères communs de ces oxyda­
tions. Il est donc admissible que les consti­
tuants oxygénés des produits pétroliers pro­
v iennen t d ’une oxydation des carbures. Une 
partie se forme pendant les opérations de 
distillation et de raffinage du pétrole brut.

L a  v a lo r is a t io n  des ca rb u re s  a lip h a -  
t iq u es  in fé r ie u rs ;  K a u t t e r  C. T . ( Die
Chemie, 1943, 56, 225-230). —  Exposé d 'en­
semble sur les sources importantes de car­
bures aliphatiques inférieurs (C, à C,) saturés 
ou non, sur les synthèses à partir de l ’acéty­
lène, sur l ’utilisation de ces carbures dans 
les mélanges de carburants, en particulier 
en vue d ’ élever l ’ indice d ’octane, sur les 
transformations aboutissant à des produits 
de valeur technique plus grande ; oxydation 
en aldéhydes cétones et acides, déshydrogé­
nation, polymérisation des oléflnes, conden­
sations avec SO ,H , pour passage aux alcools, 
aux éthers, aux cétones et aux autres dérivés 
des alcools, chloruration conduisant aux 
alcools, aux oléflnes correspondantes, aux 
glycols e t glycérols substitués, sulfochlorura­
tion menant aux acides sulfonés, nitration, 
condensations avec .d'autres carbures, en 
particulier aromatiques ou oléflniques, avec 
des acides et des alcools, aromatisation 
d ’oléflnes et de paraffines, cyclisation ther­
mique.

R ech erch es  s u r  la  d ég ra d a tio n  du 
sou fre  d es  ch arb on s . I I I .  E x t ra c t io n  d 'u n  
ch a rb on  r ic h e  en  sou fre , au  m o yen  de 
so lvan ts  o rg a n iq u e s ; L is s n e r  A . et B r a n ­
d é is  H. (Brennsloff-Chem ., 1943, 24J13-14). —  
L ’extraction prolongée au Soxlilet d ’un 
charbon calcaire riche en soufre, par CS„ 
donne un rendement faible en un extrait 
bitumineux, un peu plus riche en soufre que 
le charbon initial. On ne peut y  caractériser 
le soufre à l ’état élémentaire." L ’extraétion 
prolongée à la pvridine donne un rendement 
en extrait plus grand, mais encore faible. 
La teneur en soufre du charbon ne diminue 
là encore que faiblement par cette extraction. 
Les extraits bitum ineux obtenus n'ont 
aucune analogie avec les bitumes naturels 
sulfureux.
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L a  d étec tion  des  ra yo n s  m ito g é n é -  
tiqu es  p a r  le s  an n eau x  de L ie s e g a n g ;
J e a n n e n e y , W a în g e r m e z  et L a d ig n a c  
( Presse M U . ,  1941, 49, 456-457). —  Les 
déformations des anneaux de Liesegang 
s o u s 'l ’action de divers agents physiques, 
biologiques e t chimiques ne sont pas dues, 
ainsi que l'o p t suggéré différents expéri­
mentateurs, à un rayonnement m itogéné- 
tique. L ’explication des .dissymétries obser­
vées serait p lu tôt à' rechercher dans une 
m odification locale de l ’état d ’hydratation 
de la gélatine.

S u r  la  v is c o s ité  e t la  d ég ra d a t io n  m o lé ­
cu la ire  d es  p ro té id e s ;  J ir g e n s o n s  B. (J . 
prakl. Chem., 1942, 160, 120-132). —  On suit, 
par des mesures viscosimétriques, la déna­
turation e t la dégradation de plusieurs 
protéides (caséine, ovalbumine, édestine, 
gélatine) par divers agents (H O N a , NO ,H , 
chaleur). 11 est établi que, dans le cas des 
sphéroprotéides, la viscosité cro ît d ’abord 
du fa it de la dégradation, puis atte in t un 
maximum et ensuite décroît. Par contre, dans 
le cas des protéides linéaires, on n 'observe 
pas d'augm entation, , mais seulement une 
dim inution de viscosité lors de la dégra­
dation. Des observations analogues d ’autres 
auteurs sont discutées. On conclut que la 
viscosité dépend principalement de la forme 
des particules, e t croît avec le degré de dissy­
métrie. Dans le cas des protéides linéaires 
(gélatine), la chaîne est raccourcie par la 
dégradation. Mais dans le cas des sphéro- 
protéidés (édestine, ovalbumine, caséine), 
les molécules en forme de pelotes sont 
d ’abord déroulées, ce qui correspond à une 
augmentation de la dissymétric e t de la 
viscosité. Une dégradation plus ' poussée, 
avec rupture des chaînes de valences prin­
cipales, diminue ensuite la dissymétrie e t 
abaisse la viscosité.

T ra n s fo rm a t io n  de  qu e lqu es  sp h éro ­
p ro té id e s  en p ro té id e s  l in éa ire s  p a r  d ésa ­
m in a t io n . I l l ;  J ir g e n s o n s  B. (,/. prakl. 
Chem:, 1943, 162, 224-236). —  On étudie les 
variations de viscosité des solutions de 
désaminocaséine, désaminoalbumine, désa- 
minohémoglobine e t désaminoédestine en 
fonction do la concentration e t du temps. 
Dans le domaine des basses concentrations 
et en présence d ’un excès de H O Na, les 
indices de viscosité i),p/c dim inuent quand la 
concentration augmente. Les désamino- 
protéides se com portent donc à co poin t de 
vue comme les acides polyacryliques. Il 
est à remarquer que, dans le domaine des 
faibles concentrations, en présence d ’un 
excès de H O Na, les désaminoprotéides 
étudiées ont tous sensiblement le même indice 
de viscosité. Les variations de viscosité 
en fonction de la concentration et du temps 
sont dans tous les cas très semblables. La 
viscosité décroît avec le temps en présence 
d’un excès d ’O H ” . Tou tefois, aux basses 
concentrations, la variation  est encore faible 
au bout de quelques jours. Comme le m ontrent 
les dosages par précip itation, il n ’y  a dans 
cette période à peu près pas de dégradation 
des chaînes moléculaires. Ces résultats 
confirm ent et précisent les conclusions anté­
rieures sur la transformation des sphéro­
protéides en protéides linéaires par désami­
nation.

D é te rm in a t io n , au m o ye n  d e  t it r a g e s  
pa r p r é c ip ita t io n , d es  p o id s  m o lé c u la ir e s

C H IM IE  P H Y S IQ U E  B IO L O G IQ U E

de p ro d u its  de d ég ra d a tio n  de l ’é d e s -  
t in e  ; J ir g e n s o n s  B. (./. prakl. Chem., 1942, 
160, 65-73). —  La dégradation de l ’édestine 
est effectuée par chauffage dans une solution 
d ’urée 8 fois moléculaire. On déterm ine le 
poids moléculaire m oyen des produits de 
dégradation par la méthode du titrage par 
précipitation, dans l ’acétone. Pour un produit 
de dégradation obtenu par un chauffage 
de 12 heures, on trouve ainsi un poids 
moléculaire de 3800 à 5300, là où des mesures 
cryoscopiques donnent 6100.

É q u ilib re s  d e  D o n n a s  e t e ffe ts  m o lé ­
cu la ires  dan s le s  sys tèm es  p ro té id iq u e s . 
L a  d é s o rg a n is a t io n  p e rm a n en te  e t la  
ré a c t iv ité  m o d ifié e  du  co lla g èn e  ap rès  
t r a ite m e n t  en  so lu tion  a c id e ;  G u s t a v s o n  
K. H . ( Suenslc Kem isk T id skrifl, 1943, 55, 
191-200). —  A  l ’inverse du gonflement par 
les solutions d ’acides minéraux forts, les 
phénomènes observés lors du gonflem ent du 
collagène dans les solutions d ’acides faibles 
(acide acétique par exem ple), ne peuvent 
être expliqués par le  seul concept de l ’équi­
libre de Donnan. Ils sont le résultat de 
deux types de réaction : un e fîe t osmotlque 
dû à l ’ excès d ’ions diffusibles dans la phase 
protéide, provenant de la distribution des 
ions d ’après Donnan, e t une addition m olé­
culaire de C H ..C O O H  sur les centres de 
coordination des groupes peptides, avec 
rupture de ponts hydrogène, addition de 
molécules d ’eau et relâchement ' de la 
structure protéidique.

L e s  p h én om èn es  c h im iq u e s  dan s le  
co rp s  h u m a in  lo r s  du  v ie i l l is s e m e n t ;
B r a n d t  W . {Chem. Z lg ., 1943, 67, 269-
2 7 3 ) .  Exposé d ’après la documentation,
portant notam m ent sur la répartition  des 
vivants par Age (en Allem agne), sur l ’appau­
vrissement de l'ensemble des tissus en eau 
et sa relation avec les variations do pro­
priétés des tissus, spécialem ent des cons­
tituants colloldaux, sur la varia tion  inverse 
de l ’albumine et de la globulinę dans le 
sérum sanguin, sur les variations des 
échanges des éléments minéraux, des pro­
téides, des corps gras, des glucides, des gaz, 
sur la variation  des systèmes enzym atiques, 
des substances immunisantes, de l ’énergie 
de croissance des tissus.

D é te rm in a t io n  d e  la  d en s ité  d es  v iru s  
e t d es  p ro té in e s  p a r  u ltra c e n tr ifu g a t io n  
c o m p a rée  au m o ye n  d e  l ’ eau lo u rd e  ; LŻ-
p in e  P., L e v a d it i  J. P. e t G i u n t i n i  J. 
( C . B ., 1942, 214, 768-769). —  La méthode 
consiste à ultracentrifuger, com parativem ent 
et immédiatement après sa mise en suspen­
sion, la substance étudiée dans deux m ilieux 
physiologiques inactifs, de composition et 
de concentration moléculaire et ionique 
identiques, mais de densités différentes, l ’ un 
étant une solution de CINa dans l ’eau 
distillée (d =  1,0052) et l ’autre une solution 
au même taux de CINa dans l ’eau lourde 
(cf =  1,1119). L e  déplacement des particules 
est apprécié par la mesure des variations de 
concentration. La densité du virus vaccinal 
a été trouvée par cette méthode égale à 1,29.

N o u v e lle s  e xp é r ien ces  su r l ’a c tion  des 
a n tisep tiqu es  su r les  le v u re s ;  R e b o u l  
J. A . (C . B ., 1942, 215, 553-554). L ’auteur 
a utilisé comme matériel biologique la levure 
de Saccharomyces ellipsoideus, e t comme 
antiseptique une solution de SO.Cu à 20 0/0

convenablem ent, diluée. Les expérie ices 
montrent que, dès que la dose d'antiseptique 
agissante n’est plus une dose massive mais 
une dose faible, la courbe d 'action  n’est plus 
exponentielle mais sigmoïde, traduisant 
une sorte d 'équ ilibre entre l ’ agent chimique 
et les bactéries. Ce résultat est tout à fa it 
parallèle à celui qui concerno l ’action des 
rayons X  et confirme l ’ idée déjà émise par 
Ilo lw eck  de l ’analogie entre les rayons X  
et les autres agents. Les levures manifestent 
ainsi une accoutumance à l ’antiseptique ou 
à l ’agent physique, et des courbes de sensi­
b ilité construites on peut déduire le processus 
à suivre pour obtenir cette accoutumance.

N o u v e lle s  e x p é r ien c es  su r l 'a c t io n  des 
ra yo n s  X  su r le s  le v u r e s ;  R e b o u l  J. (C .
B ., 1942, 215, 261-263). —  Des levures 
( Saccharomyces ellipsoideus), réensemencées 
chaque jour dans un milieu liquide spécial 
(eau de levure sucrée, pcplonée, pH  6,6), 
ont été ensemencées sur gélose et irradiées 
aux rayons X  en boite de P étri; on a comparé 
le nombre de cultures se développant sur 
les plages irradiées et sur les plages non 
irradiées et construit des courbes de sur­
vivance qui ont une allure sigmoïde très 
aplatie avec asym ptote horizontale indiquant 
qu’une irradiation prolongée laisserait 45 0/0 
de survivants. Le facteur temps joue un rôle 
important, à cause do la prolifération des 
levures uno heure ou deux après l'ensemen­
cement. L ’ in terprétation des phénomènes 
conduit à adm ettre la variation  continue de la 
sensibilité des levures irradiées au fur et à 
mesure de l'irradiation  : la probabilité
d ’atteinte d ’un individu serait ainsi fonction 
de la dose de rayons X  déjà reçue.

É va lu a t io n  p a r  ir r a d ia t io n  a d e  la  
ta il le  d es  u lt r a - v iru s ;  B o n e t -M a u r y  P, 
[J . Chim. phys., 1942, 39, 116-128). —  Une 
méthode d ’ irradiation utilisant le rayon­
nement total du Radon, dont l ’action b iolo­
gique est classiquement rapportée aux 
rayons a, a été appliquée aux virus herpé­
tique, vaccinal e t polyom yélitique. Les 
suspensions virulentes d ’herpès ou de vaccine 
étaient obtenues par broyage au mortier 
d ’ un cerveau de Lapin injecté, dans d ix  fois 
son poids de sérum physiologique et centri­
fugation. La technique de l ’ irradiation est 
exposée. La méthode est applicable aux virus 
non actuellement puriflables. Los résultats 
des autres méthodes sont comparés et 
discutés sur l'exem ple du virus vaccinal. 
On constate un bon accord entre l ’ultra- 
centrifugation et la  m icrographie électro­
nique : les dimensions exactes du virus 
vaccinal seraient de l ’ordre de 250 mu, 
avec uno erreur inférieure à 10 0/0. La 
m icrographie u ltra-vio lette o tl'u ltra -filtra tion  
donnent des résultats nettem ent inférieurs, 
pour des raisons sans doute purement statis­
tiques. Les données de l ’ irradiation a, qui 
atteignent le diamètre radiosensible de 
l ’ unité infectieuse, conduisent pour la valeur 
brute du diamètre à 260 mu et pour sa 
valeur moyenne à 240 mu. La coïncidence 
du diam ètre efllcace avec le diamètre réel 
de l ’unité infectieuse semble traduire une 
radiosensibllité uniforme et, par conséquent, 
une absence de structure, ce qui serait un 
argument contre la conception du virus 
infra-microbe.

T h é o r ie  d es  m o u vem en ts  d es  g e ls  v i ­
v a n ts ;  M ic h a u d  F. (J . Chim. phys., 1942,
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39, 95-96). —  Les mouvements amiboïdes 
s’expliquent aisément par des attractions 
électrostatiques entre les ions des deux 
signes offerts à la cellule par le milieu am ­
biant, et dont les ions positifs, potits, sont 
adsorbês par le gel constituant le cy to ­
plasme, tandis que les ions négatifs, plus 
gros, restent accolés sur la membrane ou 
ftxés sur des corps avoisinants. Le mou­
vem ent musculaire relève d'un mécanisme 
plus complexe mais peut encore être expliqué 
par une théorie basée sur les propriétés des 
gels: la m yofibrille normalement allongée 
constituerait un système de gels couplés dont 
la forme d 'équilibre est pseudosphérique, ce 
qui expliquerait la contraction.

A c tio n s  p r im a ir e s  o o m p a rées  des 
ra yon s  X . e t u lt r a -v io le ts  su r le  b a c il le  
p o ra d yse n té r iq u e  Y  6 R ;  L a t a r j e t  R. 
(A rm . Inst. Pasteur, 1943, 69, 205-214). —  
Comparaison des actions léthales de déux 
radiations, l'une ionisante : rayons X , l ’autre 
non ionisante : rayons ultra-violets, sur le 
bacille Y  6 R. Du point de vue bactériolo­
gique, on n'a décelé aucuno différence entre 
les deux séries d ’expériences X  et U .V . Tout 
se passe comme si, dans les deux cas, l ’arrêt 
de la reproduction résultait d ’une même 
lésion primaire. La courbe est une sigmoïde 
très yoisine do la courbe théorique, 'corres­
pondant a un nombre de coups au but n =  5. 
L ’ énergie exigée par le volume sensible 
pour subir la' radiolésion primaire est du 
même ordre pour les U V  que pour les 
radiations ionisantes.

* L ’e m p lo i d es  ra yon s  in fr a -ro u g e s  
dans l ’ é tude de la  s tru c tu re  m o lé c u la ir e  
du  p ro to p la sm e . V . M o d ific a t io n s  sub ies  
p a r  le  p o id s  m o lé cu la ire  d es  v ita ldeB  
sous l ’in flu en ce  de l a ‘ ten eu r en  eau du 
p ro to p la sm a  e t sous l ’ ac tion  d e  la  
lu m iè r e  : Lkpesch k in  W . W . ( Proloplasm a , 
1942, 36, 114-129). —  Le PM- m oyen des 
v lto lde f des érythrocytes humains est 
66.500.0Û0; il diminue sous l ’action dos solu­
tions salines hypotoniques (e ffet P lo tn ikov ); 
il augmente sous l ’action brève dc9 rayons 
U. V . Etude des mécanismes responsables 
de ces effets de décomposition et de synthèse.

t ' >
’ M es u re  du p seu d o d ich ro ïsm e  p r é ­

sen té  p a r  des m u so le s  d ’ in se c te s  en 
c on tra c tion  is o to n iq u e  et is o m é tr iq u e  ;
P fe jp k e b  H . H . (Proloplasm a , 1942, 36, 
444-449). —  Doscriptlon do l ’appareil

L ’é lém en t c o n t r a c t i l e  d u  m u s c l e ;
S z e n t  G y û r g y i  A . (Ber. dise h. Chem. Ges., 
1942, 75, 1868-1870). —  L ’élément qui 
déterm ine la contraction du muscle n ’est 
pas la myosine, mais une combinaison de la 
myosine avec l ’actine et avec une petite 
quantité d ’nriényltriphosphnto de myosine 
(A T P , 1 molécule A T P  pour 100.000 g, de 
myosine), sous la forme do com plexe Mb. 
Ce com plexe M g-ATP-acto-m yôsino est très 
sensible aux sels; o ’est ainsi qu ’un filament 
do ce com plexe subit une contraction très 
prononcée par l ’action d ’uno solution 0,01 
a 0,1 A/ de i. lK . les solutions plus concentrées, 
0,2 à 2,4 M  sont sans action, eL les solutions 
fortement concentrées dissolvont le filament.

L e s  p ro b lè m e s  de la  b io lo g ie  e t la  
re ch e rch e  c h im iq u e ; B u t e n a n d t  A. 
( Pharm acie. 1943, 1. 150-153 et 174-178). —  
L ’auteur souligne l ’évolution remarquable 
de la chim ie organique qui, après un essor 
prodigieux de la synthèse, est revenue à 
soii point de départ, la biochimie.

S u r  qu e lqu es  m o d ific a t io n s  c h im iq u es

Etude des muscles de Ve.spa crabro e.l Çorc- 
Ihra p lum icom is  e t de filaments de myosine 
purifiée. Comparaison des résultats obtenus 
avec les propriétés thermo-élastiques, roent- 
gienologiqucs, etc., des mômes matériaux.

* S u r  la  s ig n ific a t io n  de l ’é c la ira g e  
a n a s t igm a te  p ou r l ’é tu d e , au m ic ro sc o p e  
à p o la r is a tio n , d ’o b je ts  fa ib le m e n t b ir é ­
f r in g e n ts ;  U l l r ic i i  H. ( Z . uriss. M ik r ., 
1943,59, 8-11).—  Considérations techniques.

* P h osp h o rescen ce  des d en ts  h u m a in es  ;
M e n t  J . d e  (¡Science N .  Y ., 1941, 94, 90-91). 
—  Les propriétés fluorescentes des dents 
humaines ont déjà été étudiées (R ad loy  et 
G rant); on signale ici pour la première fois 
un cas do phosphorescence verte  de la 
denture durant plusieurs sec., provoquée par 
dos rayons U. V . courts; cette réaction 
m érite d ’ être recherchée systém atiquement 
chez les. sujets normaux où malades.

* F ra c t io n n e m e n t é le c tro ly t iq u a  de 
l ’a lb u m in e  h ép a t iq u e ; L u c k  J . M ., N im - 
m o  C. e t T o s t a d o  C. A . (P ro c . Soc. exp. B lo l., 
N . Y ., 1941, 46, 151-153). —  L ’ électropho- 
rèse perm et de. scinder l ’albumine du foie 
on deux fractions; cc fractionnem ent ne se 
produirait que pour les albumines provenant 
d ’animaux eri mauvais état de nutrition.

* P ro té id e s  s en s ib les  au  fro id  des 
s é ru m s  p a th o lo g iq u e s ; St e in  L . e t W e r - 
t h e i j i e r  E. (N ature, Lond., 1942, 149, 528). 
—• Notam m ent protéides de sérums sanguins 
de Chiens atteints de kala-aznr.

* N a tu re  c o m p le x e  de la  p seu d oh ém p - 
g lo b in e  de B a rk a n  m is e  en év id en ce  p a r  
son  s p ec tre  u lt r a - v io le t ;  L ie b e c q  C, . 
( Acta biol. bel., 1942, 2, 348-351)-. La  
présence dans ce spectre d ’une légère bande 
de Soret montre que la pseudohèmoglobine 
de Barkan contient encore des substances à 
cycle ferm é ( l ’ hémoglobine ou la méthémo- 
glob ine); ces substances sont plus concen­
trées dans la solution surnageante et moins 
concentrées dans le précipite.

* N a tu re  c o m p le x e  de la  p seu d oh é­
m o g lo b in e  de B a rk a n  m is e  en  év id en ce  
p a r  son sp ec tre  v is ib le ;  L ie b e c ç  C. (A cta  
biol. be.ig., 1942, 2, 346-348). —  Les différents 
spectres do cette pseudohémoglobine m on­
trent qu’elle n ’est pas un produit pur et
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dan s la  c o m p o s it io n  du  tis su  p u lm o n a ire  
au  cou rs  d e  qu e lq u es  œ d èm es  e x p é r i­
m e n ta u x ; B in e t  L ., B o u m jè r e  F. et 
T a n r e t  P. (C , P .,  1943, 216, 103-1Ü5). —  
Des œdèmes aigus du poumon ont été pro­
voqués chez le Chien par inhalation de chlore 
ou de vapeur d ’eau bouillanto. Dans les deux 
cas, on a constaté uno brusqua dim inution 
(30 0/0) de l ’extra it lip idique total du 
poumon, et des modifications variables de 
N  total. Des perfusions pulmonaires au sang, 
au plasma, au tyrode, simples ou suivies des 
inhalations provoquant l ’œdème’, ont permis 
do faire la discrim ination des effets impu­
tables on propre à l ’œdème : la diminution 
des graisses du tissu pulmonaire consécutive 
à i ’œdèmo aigu est bien plus forte  e t plus 
rapide que celle qu 'entraîne une lipodièrèso 
physiologique, e t elle est bien due à une 
destruction, car ces lipides no se retrouvent 
ni dans la spume, ni dans les liquides de 
perfusion. Le rapport cholestérol-lipides 
totaux varie peu, en dép it de fortes et 
constantes diminutions de l ’ hydrophilie. 
L ’azote to ta l diminue faiblement au cours 
dos perfusions simples; son augmentation

u’cllc contient encore de l ’hémoglobine (ou 
e/la m élhém oglobine).

*. S u r  qu e lq u es  p ro b lè m e s  techn iques  
d e  l ’é tude de la  pho tosyn th èse  ch ez  des 
o rg a n is m e s  u n ic e llu la ire s . 9 “ com m . 
su r la  p h o tosyn th èse ; K a t z  E., W a s - 
s in k  E. C. e t D o r r e s t e in  R. (Enzijm olotjia, 
1942, 10 , 269-284). —  Les résultats dépen­
dent de la densité des mteroorganismes 
( Chrom idiuin ) présents dans les suspensions, 
de la forme des tubes utilisés pour les dosages 
îrianométriques, du type de source de 
lumière utilisé.

’  S u r  la  p h o tosyn th èse  e t  la  f lu o re s ­
cence de la  b a c té r io eh lo ro p h y lle  ch ez les  
T h io rh o d a c ée s . 10° c o m m . su r la  p h o to ­
syn th èse ; W a s s in k  E. C., K a t z  E. et 
D o r r e s t e in  R. ( Enztjm ologia , 1942, 10, 
285-354). '—  Etude du rôle des donateurs de
H , de leur sensibilité à t. au pH , à G N -; 
rapports existant avec le transfert d ’énergie 
lumineuse,

’  C o n s id é ra tion s  th éo r iq u es  su r la  
r e la t io n  en tre  la  p h o tosyn th èse  e t  la  
flu o rescen ce  de la  b ac té r io eh lo ro p h y lle  
ch e z  le s  b a c té r ie s  sou frées  p o u rp ré e s ; 
p e rs p ec tiv e s  su r la  p h y s io lo g ie  c om p a rée  
d e  la  p h o to syn th èse ; D o r r e s t e in  R., 
AVa s s in k  E. C. e t K a t z  E. ( Enztjmologia, 
1942, 10 , 355-372). —  Schéma des réactions 
de cette photosynthèse; son analogie avec 
le schéma déjà établi pour Chlorella; état 
actuel de la physiologie comparée de la pho­
tosynthèse.

* M is e  en  é v id en ce , à  l ’a id e  d e  la  m i-  
c ro scop ie  en u lt ra v io le t ,  de la  f lu o re s ­
cence b a c té r ien n e  p r im a ir e  ou  p ro p re ;
I .E V A o rn  J. G. (C. R. Soc. B io l., 1943, 137, 
318-319). 7— Technique e t résultats; la  lum i­
nescence propre, des Bactéries (B . ptjocya- 
ncus) e t leur luminescence secondaire, con­
férée par les fluorochromes (th io fiavine), sont 
deux phénomènes distincts,

1 A n a ly s e  p a r  é le c tro p h o rès e  de l ’an­
t ito x in e  té ta n iqu e  des s é ru m s  de Che­
v a u x ;  V a n  d e r  Sc h e e r  .L , W y c k o p f  R . W .
G. et G la rk b  F. H. (J .  Im m unol., 194.1, 40, 
173-178). —  Description et étude d u ‘ cons­
tituant T  présent dans les sérums antité­
taniques e t absent des sérums normaux.

au cours de l ’œdème aigu n’est possible 
qu ’avec des liquides do perfusion riehns en 
albumine et paraît alors relever de coagu­
lations locales.

L ’ao tion  de l 'a d ré n a lin e  su r les  o x y d a ­
tion s  dan s les  ce llu les  v iva n tes  ; J o y e t - 
L av e r c .n k  P. (C . B „  1942, 215, 384-385). —  
Le  problème est envisagé du point de vue 
cytophysioiogique. Un fragm ent microsco­
pique de tissu v ivan t était soumis en soli tion 
R inger à l ’action do l ’adrénaline; un frag­
ment identique était dans la mémo temps 
plongé dans la solution R inger pure, et le 
pouvoir oxydant des deux fragm ents com­
parés é ta it "ensuite apprécié par la rapidité 
e t l ’ intensité de l ’oxydation  du même leuco- 
dérivé placé sur les préparations. Ces 
expériences ont porté sur des types cellu­
laires très variés, appartenant à des tissus 
prélevés sur des organismes divers, allant 
des Vertébrés aux Protozoaires : elles éta­
blissent que l ’adrénaline a une action directe 
sur la cellule vivante e t qu ’elle augmente 
le pouvoir d ’oxydation intracellulaire à la 
fois dans sa rapidité et son intensité.
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A n a ly s e s  ch im iq u es  e t e xa m en s  v i t a -  
m in iq u es  de l ’O p ih i,  c o q u illa g e  de 
H a w a ï;  M il l e r  C, D. e t R o d r in s  R. C.
( P h ilip p in e  J . of Sc., 1940, 71, 141-164). —  
Le Mollusque do H aw aï appelé Opihi 
( Hclcioniscus exaralus Nuttall ot H . argen- 
latus Sowerby) a été soumis à une série 
d'analyses chimiques- en vue do déterm iner 
scs teneurs on humidité, protéides, sub­
stances extraclib les à l 'éther, cendres totales, 
Ca, P, Fe, Co, Si et glycogène. Les dosages 
ont été faits séparément sur la parLio solide 
do l ’animal (pied et enveloppe) e t sur les 
viscères. On a pu constater que les Opihi 
constituent une source diététique iiltéres- 
sante au point de vue des protéides, du Ga et 
du for. Par contre, on n ’a pas obténu de 
régénération de H b  chez des Rats anémiques, 
nourris avec des Opihi, dont la teneur en 
Cu est faib le; l ’addition de ce métal a seule 
provoqué la régénération. Lès dosages do 
vitam ine ont donné pour 100 g :  4.000 unités 
internationales de vitam ine A , 130 unités 
Sherman-Bourquin do vitam ine B, (300 Y 
flavine), et 30 unités internationales do 
vitam ino D . Les Opihi ne contiennent que 
peu ou pas de vitam ine B, et pas de v ita ­
mine C. L ’examen des extraits digestifs 
des Opihi montre que ces Mollusques se 
nourrissent surtout d ’algues; les diatomées, 
bien que présentes, n 'interviennent que 
faiblem ent dans leur alimentation.

(Angla is.)
L e s  v a r ia t io n s  de l ’e x c ita b il it é  n eu ro ­

m u sc u la ire  au  cou rs  du d é s é q u ilib re  
a lim e n ta ir e  g lu c id iq u e  a ig u ;  L e co q  R., 
C hau ciia rd  P. e t M azou é H . (C. if., 1943, 
216, 211-213). —  Les expériences ont porté 
sur dos Pigeons adultes recovant chaque 
jour par gnvago 20 g du régime à 66 0/0 de 
galactose et 4 g  do levure de Bière desséchée. 
Les chiffres des Chronaxies nerveuses se 
maintiennent à leur valeur normale pendant 
trois bu quatre jours, puis brusquement, 
avant, tou t signo clinique, on observe une 
égalisation .des chronaxies des antagonistes 
fi nivonu bas, jusqu’ il la m ort qui survient 
du sixième au neuvième jour. Les chronaxies 
musculaires restent normales un ou doux 
jours de plus que 1rs chronaxies nerveuses, 
puis m ontent de 60 à 300 ou 400 un à trois 
jours avant la mort. On conclut que lo désé­
quilibre glucidique aigu provoque : 1° un 
état d ’excitation encéphalique comparable 
à celui do l ’avitam inose Bi e t qui engendre 
les crises nerveuses convulsives; 2° des 
lésions poiynévritiques so traduisant par 
une augmentation des chronaxies muscu­
laires. Les troubles fonctionnels centraux 
seraient à l ’origine des lésions polynévrl- 
tiques, et dépendraient eux-mêmes de l ’ in­
toxication endogène favorisée par le milieu 
acidosique.

* S ta b ilité  de  la  p ro th ro m b in e  en p r é ­
sence de  th ro m b in e ;  F f.ruuson  J. H .

L I P I D E S  S T Ê R O L S  E T  D É R IV É S .  ’ 
S u r  un  g lu co s id o lip id e  de la  r a te  ;

P o lo n o v s k i J. (C . H., 1942, 215, 443-445). —  
L ’auteur décrit d ’abord sa technique d ’ iso­
lem ent des lipides. 11 a ainsi extra it de la 
rate d ’un enfant splénomégalique a ttiin t 
d ’une maladie de Gaucher un cérébroside 
blanc, F. 185°, [ a ] „  =  —  H »,3  (pyrid ine), 
donnant avec S0 ,1!, concentré une colo­
ration jaune, puis rouge pourpre. L ’ hydro­
lyse par C1H 3 A 'lib ère  : d une part, 19,8 0/0 
d ’un ose fermentescible identifié comme du 
glucose (p’hénylosuzone F. 205°), d ’autre part, 
une am ide dédoublable par saponification 
en sphingoside et acides gras constitués 
surtout par de l ’acide lignocérique, F. 80». 
L ’ hydrogénation du cérébroside en présence

( P ro c , Soc. exp. B io l., N . Y ., 1941,46, 81-84). 
—  La thrombine et la prothrombine citratées 
peuvent coexister sans que sc produise 
d ’autre destruction que celle duc à leur 
instabilité naturelle. La thrombine n ’est, par 
elle-même ni un activatcur, ni un destruc­
teur de la prothrombine. L ’agent lytique est 
une entité indépendante.

‘  L ’ im p o r t a n c e  d e  la  t e n e u r  e n  c e n ­
d r e s ,  m a t iè r e s  g r a s s e s  e t  m a t iè r e s  p r o ­
té iq u e s  d e  l a  m u s c u la tu r e  d e s  C h è v r e s  
e t  d e s  B r e b is  en  c r o is s a n c e ;  S p ô t t e l W . 
(B icderm . Z b l. B. T icrcrnahr., 1943, 18, n» 1- 
2, 127-174). —  Les teneurs trouvées, expri­
mées sous forme de graphiques, sont rap­
portées nu poids do l ’animal. Influence dos 
variations observées sur lo métabolisme 
général.

* L a  m o d i f ic a t io n  d u  t a u x  d e  la  p r o ­
th r o m b in e  a p r è s  a b s o r p t io n  d e  v i t a m in e  
K  e n v is a g é e  'c o m m e  m o y e n  d ’a p p r é c ia ­
t io n  d u  fo n c t io n n e m e n t  h é p a t iq u e  ; R a ­
v in a  A. (P r .  méd., 1943, 51, 478). —  Exposé 
de la technique de Hansen et Begtrup : 
mesure de l ’augmentation du taux de la pro­
thrombine dans le sang après adm inistration 
de 2 m g de 2-méthyl, L4-disuccinylnaphto- 
hydroquinone.

■ R é d u c t io n  d e s  a c id e s  n it r o b e n z o ïq u e s  
is o m è r e s  p a r  le s  R a ta  ; K o h l  M. F. F. e t
F l y n n  L. M. (P ro c . Soc. exp. B io l., N .  F., 
1941, 47, 470-473). —■ Les acides para- et 
mé/n-nitrobenzoïques sont facilem ent réduits 
par dos suspensions d'e tissus de Rats, à 
i ’é tà t d 'am ino-dérlvés; . l'acide orlho-n itro- 
benzoique n’est réduit, par contre, que dans 
uno faible mosuro. Chez les Rats ayant reçu 
de l ’acide para- ou méianitrobenzoïque, une 
petite fraction seulement de la dose adm i­
nistrée est éliminée dans l ’urine A l ’état 
réduit.

* P ro d u its  m é ta b o liq u es  du  3 .4  b en zo -  
p y ré n e ; B b k e n b l u m  I. e t S c u o e n t a l  R., 
(Nature, .Lond ., 1942, 149, 439-440). —  Un 
mono- et un d id iydroxybenzopyrènc, ce 
dernier se transformant à son tour en une 
quinone.

A c t io n  des  a g en ts  c a n cé r ig èn es  ch i­
m iq u e s  su r le s  le vu res . A c t io n  de l 'a r ­
s en ic ; B é r a u d  P. (A n n . Insl. Pasteur, 
1943, 69, 230-237). —  Étude do l'accoutu­
mance de la lovuro de boulangerie à l'arsè- 
niate do sodium et de la transmission héré- 

, ditaire du caractère d ’adaptation à cet 
antiseptique. »

A c t io n  d e s  a g e n t s  c a n c é r ig è n e s  c h i­
m iq u e s  s u r  le s  le v u r e s .  A c t io n  d e  l ’a r ­
s e n ic  ; B e r a u d  P. (A n n . Ins l. Pasteur, 
1943, 69, 275-286). —  Sous l ’ influenco de 
l ’arséniate de sodium, do nouveaux carac-

P R IN C IP E S  IM M É D IA T S

do hoir de P t  donne un dihydrocérébroside 
blanc, F. 188°, [ * ] ?  =  —  2°,6, hydrolysable 
par C1II 3 A' en une molécule de glucose et 
uno nouvelle am ide, la lignocéryldihydro- 
sphingosine, saponifiée en acide lignocérique 
ot dihydrosphingosino, bromhydrato F. 260». 
Le cérébroside en dépôt anormal dans la 
rate est donc une. glucosidocéramide, isomère 
de la cérasino, celle-ci contenant du galac­
tose au lieu de glucose. On peut se demander 
dans ces conditions, e t en vertu de certaines 
observations d ’autres auteurs, si la maladie 
de Gaucher n’est pas toujours caractérisée 
par la présence de ce cérébroglucosido et si 
ce dérivé n ’est pas un constituant normal 
de la rate, qu ’une isomérisation secondaire 
transformerait en galaotolipido.

tères apparaissent olioz les levures : m odifi­
cations dans la forme ot la taille des globules, 
variations du poids m oyen sec dos cellules 
ot de la composition ohimique de la levure 
traitée. La vitesse do m ultiplication et les 
pouvoirs ferm entatif e t respiratoire sont 
modifiés aussi. La lovuro accoutumée, mise 
en concurrence v ita le  avec de la levure 
témoin est assez rapidement élim inée; 
toutefois, en l ’absence d ’air, le dévelop­
pement de la levure à l'are iniato semble 
favorisé.

* O x y c a rb o n é m ie  de la  fe m m o  en ­
ce in te  e t  du  n o u vea u -n é ; V ig n e s  11. e t 
TnUFFEnT L. (G;ptér.. cl Obslèlr., 1943, 43, 
n» 1-3, 1 -4 ).— ■ Dosages do GOH dans le sang 
veineux e t ombilical. Constance e t variabi­
lité  du CO endogène en rapport avec le m éta­
bolisme glucidique.

* L ’u t ilis a t io n  des  h yd ro ca rb u re s  p a r  
le s  b a c té r ie s ;  St r a w in s k i  R. J. ot St o N e 
R. W . (J .  Bact., 1940, 40, 461).

* In flu en ce  de l ’a c id e  a s co rb iq u e  su r 
la  cu ltu re  de  S p iro c h a e ta  g a l l in a ru m ;
L w o f f  M. et G i io r in e  V. (A n n . Insl. 
Pasteur, 1943, 69, 158-162). —  Recherche 
des éléments indispensables du milieu 
perm ettant la culture do Sp. gallinarum  et, 
en particulier, étude du rôle et du mode 
d’action de l ’acide ascorbique.

* A c t io n  su r les  b a c té r ie s  de  g lu cos id es  
a c tifs  su r le  coeur; Se r r e r  F. (A rch . Ilt/g., 
Berl., 1943,130, 85-105). —  L ’action exercée 
par différents produits (teintures de digitale 
et do strophanthus, digilanide et pandigal) sur 
des b. paratyphiques et stropt. hém olyliques 
(m ilieux do culture divers) serait à rapporter 
à l ’alcool contenu dans les préparations.

* A c t io n  des h o rm o n es  su r la  c ro issan ce  
b a c té r ien n e ; G r o e g e r  H. W . (A rch. Hyg., 
B crl., 1943, 130, 116-129). —  Les solutions 
alcooliques de « testovirnh », « Cortiron » et 
« progynon » exercent une forte action bacté­
ricide sur B. coli, Slaph. aureus, B . anthrax 
et B. pneumonicus.

* C o n so m m a tio n  d ’o x y g è n e  et c ro is ­
sance ; a c tion  e x e rc ée  p a r  des s é ru m s  im -  
m u n s  e t n a t ifs . É tu d es  «  in  v it r o  »  chez 
d eu x  souches b a c té r ien n e s ; O l d f e l t
G. O. (A c la  med. scand., 1942, Suppl. 132, 
260 p.). —  Étude des actions exercées par 
des sérums bactéricides, inactivés, iinmuns 
bu  normaux, sur le développem ent et l ’acti­
v ité  respiratoire de souches de Flavobacte­
rium  auranlianum  et de Pscudomonas pyo- 
cyanea sensibles à l ’a-lysine. Relation exis­
tant entre la glycolyse anaérobie, CO, libéré 
à partir de CO .H Na ot N  bactérien.

S u r  le  g a n g lio s id e  du  ce rveau  dan s le 
cas d ’id io t ie  in fa n tile  du typ e  T a y -  
S a c h s ; K le n k  E. (Ber. dtsch. chem. Ges., 
1942, 75, 1632-1636). —  Le gangliosidi du 
cerveau attein t d ’ id iotie infantile, type 
Tay-Sachs, cristallise en lamelles F. 200«- 
210“ (déc .); il ressemble à celui d ’un cerveau 
normal, mais *a solution dans la pyridine 
est inactive, tandis que, pour le ganglioside 
du cerveau normal, a» — —  2”, 79. La 
formule proposée C „H u ,0 „N , ,  n’est pas 
très certaine, e t ne correspond pas sulfisa Ri­
ment au x  chiffres d ’analyse. Parm i tes 
produits de scission de ca ganglioside, on a 
caractérisé, l ’acide stéariquo, un acide non 
saturé du genre hervonique C „ H , ,0 „  la 
sphingosine, le galactose e t le glucose, le
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rapport galactose-glucose est ici 2 : 1, tandis 
qu’ il est do 6 : I pour le ganglioside d ’un 
cerveau normal. Le ganglioside étudié 
donne la réaction ncuraminique avec lo 
réactif de Bial.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
C a ra c tè re s  c h im iq u es  d e  l 'a lb u m in e  

de B en ce -J o n es  ; I I a i iv ie r  P. e t R a n g ie r  
M. (C . R ., 1943, 216, 131-133). —  L ’urino 
d ’une malade atteinte do carcinomatose des 
os, secondaire à un cancer du rein, contient 
5 g  d 'albumine de Bence-Jones et 3 g do 
sérumalbuminc par litre. L ’albumine de 
Bence-Jones a été isolée par précipitations 
chlorhydriqucs. Les analyses ont montré 
qu’elle n’est ni une albumose, ni une globuline 
et qu’elle se différencie nettement de la 
sérum-albumine par sa teneur en S total 
et en S méthionique. E lle se distingue aussi 
de l ’osséomucoïde par l ’absence du grou­
pement prosthétique, mais s’en rapproche 
d'autre part, par ses caractères de solubilité 
(C1H, H O Na, CO.Na,) et de précipitation 
(C ILC O ,H , C1H). Il est vraisemblable 
d ’admettre que le groupement prosthétique 
do l ’osséomucoïde s’étant dissocié par suite 
d'un processus enzymatique hydrolysant, 
le protéido libéré mais gardant ses caractères 
do solubilité passe dans le sang et est éliminé 
par le rein; il est possible aussi que l'albumine 
do Bence-Jones engendre, à litre  de protéide 
étranger, des lésions rénales expliquant 
l'apparition  de la sérum-albumine dans 
l ’ urine.

* S u r  la  c om p o s itio n  des m yo s in es  
d ’ in v e r té b ré s  e t su r le s  d eg ré s  d 'h o m o -  
lo g ie  des p ro té in e s  a n im a le s ;  F lo R k in  
M. e t D u c u a t e a u  G. (A c la  biol. bclg., 1942, 
2 , 353-354), —  On ne peut déceler, entre les 
myosines de Chien, d ’Anodonte e t de Lom ­
bric, de différences systématiques et qui 
dépassent nettem ent les erreurs expérim en­
tales. L ’ homologie des myosines de Vertébrés 
e t d ’ invertébrés est donc beaucoup plus 
étroite que celle de leurs hémoglobines;

* D e  la  n a tu re  l ip id iq u e  de l ’a n t i-  
th ro m b in e  ; G ru n in g  W . (Nalurwissens- 
chajlen, 1943, 31, 299). —  L ’éther ou le 
chloroforme extra it de la portion d 'albu­
mine préclpitable par S O ,(N H ,), h 45 0/0 un 
lip ide ou une graisse thermolabile conte­
nant la totalité  de l'antithrom bine. Celle-ci 
n’ est donc pas un protéide, mais bien un 
corps gras ou un lip ide.

S u r  le  c o m p o r tem e n t op tiq u e  de l ’a l­
b u m in e  du  c a rc in om e  e t la  p résen ce  de 
l 'a c id e  g lu ta m iq u e ; A b d e r u a l d e n  E. 
(B er. dlsch. chcm. Ces., 1942, 75, 1800- 
1802), —  L ’étude optique de l'albumine des 
tissus cancéreux e t. des tissus normaux 
n’ indique pas la présence d ’acide glutamique 
libre dans les premiers.

P IG M E N T S .
'  S u r la  com p o s it io n  ch im iq u e  du con ­

ten u  des ce llu les  a m in o -a c id o p h o re s  et 
m é la n o p h o re s  des h yp od e rm es  des C ru s­
ta cés  d écap odes  b ra ch you res  ; l ’ oi.o- 
n o v s k i M., V e r n e  J.. B u s n e l  R. G, e t 
P e ss o n  M. (C . R . Soc. B io l., 1943, 137, 315-. 
316). —  Le pigm ent jaune bistre, granuleux, 
contenu dans ces cellules résulterait de la 
superposition de substances mélanogènes 
incolores e t de pigments, dont certains sont 
doués d ’une lluorescence bleue: ces derniers 
seraient de structure pyrim idique e t vra i­
semblablement ptéridiq iie (étude en cours).

* N o u ve lle s  d é te rm in a tio n s  de la  ch lo ­
ro p h y lle  e t d es  ca ro tén o ld es  d es  A lg u e s  
d ’eau x  dou ces. I I ;  S e v u o l d  A . e t  H u i.s- 
nnucir \V. (B o l. A rch ., 1943, 44, n» 3, 336- 
341). — ■ Q uelques résu ltats d ’analyses de

pigments de > Cyanophycécs, de Flagellés, 
d ’Hétérochontes, de Chlorophycées et de 
Characées.

* L e  p ig m e n t  d es  «  ro s es  »  du  F a isa n  
c o m m u n ; con tr ib u tion  à l ’é tude d 'u n  
p ig m e n t  a n im a l ; V o l k eu O. (Zaol. A uz., 
1943,142, 206-211). —  Extraction  et analyse 
du pigm ent responsable do la coloration 
écarlate de la peau écailleuse qui, chez Pha - 
sianus cuolchicus, entoure com plètem ent 
l ’œ il; la substance isolée a le môme P. F., 
les mêmes propriétés spectroscopiques que 
l ’astacine, obtenue à partir de l'hypoderm e 
de Astacus gammarus. Cette astaxanthine, 
présente aussi chez, les Mollusques, les Pois­
sons e t les Mammifères, a été signalée dans 
le  règne végétal (A lgues vertes).

* D o sa ge  du  ca ro tèn e  e t de la  c r y p to -  
xan th in e  dans le  M a is ;  F ràps  G. S. et 
K km M erer A . R . ( Ind us lr. engng. Chem. 
(A n a l. E d .], 1941, 13, 806-809). —  D éterm i­
nation par chroniatographie des carotènes a, 
P e t K , de la cryp íó- et de la néocrypto- 
xanthine e t de certaines impuretés. Calcul 
des teneurs dans le carotène brut. Analyses 
effectuées sur 22 échantillons de Mais géné­
tiquem ent différents. Le carotène « K  » a 
des propriétés biologiques très apparentées à 
celles du carotène a.

* P r o g r è s  d e  la  c h im ie  des p y r ro ls  ;
S ie d e l  W . (Chemie, 1943, 56, 185-190). —  
Fin  de l ’exposé des résultats récents sur les 
dérivés des pyrrols, notam m ent : colorants 
de la bile (réactions (1e form ation, synthèses, 
constitution, dérivation  des porphyrines, par 
ouverture du cycle polynucléaire); problème 
des pentdyopérites; constitution de la chlo­
rophylle e t dérivation  des substances appa­
rentées.

L a  m a t iè r e  co lo ra n te  du san g  de 
l ’O u rs in  «  A rb a c ia  p u s tu losa  »  ; . W a l - 
l e n f e l s  K. (B er. dlsch. chem. GeS., 1943, 
76, 323-325). —  La matière colorante du 
sang de l ’Oursin Arbacia pustulosa a été 
idontiflée avec l ’échinochrome, F. 219°.

S u r  la  ca ta ly se  p a r  la  m é th é m o g lo -  
b in e ; H e u b n e k  W . et J u n g  F. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 1636-1613). — La
form ation de méthémoglobine (hémiglobine), 
par action de CIO,Ma sur le sang est cata­
lysée par l ’ hémiglobino elle-même; cette 
formation est, en effet, accélérée par l'addition  
au sang -f- ClO.Na de petites quantités de 
substances susceptibles de produire de 
l ’ hémiglobine, comme le nitrito, le ferri- 
cyanure ou la quinone; elle est retardée 

.p a r ,l’addition de cyanate ou de CO.

V IT A M IN E S -H O R M O N E S .
D e  l ’a c tion  des a r g i le s  m o n tm o r il lo -  

n ite s  s u r la  v ita m in e  A  e t  le s  p h én om èn es  
de m ê s o m é r ie  dans le  g ro u p e  des  ca ro ­
tén o ld es  ; M e u n ie r  P. (C . R ., 1942, 215, 
470-472). —  La vitam ine A  fournit sous 
l'action  de Cl.Sb (réactif de C.arr-Price) une 
intonso coloration bleue, que certaines argiles 
nommées m onlm orillonites donnent aussi 
directement en adsorbant la vitam ine A  en 
solution non polaire (C ,H ,, éther de pétrole, 
cyclohexane, CHC1,). D ’autres argiles se 
com portent de môme après traitem ent par 
un acide. L ’ impossibilité d ’ isoler le produit 
bleu de son support montre bien que le 
phénomène de coloration provient de l ’ad- 
sorption elle-môme. Pour établir le mécanisme 
de celle-ci, l ’auteur adm et un phénomène de 
mêsomérie ou de remaniement électronique 
entre deux formules lim ites (a ) e t (b ) : la 
molécule de vitam ine A  serait scindée en 
deux parts, toutes deux liées à l ’argile, 
l'une par uii lien électronique, l ’autre par un 
lien hétéropolaire. En a, les cinq doubles

G ) - 
-CH, | O-R

-  G )  CI 1,-0 | n

Argile
(- )

I .

Argile
{- )

(a) (6)
II,C CH, (+)

\ / ^ ____ CH,  ^C II, CH,i
\ / v

CH, (I)

II,C CH,
V /  CII, CH, CH,
/\Z/~. XI >  XI__
I n
\ S '\

CH, (II )

II,C CH,
/  CH, CH, CH,-0-R

G i n

G )
T

( I I I )  Argile

II,C CH,
\ /  CH, CH, CH.-0-R
/  \// X I ^  X I : /

YG)\ / t
CH, (IV ) Argile

(- )

liaisons oscilleraient entre les deux positions 
extrêmes ( I )  et ( I I ) ,  et l ’apparition de la 
coloration correspondrait à une sorte de 
résonance entre l ’ installation électronique 
et la fréquence de certaines radiations 
visibles. En b, il n ’y  aurait plus de battem ent 
possible que pour 4 paires électroniques, 
oscillant entre les formules lim ites ( I I I )  et 
(IV ).  Dans cette interprétation, la mésomérie 
aurait lieu entre les formes pseudoquinoïdes 
et pseudobenzoldes des caroténoldes en 
milieu non polaire, et les phénomènes de 
coloration apparaîtraient comme une exten­
sion du principe mériquinolde do la couleur, 
(B . E is t e r t , Taulomerie und Mesomerie. 
Stuttgart, 1938.)

S u r  la  n a tu re  d e  la  v ita m in e  P .  A c t iv ité  
d e  la  ca téch in e  (p en ta h yd ro x yp h én y l-  
b en zo -Y -p y ra n n e ) su r la  ré s is ta n ce  ca­
p i l la i r e ;  L a v o l l a y  J. e t P a r r o t  J. L. 
(C. R ., 1942, 215, 496-498). —  Guidés par 
une hypothèse do travail concernant lo 
mécanisme do l ’action vitam inique P 
( L a v o l l a y  et N e u m a n n , ibid., 1941, 212, 
251), les auteurs ont trouvé que les extraits 
actifs possèdent la propriété d ’ inhiber in 
vilro 1 autoxydation de l ’adrénaline. La 
vitam ine P  étant considérée comme une 
substance du groupe do la flavône, on a 
cherché si des substances dérivées du chro- 
mane et proches parentes des pigments 
flavoniques ne posséderaient pas à la fois 
la propriété d ’augmenter la résistance, 
capillaire e t , de prolonger les cfTcts de 
l ’adrénaline in vivo. La catéchine (penta- 
hydroxy-3.5.7.3’ .4' phénylbenzo-Y-pyranne). 
( I )  cristallisée, préparée à partir du cachou

HO O
\ ¿ ,s y

OII

//-

i<H X =  
X / ^ O II  

I CH,
OH (I)

y ■OH

d 'A cacia  cglechu s’est révélée comme possé­
dant les deux qualités : elle accroît considé­
rablement la résistance capillaire du Cobaye 
et perm et d ’augmenter la durée d ’action de 
l ’adrénaline sur la membrane nictitante du
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Chat. E lle est donc doudo d ’une propridt.é 
vitam inique P  très élevée, plus qu’aucune 
des substances mises en cause jusqu’à pré­
sent à propos de la vitam ine P.

C H IM I E  V É G É T A L E .
P r é s e n c e  e t  im p o r t a n c e  d e  l 'a c id e  

o x a la c é t iq u e  d a n s  le s  p la n t e s  v e r t e s ;
V ir t a n e n  A., A r h im o  A ., Su n d m a n  J. e t 
J a n n e s  J. (J . pralil. Chem., 1943, 162, 
71-90). —  On a essayé 3 méthodes de déter­
mination de l'acide oxa lacétique: 1° Mé­
thode manométrique pour déterm iner le 
CO, produit dans la réaction avec l ’aniline : 

C .H .-N H , +  C O O II-C O -C H .-C O O H  - y
C .H .-N H -O C -C O -C H , +  H .O  +  CO,

Les acides ascorbique et déhydroascorbiquc 
ne donnent pas de CO, dans les mômes 
conditions; 2° Réaction ayee l ’ hydrazinc, 
suivie de nitrosation; on obtien t l ’acide 
nitroso-4-pvrazolone carbonique-3, qui, dans 
H O K , se tautomêrlse en sel jaune foncé 
susceptible de déterm ination colorim étrlque; 
3° Préparation de la dlnitro-2.4-ph'ényl- 
hydrazone, suivie, de réduction par l ’am al­
game de Na et dosage de l'am inoacide 
obtenu. Dans cette dernière méthode, peu 
précise, on est gêné par l'ac ide ascorbique. 
On trouve de 40 à 70 y  d'acide oxalacétique 
par g. dans les Pois, avan t floraison, environ 
le double dans le Trèfle  rouge, mais sensi­
blem ent pas d ’acide oxalacétique dans 
l ’Orge ni l'A vo in e . On a, d ’autre part, cherché 
à détetm iner dans les légumineuses l'acide 
a-céloglulariquc : en oxydan t sa dinitro-2.4- 
phénylhydrazone par M nO ,K  on obtient 
de l ’acide succiniquc qui est dosé sous 
forme de sel d ’A g  en milieu alcoolique. On . 
en trouve environ 50 y dans le Trèfle  rouge, 
60 y  dans la Luzerne bleue.

S u r  la  g en èse  d es  su b stan ces  v é g é ta le s  
en  fon c tio n  d e  la  con s titu tion  e t de la  
fon c tio n  a s s im ila t r ic e  de la  ch lo ro ­
p h y lle .  I I ;  W o k e r  G. (Schweiz. Z . Biochcm., 
1942, 1, 179-200). —  Produits naturels de 
dégradation des sesquiterpènes : produits 
de transformation primaire et secondaire du 
citral, du citronella l; rapports entre la 
dégradation du citronellal et le cyclopentane 
et les dérivés du cyclopcntène. Genèse des 
acides gras à C ,„  insaturés, et leur transfor­
mation en stéroldes. Origines de la longue 
chaîne latérale des stérols et rapport avec 
la genèse des stérols et des acides biliaires. 
Déhydrogénation du citral en l'acide dihy- 
drogéranique, et produits de dégradation 
(acides aliphatiques végétaux). Répartition  
et origine des produits de dégradation des 
sesquiterpènes. Ferments accélérateurs des

oxydoréductions et des décarboxylations de 
ces dégradations.

P é n ic i l l in e  p u r if ié e ;  (Lancel, 1942, 243, 
189-190). —  La pénicilline extraite du 
P én ic illiu m  nolalum  (F lem ing, 1929, Chain, 
Florey, etc., depuis 1940) détru it des orga­
nismes Gram-positifs à une d ilution 100 fois 
plus faible que les sulfamides, tout en étant 
moins toxique. E lle  attaque aussi Tes strep­
tocoques résistant aux sulfamides. On a 
isolé des Champignons 8 autres bactéricides, 
mais ils sont plus toxiques que la pénicilline. 
La préparation la plus pure semble répondre à 
la formule C „ H „ 0 „ N ,B a  ou à C „H „0 ,N ,B a . 
Présence de plusieurs noyaux hydro-aro­
matiques condensés.

* S u r  -un com p osan t de la  Jacobée  
p ro vo q u a n t le  rh u m e  des F o in s  e t se 
r é v é la n t  h o m o gèn e  à l ’é lec tro p h o rès e  ;
Abram son H . A ., M o o re  O. H . e t G e t tn e r  
H . H . ( Proc. Soc. txp . B io l., N . Y ., 1941, 46, 
153-155). —  Ce composé, qui se trouve dans 
les extraits de pollen  de Jacobée géante et 
naine, est de PM  peu élevé et n ’a pas les 
réactions chim iques habituelles de protéides. 
Ceci est en accord avec sa hqutd activ ité  
biologique, due à la facilité  avec laquelle ses 
molécules peuvent pénétrer dans les mem­
branes muqueuses.

* L a  h au te  ten eu r en  c ire  de la  fila s se  
v e r te  de  c o to n ; Co n r a d  C. M. ( Science N . 
Y., 1941, 94, 113). —  Cette teneur, qui 
n’est que de 0,4 à 0,7 0/0 pour la filasse de 
coton ordinaire, a tte in t de 14 à 17 0/0 (par 
rapport au poids sec) pour la filasse verte. 
Extraction  facile aux solvants organiques. 
Au moins une partie de la cire existera it à 
l ’état cristallin  e t orienté dans la fibre, 
(étude aux rayons X ).  Essai de localisation.

S u r  le s  su bstan ces  con tenues dans les  
g e rm e s  de S e ig le ;  F r ie s b  H ., B en ze  R., 
Pom m er H . et W ie b e c k  R. (B er. dlsch. 
chem. Gcs., 1942, 75, 1998-2003). —  On a 
retiré des germes de Seigle, par extraction 
au m oyen de C H ,0 , précipitation de la 
solution par l ’acétone, un phosphalide 
contenant 2,8 0/0 P  et 1,5 0/0 N, il reste 
en solution dans l ’acétone un phosphatido 
non azoté. Parm i les produits extraits par 
C H ,0 , on a aussi caractérisé, le sitostérol, le 
saccharose; la ferm entation par la levure du 
produit d ’extraction a donné do l ’acide d- 
am inobutyrique et de la f-valine. L ’e x tra c - ; 
tion par l ’éther do pétrole des germes de? 
Seigle a donné, après séparation chromato-S

graphique sur alumine, un hydrocarbure 
non saturé, F. 30°.

R ech erch es  su r 1* «  A s p e r g i l lu s  e ch i-  
n u la tu s  » ;  Q u iu co  A . e t P a n iz z i  L. (Ber. 
dlsch. chem. Gcs., 1943, 76, 348-358). —  On 
a retiré de 100 g  d ’Aspergillus echinulalus 
sec, 4 à 5 g  d ’ échinuline, 2 g  de flavo- 
glaucine et 1 g  d'auroglaucine, à l'é ta t de 
pureté. L ’échinuline possède 3 liaisons dou­
bles, par hydrogénation sur P t elle donne 
Vhexahydroéchinuline Ct<HuO ,N ,, F. 248°- 
249°; elle donne un dérivé d 'add ition  hexa- 
hromè C ,,I I ,,O iN ,B r„  déc. j>130°. L ’oxydation 
chromiquo de l'échinuline donne de l ’acétone 
et une faible quantité d ’acides gras de poids 
moléculaire m oyen; l ’oxydation par M nO .K  
fournit des produits azotés complexes, des 
produits acides form ant des sels jaunes, des 
acides gras moyens et NH ,.

S u r  la  con s titu tion  du  ch eve lu  d es  se­
m en ces  d 'E r io p h o ru m  ; H e s s  K .  K ie s s ig
H. et W e r g in  \V. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943, 76, 449-452). —  Le diagramme X  
du chevelu des semences d'E riophorum  
indique la présence de la cellulose.

H o rm o n es  v é g é ta le s  de c ro is sa n ce , 
s tru c tu re  et a c t iv ité  p h y s io lo g iq u e  ; Gan- 
d in i-A .  (B e r., dlsch. chem. Gcs., 1943, 76, 
399-405). —  L ’étude dos activités physio­
logiques des auxincs a et b, et de divers 
composés, montre que cette activ ité  nécessite 
au m oins: 1» La présence d ’un noyau dans 
la molécule; 2° Une double liaison dans ce 
noyau, l ’acide A^cyclohexène-acétique est 
doué d ’une certaine activ ité  tandis que 
l ’acidc cyclohexane-acôtique est inactif; 
3° Une chaîne latérale contenant un carbo- 
xyle , ou un groupement facilement transi 
formable en carboxyie, ce carboxyle étant 
géparé du noyau par au moins un carbone; 
les acides Ai e t A,-cyclohexène-carhoniques, 
a- et 0-indoicarboniques sont inactifs, tandis 
que les acides (3-indolylacélique, (3-indolyl- 
propionique, p-indolylbutyrique, a -lo lu y - 
lique, hydratropique et hydrocinnamique 
sont actifs. Une différence analogue se 
retrouve pour les acides cyclohexanone- 
carboniques et les acides cyclohcxanone- 
acétiques. Tandis que certains dérivés mono- 
méthÿlés, comme les acides m éth y l-1-,2 

: et 5-indolylacétiques sont actifs les dérivés 
diméthylés, comme les acides cyclohexène- 

j  I.a-isobutjTique, cyclopcn tène-1. o-isobuty- 
irique, m éthyl- 1 - cyclopcntène - 1 . a-isobuty- 
Jrique, et m é th y l-1 -cyclohexanone-3.a-isobu- 
jty riqu e, sont inactifs."

P ro d u c t io n  d ’a c é ty lm é th y lc a rb in o l p a r  
une b a c té r ie  an a érob ie  s tr ic te  «  R a m i-  
b a c te r iu m  ra m o s u m  »  ; P r e v o t  A . R. 
et T a f f a n e l  J. (C . R ., 1943, 216, 94-95). —  
En opérant sur des souches de. Bamibac- 
lerium  ramosum, ferm ent formo-acéto-lac- 
tique strictem ent anaérobie, isolé de cas 
d 'appendicite aiguë, on a observé la pro­
duction d ’acétylm éthylcarbinol en bouillon 
glucosé. Cette production a lieu aussi bien 
à 37° qu ’à 26° et aussi bien aux premiers 
stades de la ferm entation qu 'à la 96* heure; 
elle exige la présence d'un glucide comme 
le glucose, que l'acide pyruvique no peut 
remplacer; elle ne s’accompagne pas de 
production de butylène-glycol-2.3. Le phéno­
mène no s ’observe pas chez les autres espèces 
du genre Ramibaclerium.

O x y d a tio n  des d eu x  fo rm e s  d ia s té ré o -  
is o m è re s  du b u ta n ed io l-2 .3  p a r  la  b a c ­
té r ie  du  so rb ose  e t  le  M y c o d e rm a  a ce ti ;
G r iv s k y  E. (B u ll. Soc. Chim. Belgique,

D IA S T A S E S -F E R M E N T A T IO N S

1942, 51, 63-112). —  I. On a suivi pour la 
préparation les étapes do la synthèse de 
W il s o n  et L u c a s  (J .  A m . Chem. Soc., 
1936, 58, I I ,  2396) : déshydratation
par SO .H , dilué —y  mélange des bu- 
lèncs-2 Irons (68 0/0) e t cis (32 0/0) 
(secondairement oxyde de butyle n), E b ,„  : 
1410-142», d ;0 =  0,76825, dp  =  0,77255,
n i,  rouge =  1,40005, «h  =  1,40015, 
jaune =  1,4025, n [5 =  1,40695). A ction  de 
CIOH —y  chloro-3 butanol-2, E b „ :  50°-60°, 
d;" =  1,0650 (secondairement dichloro-2.3 
butane, E b , „ :  115»,2-116»,0, n!,5 =  1,4439, 
ni,11 =  1,4414). A ction  de H O K  concentrée à 
chaud et d istillation  fractionnée —>- époxy- 
butane-2.3 trans (65 0/0), F. 82»,6, E b , „  : 
54»,2-54»,5, d-° =  0,8043, d|à =  0,8100, et 
époxybutane-2.3 cis (35 0/0)', E b , „  : 60°,5- 
60»,8, F. —  83,»4, d f  =  0,8260, d'> =  0,8314. 
H ydratation  en présence de CIOH comme 
catalyseur à partir de l ’époxybutarie-2.3 
Irons —y  butanediol inactif indédouhlable,

E b „  : 89°,0-89»,5, E b „  : 88»,0-88»,4, E b ,.: 
87°,0-87»,4, F. 33», 15-33°,20; diphényl- 
uréthane, aiguillos blanches ternes, F. 199»,0 
199°,5; à partir do l ’époxy-butane-2.3 
cis —y  butanediol-2.3 racémique, E b i, : 
85°,8-86»,2, F. 6°,9-7°,0; diphényluréthane, 
aiguilles blanches * brillantes, F. 174°,0- 
174°,5. I I .  L ’ oxydation  biochim ique du 
butanediol-2.3 inactif indédoublable s’effec­
tue très rapidement sous l ’action du M y co ­
derma aceli et très lentem ent sous l ’action 
de la Bactérie du sorbose en donnaftt dans les 
deux cas l ’acétylm éthylcarbinol dcxlrogyre 
/par Mycoderma aceti =  - f  66°,05
montant à +  69°,13 après quelques jours; 
par B. xy linum  [aj®V,i =  +  63°,11 montant 
à +  68°,06; dispersion rotatoire 
«n u  =  2,63; semicarbazone, F. 200°,3- 
200»,5). La distillation  du produit de fermen­
tation ou son oxydation à l ’air donne un 
peu de diacétyle. L ’hydrogénation-de l ’acély l- 
m éthylcgrbinol dextrogyre donne • un mé- 
ange du glycol initial inactif e t de son
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isomère dextrogyre. I I I .  Le butanediol-2.3 
racémique est également oxydé, contrai­
rement à la règle de G. Bertrand, par les 
deux microorganismos i  Mycotferma aceli 
le transforme rapidement et Bàelerium  
xy linum  lentement en acétylméthyloarblno 
lévogyrc (par Mijcodcrma accli =  —
22°, 12 allant ù —  28°,33, par I i.  xy linum  

“ —  11°,20 allant à — I I o,93; dis­
persion rotatoirc « „ „ - a , , »  =  2,63; seml- 
carbazono, F. 200°,2-200°,4). La faible valeur 
du pouvoir rotatoirc doit être attribuéè à 
la présence do l ’acétoïne racémiquo par 
action simultanée des bactéries sur l ’autre 
diol antipodo optique. Après action du 
Mycodcrma accli, le glycol résiduel est le 
butanediol-2.3 dextrogyre [AÎs'ioi .*= +  13°,02, 
dispersion .rotaloiro >u>r«iin  =  1,80-1,81; 
diphényluréthane, F. ÎOO0̂ ,  lévogyro; après 
action du Raclérium  xy linum  c ’est un 
mélange do glycol racémiquo non attaqué 
et de glycol .dextrogyre, [a ]  =  - f  6°,93,
donnant les deux diphényluréthancs corres­
pondants, F. 173°,5-174°,5 et F. 156°,0- 
156°,5. Enltn l ’ oxydation biochimique pro­
longée conduit à l ’acétoïne dextrogyre, car 
le produit lévogyrc. s 'oxyde peu à peu en 
d iaeétyle vo la til qui s'échappe du milieu de 
ferm entation. IV . Interprétation. Dans le 
butanediol-2.3 inactif indédoublablc do 
structure ( I ) ,  c\ s t le groupement nlcool 
secondaire de configuration d qui est attaqué 
de préférence par les microorganismos ; on 
obtient un acetylm éthylcarblnol è carbone 
asymétrique de configuration l et 6 solution 
aqueuse dextrogyre, soit un cétol l ( + ) .  
L ’hydrogénation de cette acètolne dexlro- 
gyrê donnant un mélange do diol inactif 
indédoublablo et do diol dextrogyro, ce 
dernier doit avo ir deux C asymétriques de 
même configuration l, soit la structure ( I I I ;  
il est identique au diol résiduel provenant de . 
l'oxydation  du butanediol-2.3 racémique. 
Or, celui-ci com porte les deux formes inverses 
( I I I )  et ( IV )  correspondant respectivement

H  H  

H.C t_C H , 

d O H  011 l

( I )
H  H

h >c \ | 7 \ P c h ’
l  11 OH l

( I I I )

au d iol dextrogyre et au diol lévogyre. Dans 
l ’oxydation  biochimique du diol racémique, 
c ’est le lévogyre ( IV )  de configuration d 
qui est attaqué de. préférence, donc l’acètyl- 
m éthÿlcarbinol formé contient un C asymé­
trique de configuration d et esL lévogyre en 
solution aqueuse, c 'est un cétol d (— ). Enfin 
l ’action prolongée des bactéries pouL attaquer 
à la fois les deux formes avec production de 
diaeétyle, mais ces actions secondaires sont 
beaucoup plus lentes.

* L e s  p ro cessu s  de la  fe rm en ta tio n  
c e llu lo s iq u e ; B u CKSt e e g  W . ( l l ’om Wasscr, 
1941-1942, 15, 189-222). — • Mise au poin t: 
défin ition du terme ferm entation ; conditions 
e t agents déclenchant la ferm entation cellu­
losique; 'degrés de réaction possible. Pro­
duits term inaux, produits intermédiaires;
4 p. 1/2 de bibliographie.

* S u r  la  fe rm en ta tio n  th e rm o p h ile  de 
la  c e llu lose . I ;  E uebo L. [Svcnsk. Icern. T ., 
1943, 55, 144-1611. —  Étude de la décompo­
sition anaèroble ae la cellulose aux environs 
de 60° sous l ’action de bactéries thermophiles. 
Méthodes analytiques.

R em a rq u es  su r l ’in flu en ce  d é  l ’oxy-.

H OH

H iC T p \ i :  CH ‘  
d OH H d 

(IV )

g è n e  d a n s  la  fe r m e n t a t io n  d u  ju s  d e  
c h o u c r o u te ;  Sa r t o r y  A . ,  W u r t z  B. et 
M o u s s a  F . IL  (C . R ., 1942, 214, 966-968).—  
La ferm entation de la choucroute sous 
l ’action des microorganismes fa it passer la 
ccliulosp du Chou à l ’ état d ’hoxoscs puis 
d ’acide lactique. La valeur alimentaire de 
la choucroute so rattache à la présence ’ du 
taux maximum de glucides directement 
assimilables. Lo rùle do l ’oxygène est pri­
mordial dans lo vieillissement du produit de 
fermentation, puisque son influcneo sur les 
conditions d ’existence des rhicroorganismcs 
se. répercute dans la nature .des  produits 
élaborés. Pratiquem ent, le taux de sucre 
est maximum après une douzaine do jours 
ot baisse ensuite très rapidement, de sorte 
qu’ il importe do ne pas dépasser ce délai 
dans la consommation de la choucroute; 
d ’autre part, le jus, assez riche en'sucres, ne 
devrait pas être jeté.

S u r  l ’ a c t iv a t io n  e t  l ' in h ib i t i o n  d os  
p h o s p h a ta s e s  p a r  l ’ io n  m a g n é s iu m ;
R o c h e  J. e t V a n  T h o a i  N. (C. ï l . ,  1942, 
214, 1013-1014). —  On a étudié com para­
tivem ent l ’ influonce de l ’ ion M gf+ sur la 
phosphatase de p H  optimum 9,0 présente 
dans les organes animaux (os, rein, intestin, 
foie) e t activée par les sels do Mg, e t sur la 
phosphatase des Basidiomycètes de pH  
optimum 5,4 inhibée par les mômes sels. Les 
sels de M g exercent en réalité une action 
double : Ils m odifient l'a flln ité de l ’enzyme 
pour le substrat, l ’augmentant dans Le cas 
de la phosphatase de l ’ intestin, la diminuant 
dans le cas de la phosphatase des Basidio­
m ycètes; ils exercent une action antagoniste 
de l ’e ffet inhibiteur des phosphates libérés 
par l'hydrolyse du substrat. La première 
action est duc à la combinaison du magné­
sium à l ’apoenzyme, la seconde peut tenir 
soit à la form ation d ’un phosphate de Mg, 
soit à l'influence indirecte de l ’ ion sur les 
groupes actifs de l'enzym e où se fixe PO,— .

S u r  le s  p h o s p h a ta s e s  d o s  h é m a t ie s  
a c t iv e s  e n  m i l i e u  a c id e  (p h o s p h a ta s e s  
a c id e s ) ;  R o c iie  J., v a n  T h o a i N. et 
B a u d o in  J. (C. /?., 1942, 215, 385-387). —  
1° Les hématies anuciéées (Bœ uf, IJat) 
contiennent deux phospliomonoestérascs 
acides, de p H  optimum 5,5 et 4 ,1, hydro- 
lysan t plus énergiquement l ’a que le P-gly- 
cêrophate de Na. L ’enzym e de pH  optimum 
4,1 (type A ,) se détruit spontanément en 
quelques jours dans les . globules conservés 
à +  2°; l ’autre (typo A .) est beaucoup moins 
Iqbilc. Les ions M gt+ e t M n++ agissent de 
façon identique sur les deux enzymes : ils 
activent (M n** plus que M g++) celui de pH  
optimum 5,5 et inhibent l ’autre. Cette 

'action  est analogue à celle que ces ions 
exercent sur ia phosphomonoestérase des 
levures (type  A ,) et des tissus végétaux; 
par contre M g est sans action sur la phospha­
tase de p H  5,0 très répandue dans la nature 
et qui est de type différent (type  A ,). L ’acide 
ascorbique e t les thiols (glutathion, cystéine) 
activent l ’enzym e de pH  optimum 5,5, 
tandis que celui de p H  optimum 4,1 est 
activé par les thiols e t inhibé par l ’acide 
ascorbique; 2° Les mêmes hématies anuciéées 
contiennent deux pyrophosphatases acides, 
de pH  optimum 5,4 ot 4,1, séparables des 
phosphomonoestérases globulaires par ad­
sorption sur kaolin, e t qui sont activées par 
M g '*  e t plus fortem ent par l ’acide ascor-, 
bique; 3° Les hématies sont les seules cellules 
animales renfermant la phosphomonoesté­
rase A,.. La sensibilité.de leurs phosphatases 
aux agents d ’oxydoréduction explique l ’ inter­
dépendance des phénomènes de phosphory­
lation et des processus d ’oxydoréduction 
dans les glycolyses dont les hématies sont 
le siège.

' S u r  le  s ys tèm e  p h osph a tas iqu o  de la  
m u qu eu se  in te s t in a le ;  R o c h e  J., d e  Ua -
r o m io u iè r b  S. et L a u r e n s  A . (C . R., 
1942, 215, 495-496). —  Les recherches ont 
porté sur la muqueuse intestinale du Chien. 
Lo système phosphatasiquo intestinal est 
constitué par une phosphomonoestérase, 
uho phosphodiostérase, une pyrophosphatase 
ot une adénylpyrophosphatase, de pH  
optimum alcalin, alors que la plupart des 
phosphatases des autres organes animaux 
sont actifs en milieu acide. La phospho- 
monoestéraso et la pyrophosphatase ont pu 
être séparées mais on n’a pu isoler complè­
tement la première. Les deux phosphatases 
ont le même p H  optimum do stabilité 
(p H  5-6) et sont détruites à la même tempé­
rature (58°) par chauffage do 10 minutes à 
pH  9,2, A  ce même p H, la phosphomono- 
estéraso dédouble les 9-glycérophosphates de 
préféronce aux a; elle est activablo par les 
ions M g++ (q . M g optimum =  2,5) comme la 
pyrophosphatase eL la phosphodieslérase, do 
pH  optimum respectifs 7,8 et 8,7. Les thiols 
inhibent la phosphomonoestérase, l ’adènyl- 
pyrophosphatase et à un degré moindre la 
pyrophosphatase; les disulfures sont beau­
coup moins actifs. L ’acide ascorbique inhibe 
énergiquement la pyrophosphatase et active 
légèrement la phosphomonoestérase. L ’action 
des thiols, de l ’acide ascorbique, des cya­
nures, semble devoir êtro attribuée à la 
form ation de complexes avec un ou plusieurs 
métaux présents dans le coenzyme. L ’acide 
cholique est pratiquement sans action et 
les acides aminés n ’activent notablement que 
la phosphomonoestérase. La purification de 
celle-ci e t de la pyrophosphatase ne m odifient

Eas sensiblement leurs caractères d ’activa- 
ililé  ou d ’ inactivabilité.

S u r  l ’h yd ro ly se  d es  p ro d u its  de d é g r a ­
d a tio n  de l ’a m id o n  p a r  le  B a c illu s  m a -
c e r a n s  e t  s o n  e n z y m e ;  Sa m e c  M. {Ber-, 
dtsch. chem. Ces., 1942, 75, 1758-1760), —  
L ’auteur a essayé, sans pouvoir conclure 
nettement, de déterm iner les structures dos 
dextrines a et 3 do Schardinger.

• É tu d e  h iB toch im iqu e  de la  r é p a r t i­
tio n  de la  p h osph a tase  a lca lin e  dans 
d iv e rs  tis su s  n o rm a u x  e t n éop la s iqu es  ;
K a b a t  E. A . e t F u h t h  J. {A m . J . Palh., 
1941, 17, 303-318). —- La technique décrite 
par Takamatsu et par Gomorl pour la détec­
tion  histochimique de la phosphatase est 
spécifique de cet enzyme, dont les prin­
cipales sources sont l ’épithélium  de l ’ intestin 
grêle, les tubuli contorti proxim aux e t les 
ostéoblastes n orm au x 11 a été trouyé en 
quantité notable dans les ostéoblastes malins 
d ’un sarcome transmissible de la Poule et 
dans une tumeur ostéogène de la Souris. 
Trois tumeurs transmissibles; non ostéogènes 
de la  Poule en étaient dépourvues.

• In flu en ce  du b ro m u re  de p o ta ss iu m  
e t d e  l ’u rée  su r l ’a c t iv ité  d e s p ro té in a s e s  
d u  c r is ta ll in  et du  co rp s  v i t r é  ; R e is s  P. 
(C. R . Soc. Phys. biol. F r .,  1943, 17, 14). —  
Le  bromure inhibe l ’ hydrolyse e t active la 
condensation; l ’action de l ’ urée est inverse. 
L e  bromure augmente la  tendance protéida- 
sique vers la  synthèse au détrim ent de la 
lyse ; l ’ urée donne une prédominance à l ’acti­
v ité  lytiquc.

• In flu en ce  du  b ro m u re  de p o ta ss iu m  
e t de l ’é th an o l su r l ’a c t iv ité  de la  p ap a în e
R e is s  P. (C. R. Soc. Phys. biol. F r .,  1943, 
17, 15-16). —  L ’action de B rK , e t aussi 
celle de l'a lcool, sur l ’activ ité  protéolytique 
de la papaîne (gèlatino) e t sur son activité 
de synthèse (hydrolysat de gélatine) dépen­
dent de c finale de B rK  e t de l ’alcool dans 
le  mélange.
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* P r o p r ié t é s  m a g n é t iq u e s  e t au tres  de 
la  ca ta lase  h ép a tiq u e  c r is ta ll is é e  de C h e­
va l e t  d e  c e r ta in s  do ses  d é r iv é s ;  T h e q - 
r e l l  H . e t à g n b r  K . [ A r l K e m i  M in . Geol., 
1943, 16 A , 1-14). —  Déterm ination de la 
susceptibilité paramognétiquc de ces subs­
tances; résultats contradictoires avec ceux 
de Michaelis e t Granick concernant la cata- 
laso hépatique bovine : discussion. Reprise 
des expériences de K eilin  et I ia r lre e  sur 
l ’inhibition de l ’action catalasiquo en condi­
tions anaérobies; critique dé leurs résultats.

" C a ta la se  h ép a tiq u e  c r is ta ll is é e  de  
C h eva l; A g n e r  K . (A rlc. K cm i M in . Geol/, 
1943, 1-9, 1-21). —- Nouvelle technique de 
préparation de la catalase cristallisée, sans 
adsorption; cristaux obtenus à partir de la 
solution contenant du (N IL ),S O t ou A partir 
de la solution exem pte de sels après dialyse. 
A ctiv ité  du produit obtenu; teneurs en Fe 
et Cu, en N  e t en acides am inés; vitesse de 
déplacement dans l ’élcctrophorèse; spectre 
d ’absorption entre 460 e t 760 au. Les deux 
préparations ont la même com position e t les 
mêmes propriétés : le produit semble pur.

L a  s p é c if ic ité  s té r iq u e  des p ep tid a ses  
et son  im p o r ta n c e  r e la t iv e m e n t  au p ro ­
b lèm e  du  c a n c e r ;  Masciimann E. {Chem. 
Zlg., 1943, 67, 280-281). —  Rapprochement 
des faits connus sur la spécifl ité des pepti­
dases, qui dissocient ou synthétisent seule­
ment les peptides constitués d ’amino- 
acides « naturels », c ’est-A-dire ayant la 
structure stéréoisomérique /-, avec la produc­
tion par les tissus cancéreux de peptides 
anormaux à constituants racémiques. On a 
supposé l ’existence dans ces tissus de pepti­
dases spéciales dites « non naturelles », aptes 
a décomposer in v itro  les peptides il-. Cette 
possibilité a été confirmée, en particu lier 
pour, des di-peptidases « non naturelles», 
qui ne seraient toutefois actives qu'en milieu 
anaérobie e t sont spécifiques vis-à-vis du 
substrat v ivan t. Mais ces. peptidases* non 
naturelles sont également présentes dans 
les tissus normaux, de sorte qu 'elles ne 
euvent caractériser les tissus cancéreux cL  
tre considérées comme la cause de la 

m alignilé des tumeurs.

S u r  une su bstan ce  p ro té o ly t iq u o  de

É L É M E N T S .
L e  v a n a d iu m  ch ez  le s  V e r té b r é s  ; B e r - 

rRAND D. (C. IL ,  1912, 215, 150-152). — , 
La m éthode d ’analyse em ployée pour recon­
naître le V  dans les plantes e t la terre arable 
[Bu ll. Soc. Chim. France, 1942, 9, 128) a 
Hé appliquée aux animaux, mais en détrui­
sant la matière organique par voie humide' 
(mélange sulfonitro-perchlorique). Les résul­
tats semblent prouver que le V  est norma­
lement présent, bien qu’ à de très faibles 
concentrations, chez les Vertébrés et que le 
toio est l ’organe qui en contient le plus, 
comme il se produit pour d ’autres oligo- 
Sléments.

L e  v a n a d iu m  ch ez le s  In v e r té b ré s  ;
Be r t r a n d  D. (C . /?., 1942, 215, 205-207). —  
La m éthode em ployée pour les Vertébrés a 
Hé appliquée aux Invertébrés en opérant 
iur des poids de l ’ordre do 50 g  de façon, A 
rendre les résultats comparables. Le V  a été 
trouvé dans tous les cas et dans l ’ensemble 
1rs chiffres sont Nettement plus élevés que 
pour les Vertébrés. Les deux échantillons 
Tlnscctes sont relativem ent pauvres, analo­
gie avec ce qui a été signalé chez les H exa­
podes pour plusieurs autres oligoéléments.

L e  v a n a d iu m  d an s  le s  A s c id ie s  ; B e r -

fa ib lo  p o id s  m o lé c u la i r e  d u  s u c  g a s ­
t r i q u e ;  A l b e r s  H., Sc h n e id e r  A .  et P o iil
1. {Ber. dlsch. chem. Gcsr, 1942, 75, 1859- 
1868). —  On a caractérisé dans le suc gas­
trique une substance protéolytique, la pep­
sidine qui se comporte comme un copro- 
téidase, sans pouvoir agir comme apoprotôi- 
dase. E lle est stable à la chaleur et aux 
acides, et ses propriétés indiquent un poids 
moléculaire peu élevé. Une légère oxydation 
par H iQ , augmente son activ ité  en ’ milieu 
fortem ent acide, avec activ ité  optimum vers 
dH  =  2, un optimum moins prononcé se 
trouve en milieu légèrement alcalin pour 
p l i  =» 7,6 à 8 ; en milieu alcalin, pH  =  7 à 
7,5, l ’activ ité  de la pepsidine non oxydée est 
beaucoup plus prononcée que Celle de la 
pepsidine oxydée.

O x y d a tio n  de l ’h y d ro g èn e  su lfu ré  on 
h yp o su lfite  choz le s  a n im a u x  su p ér ieu rs  ;
D er  G a r a h e ih a n  M. et F r o m a g e o t  C. 
(C . B ., 1943, 216, 216-217). —- La formation 
de SH , sous l ’action des désulfurases, qui 
correspond pour une partie à la transfor­
mation do l ’ homocystéine eli cystéino, cons­
u l ne d ’autre part une étape dans la genèse 
biologique de l ’ ion sulfate à partir du S 
organique (de la cysléine et de la méthio- 
nine), ingéré par les animaux supérieurs. 
L ’oxydation de SH , en hyposulfite est réa­
lisée eh effet par un système existant dans 
le rein et le foie de ces animaux (R a t, Chien) 
et a pu OLre mise en évidence en utilisant 
dos organes broyés de R at ou des extraits 
liquides obtenus à partir de ces organes. Il 
s’ agit d ’un système organique, relativem ent 
stable à la chaleur, et qui peut être soit une 
molécule organique re la tivem en t. simple, 
soit un système fermenta ire proprement dit.

'  M o d if ic a t io n  de la  c o n figu ra tio n  de 
la  d io x yp h én y la la n in e  (d o p a ) dan s l ’o r ­
g a n is m e  a n im a l;  H o i.tz  P. e t Cr e d n e r  K.
(Nalunnissenschaflen, 1943, 31, 347-348). —  
Injections intramusculaires de /- e t dl- 
d ioxyphényla lan ine: recherche de l ’o xy ty - 
rarnine formée e t éliminée* p a r1 in jection de 
Burine des animaux traités A des Chats.' 
Des Cobayes et des Lapins ne peuvent guère, 
mais le R at peut transformer la rf-dopa en 
forme lôvogyre. Ces différences de réaction

R É S U L T A T S  A N A L Y T IQ U E S

TRAND D. (C . IL .  1942, 215, 477). —  Le V  a 
été recherché dans 9 fam illes d ’Ascidies 
existant sur les côtes de*Franc?, e t trouvé 
dans tous les échantillons étudiés. Le sang 
ne renferme qu ’une fraction réduite du métal 
contenu dans le corps de l'animal. Les 
Phlôbobranches sont beaucoup plus riches 
que les Stolidobranches et les Aplouso- 
branches, mais, même dans ces groupes, le 
taux est encore bien supérieur au taux moyen 
trouvé chez les Invertébrés, ce dernier taux 
étant lui-même supérieur à celui des V erté­
brés. Les Ascidies form ent donc un groupe 
à part au point de vue biochimique comme au 
point de vue anatomique et morphologique.

L e  m o lyb d è n e  chez los a n im a u x ; B e r ­
t r a n d  D. (C . B ., 1942, 215, 590-592). —  
La méthode mise au point pour les végétaux 
et la terre arable [ I b id . ,  1939, 6 , 1676) a été 
appliquée aux animaux, avec cette différence 
que la matière organique a été détruite non 
par calcination mais par voie humide 
¡mélange sulfonilrique). La lim ite inférieure 
de sensibilité reste la. même, 0,002 u ig de 
métal pour 100 g de m atière sèche. Mo a 
été trouvé dans tous les échantillons exa­
minés, des Spongiaires aux Mammifères, 
avec une moyenne de 2 m g chez les Inver­
tébrés et de 0,8 m g chez les Vertébrés; 
pour ces derniers, le foie est parmi les

sont peut-être attribuables aux teneurs d iffé­
rentes en ,</-am ino-acides-oxydases des 
organes de ces animaux.

* R é p a r t it io n  de l ’a zo te  e t des a m in o -  
ac id es  b a s iq u es  dan s la  p e ro x y d a s e  du 
r a i fo r t  e t dan s la  ca ta la s e  h ép a tiq u e  de 
C h eva l, é ta b lie  p a r  une n o u ve lle  m ic r o -  
m é th o d e ; T h e o r e c l  11. e t A r e s o n  A . 
{Arlc. Ue.mi M in . Geol., 1943, 16 A , 1-11). —  
M icrom élhode d ’élcctro-dialyse perm ettant 
de séparer quantitativem ent N amidé, 
humique, les acides aminés dicarboniques, 
neutres e t basiques dos hydrolysats proti- 
diques. Détection d ’arginiiie, d ’ histidine et 
de lysine dans la  fraction basique. App lica­
tion aux objets indiqués.

* P r é p a ra t io n  de so lu tion s  d ’h y d ro g é -  
n aso  e x e m p te s  de c e llu les  ; B o v a rn ic k  
M. (B roc. Soc. exp. B io l., N . Y ., 1941, 47, 
191-193). —  A  partir de cultures de Bacillus  
coli communie; on prépare des solutions 
exem ptes de cellules, stables et agissant 
comme l ’ hydrogénase; on peut obtenir aussi 
des poudres actives.

* M o d if ic a t io n s  q u a n tita t ives  du  sys ­
tè m e  s u b s tra t-d éh yd rog én a se  d es  n y m ­
phes do D ro sop h iles  au cou rs  de la  m é -  
ta m o rp h o s o ; W o l s k y  A . ( Science, N . Y., 
1941, 94, 48-49). —  Essai d ’ interprétation 
de la courbe en U caractéristique de la 
consommation d ’O, des nymphes; la d im i­
nution, puis la reprise de l'a c tiv ité  de la 
déhvdrogénase ont la môme allure que le 
tracé concernant l'a c tiv ité  des transporteurs 
d ’O,, précédemment établi.

S u r  le  m é c a n is m e  des p rocessu s  
d ’o x y d a tio n  b io lo g iq u e ;  W ie la n d  H. et 
R o s e n th à l C. (A n n . Chem., 1943, 554,
241-260). —  Il est montré que la transfor­
m ation de l ’acide acétique en acide citrique 
dans le rein se produit par l ’ intermédiaire 
de l'acide acétylacétique qui se condense 
avec l ’acide oxalacélique en acide proci­
trique, ce dernier étant scindé fin acide 
citrique et R .C H ..C H O . Le processus 
parait aussi valable pour les muscles du 
cœur, mais non pour le foie.

organes les plus riches, ainsi que Ter Meulen 
l ’a signalé pour les oligoélémentsr

■ M é ta u x  a lca lin s  e t  a lc a lin o - te r re u x  
ch ez  le s  T é lé o s té e n s  apodes  ; D r il h c n
A . (C. IL  Soc. B io l., 1943, 137, 300-302). —  
Les variations expérimentales de la com po­
sition  saline du milieu extérieur provoquent 
dans le milieu intérieur de l ’Anguille des 
modifications indépendantes de la valence 
des cations envisagés (K , Na, Ca, M g), pro­
portionnelles à la c des solutions salines et 
conditionnées par la plus ou moins grande 
tox ic ité  du métal exsayé (K ).

‘  L e s  trou b le s  du  m é ta b o lis m e  m in é ­
r a l  e t de la  p e rm é a b il i t é  c a p il la ir e  au 
cou rs  des m a la d ie s  in fe c tieu ses  g ra v e s  
e t  des in to x ica t io n s  e x p é r im e n ta le s  sé­
v è r e s  d ip h té r iq u e  e t d ysen té r iq u e  ; D ieck - 
i io f f  J. (K lin .  Woschr., 1943,22,378-383) —  
Dosages de Na e t de Cl dans le sang, les 
viscères et l ’ urine. Rôle de l ’augmentation 
de la perm éabilité capillaire dans la produc­
tion des épanchements.

* R ech erch es  b io lo g iq u e s  au m o yen  
d e  Ga e t de  S r  ra d io a c t i fs ;  P ech f .r  C. 
[P ro c . Soc. exp. B io l., N . Y., 1941, 46, 86- 
91). —  Les Isotopes radioactifs de Ca e t de 
Sr perm ettent d ’étudier le métabolisme de
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ces corps (absorption par les tissus, par le 
squelette, excrétion, destruction; absorption 
relative des chlorures, des lactates, ou des 
gluconates, etc.).

■ S u r  le  c o m p o r tem e n t d es  se ls  de 
ca lc iu m  dans le  m é ta b o lis m e ; St e u d e l
11. (Ernahrung , 1943, 8, 113-117). —  Des 
additions de Ca sous forme de sels solubles 
e t insolubles à la nourriture d ’un Chien n 'in ­
fluencent pas les échanges de Ca. Dosages 
de N , PO .H , et Ca dans l ’urine e t les excré­
ments.

* A l lu r e  de  «  r é so rp tio n  p la s m a t iq u e  »  
du  ch lo ru re  fe r r e u x  e t du  g lu con a te  f e r ­
r e u x  a d m in is tré s  «  p e r  os »  ch ez  l 'a d u lte  
n o rm a l;  L am b rech ts  A ., D e ja rd in  J. e t 
G o v à e r ts  J. ( Acla  biol. belg., 1942, 2, 355- 
357). —  L ’ ingestion de 180 m g de chlorure 
ferreux ou de gluconate ferreux, suivie chez 
50 sujets par le dosage du Fe plasmatique, 
ne montre pas de différence sensible entre 
ces deux sels.

* É ta t  du  fe r  p la s m a t iq u e  ap rès  in je c ­
t io n  d e  p h ên y lh yd ra z in e  ch ez  le  C h ien ;
P lu s I ie r  M. (A c la  biol. belg., 1942, 2, 365- 
368). —  Modifications in tervenant dans Fe 
plasmatique : hausse de Fe acido-soluble et 
héinoglobinique; apparition  d'un Fe orga­
nique non hémoglobinique. La  bilirubinémie 
n 'augm ente que longtemps après l ’é lévation 
du taux des différentes formes de Fe.

■ L a  c om p o s itio n  e t la  con s titu tion  de 
la  su bstan ce  m in é ra le  osseu se. L ’in d é ­
p en d an ce  du  p h osph a te  t r ic a lc iq u e  e t  du 
ca rb o n a te  c a lc iqu e  d an s  le s  s e ls  osseu x  
n on  c a lc in é s ; D a l l e m a g n f . M. (A cla  biol, 
belg., 1942, 2 , 298-300). —  La substance m i­
nérale osseuse se compose essentiellement, 
avan t la calcination, d ’un mélange de phos­
phate tricalcique et de carbonate calcique, 
et, après la calcination à 900°, d ’une com bi­
naison phospho-carbonatée du type carbo- 
natc-apatite,

* M é ta b o lis m e  d e  C a e t d e  S r  ra d io a c ­
t ifs  ch ez  la  S o u ris  ges tan te  ; P e c h e r  C. 
e t P ec iieR  J. ( P ro c . Soc. ex p. B io l., N . Y ., 
1941, 46, 91-94). —  Une fraction de Ca e t de 
Sr fixés dans le squelette ém igre vers le 
fœ tus à la lin de la gestation. Une fraction 
passe ensuite dans le lait.

G L U C ID E S  E T  D É R IV E S .
' L a  g ly c é m ie ,  ses  m o d ific a t io n s  sous 

l ’in flu en ce  du  tr a v a il  m u s c u la ir e ;  M a r ­
t in  d u  P a n  R . (Arbeilspfiysiologie, 1943, 42 , 
377-430). — L ’auteur rappelle d ’ abord les 
principales données acquises à ce jour sur 
la glycém ie, la glycorégulation et les varia­
tions qu 'elles suivissent pendant e t après 
l ’e ffort; il expose ensuite le résultat d ’expé­
riences personnelles effectuées sur des sol­
dats au cours de différentes épreuves muscu­
laires et à la suite de celles-ci. Très impor­
tante bibliographie.

• L e  m é ta b o lis m e  des  g lu c id es  dans 
la  m a la d ie  de  B o u illa u d . XI. D ia b è te  et 
p a ra d ia b è te  rh u m a t is m a l;  L u t e m b a - 
c h e r  R. et G a liM à rd  J, E. (P r .  niéd., 1943, 
51, 351-355). —  Observations. Participation 
du foie c l du pancréas au processus rhuma­
tismal. Influence du salicylaie sur la glycém ie.

L IP ID E S -S T Ê B O L S  E T  D É R IV É S .
" In té r ê t  de la  ch o le s té ro lé m ie  e t p lu s  

s p é c ia lem en t du  c h o le s té ro l e s té r if iô  en 
p a th o lo g ie  h ép a t iq u e ; F a u v e r t  R. (Rev. 
Foie, 1943, 2, 103-120). —  Métabolisme du 
cholestérol, données expérimentales, données 
cliniques. Im portante bibliographie.

‘  S u r  l ’e x t r a c t ib il ité  des) lip id e s  des 
h ém a tie s  p a r  l ’é th e r  a lc o o lis é  , à  fr o id  ;
D a s t u g u f . G. e t M ic h e l  G. (C. R. Soc. Phgs. 
biol. F r ., 1943, 17, 40). — • Les résultats sont 
analogues pour les hématies e t pour le sérum 
ou le plasma; mais ils. se manifestent pour 
des c très différentes en alcool do l ’éther 
utilisé pour l ’ extraction.

* C on trô le  en d o c r in ien  d u  m é ta b o ­
l is m e  l ip id iq u e  de l ’O isea u . IV .  L e  m é ta ­
b o lis m e  l ip id iq u e  de l ’ O iseau  au m o m e n t 
de  la  p u b erté  et du  re p o s  annuel ; C h a i- 
k o f f  1. 1,., L o r e n z  F. W . e t  E n t e n m a n  C. 
(Endocrinology, 1941, 28, 597-602). •—- Pen­
dant ces deux périodes (puberté et repos 
annuel), des changements rapides et pro­
noncés s’observent dans les ovaires de la 
Poule. Mise- en évidence d ’une corrélation 
entre la taille de l ’oviducte et le taux des 
constituants lipidiques du sang (ce taux 
atte in t son maximum lorsque l ’oviducte 
atte in t un poids de 15 à 18 g. Un taux 
lip idique élevé existe égalem ent au début et 
à la fin de la période de repos annuel.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
■ P ro té in e s  san gu in es  e t r a p p o r t  a lb u ­

m in e s  /globu lines ch ez le s  C h eva u x , les  
B o v id é s  e t  le s  C h iens n o rm a u x ; D e r i- 
v a u x  J . (A cla  biol. belg., 1942, 2 , 295-297). —  
Le taux des protéides sanguins totaux est 
sensiblement le même chez les espèces 
animales étudiées e t chez l ’ H om m e; par 
contre, le quotient album ine/globulinę est 
variable suivant les espèces : alors que celui 
du Chien varie  à peu près dans les mômes 
lim ites que celui de l ’ Homme, celui des 
Chevaux e t des Bovidés est notablem ent 
inférieur. *

* A z o té m ie  e t  é q u ilib re  v é g é ta t i f  ;
F in c h  C. J. { Paris  méd., 1943, 33, 187-188). 
—  11 y  a des azotém ies extrarénales dues à 
une hypersympathicotonie. Inconvénients di^ 
dosage p a r l’hypobrom ite,çn  particulier, dans 
le cas des goutteux, chez lesquels l ’uricémie 
peut être une cause d ’erreur.

* L ’ac id e  u r iq u e  n ’e s t p as  la  cause de 
l a  g o u t te ;  F ie s s in g e r  N. (Jtfùll. Acad. Méd. 
Pa ris , 1943, 127. n" 19-20, 291-294). —  
L ’uricémie ne serait pas la cause de la goutte 
mais un épiphénomène, résultat d ’un m éta­
bolisme partiellem ent satisfait.

'  R éa b s o rp t io n  de c e r ta in s  a m in o -  
a c id es  e t  de le u rs  d é r iv é s  p a r  le s  tu bes 
u r in ifè r e s ;  D o t y  J . R. (P ro c . Soc. exp. 
B io l., N . Y ., 1941, 46 , 129-130). —  Les 
acides étudiés sont la f-tyrosine, la N -acétyl- 
tyrosine, la N-m éthyltyrosine e t la f-h’is- 
tidine. L ’étude de leur rèabsorption ren­
seigne de façon intéressante sur le mécanisme 
de l'absorption sélective d ’amino-acides par 
les tubes, rénaux e t sur la c que ces amino- 
acides peuvent atteindre dans le plasma 
après adm inistration parentérale.

* S ig n ific a t io n  de l ’é lé va t io n  de l ’a zo te  
n on  p ro t id iq u e  dan s l ’ic tè r e  m é d ic a l e t 
c h ir u r g ic a l;  M e y e r  E. K ., P o p p e r  H. et 
Stk inm an F'. (J . am. med. Ass., 1941', 117, 
847-850). —  Cette élévation est grave et 
prouve une altération de la cellule hépatique; 
elle seipble due à une dim inution de la nitra­
tion glôrnérulaire, e t surtout à une réabsorp­
tion tubulaire accrue; l ’existence d ’une des­
truction exagérée des protéides n ’est pas 
certaine.

E ffe t  de  la  v ita m in e  G su r le  m é ta b o ­
l is m e  de la  c réa tin e  et de la  c réa tin in e  ;
Ch ’ u a n  F a n  et W o o  T . (Proccd . Soc. exp. 
B io l. M éd., 1940, 45, 90-92). —  Action  
irrégulière, selon les maladies envisagées.

' L ’h y p e rp ro t id é m ie  de l ’é le c tro ch oc ;
D e l a y  J . e t So u l a ir a c  A . (C . R . Soc. B io l., 
1943, 137, 312-313). —  Hyperprotidém ie 
sans hyperazotém ie; elle porte avan t tout 
sur les protéides totaux du sérum.

R A T I O N S - V I T A M IN E S .

L a  p ro d u c t ion  du  ra c h it is m e  e x p é r i­
m e n ta l e s t -e lle  s p é c if iq u em en t lié e  au 
d és éq u ilib re  p h osp h oca lc iqu e  de la  r a ­
tion ? L eco q  R. (C. II., 1942, 215, 330- 
332). —  En utilisant pour point de départ 
des rations des régimes rachitigènos où 
entraient, au lieu de P O .H K . ou P O .IIN a ,, 
du C O .IlN a  et du citrate trisodique, l ’auteur 
a pu établir : que l ’exagération du taux de P 
(sous forme do P O .IIN a ,) par rapport à Ca 
ne suffit pas pour déterm iner chez le Rat 
blanc le rachitisme expérim ental; que le 
citrate trisodique et m ieux encore C O .IIN a  
assurent plus rapidement et plus cons­
tamment la production de ce rachitisme; 
que par conséquent le déséquilibre qui entre 
en cause est p lutôt un déséquilibre minéral 
générateur cl’alcalose qu ’un déséquilibre 
spécialement phosphocalcique.

L ’ a c i d ó s e ,  c a u s e  p r i n c i p a l e . d e  l a  p o l y ­
n é v r i t e  a v i a i r e ;  L e c o o  R . ( C . R ., 1142, 
215, 510-512). —  L ’avitam inose B, et les 
déséquilibres alimentaires no semblent res­
ponsables de la polynévrite aviaire que dans 
la mesure où ils engendrent des troubles 
métaboliques produisant l ’acidose. Les sub­
stances douées de propriétés alcalosiques (glu­
conate de Ca, citrate trisodique, PO .IIN a ,, 
ou C O ,H N a) peuvent empêcher chez le 
Pigeon les crises polynévritiques, mais ne 
m odifient sensiblement pas l ’ évolution de 
l ’ in toxication endogène due à l ’avitaminose
B. ou aux déséquilibres alimentaires. Tout 
se passe là encore comme si là présence des 
toxiques aihsi développés renforçait l ’action 
névritogène de l’acidose, cause principale 
de la polynévrite aviaire.

■ A c t io n  de l ’io n  sou fre  su r la  r é so rp ­
t io n  du  c a lc iu m  e t d es  p h osph a tes  chez 
le s  P o rc s  en c ro is s a n c e ; M o l l g a a r d  H. 
(Biederm. Zbl. B . T ierernahr., 1943, 15, 
ri° 1/2, 1-26). —  L ’ ion S*, même à la dose 
de 0,50 g  par jour, entrave spécifiquement 
la résorption de Ca, Mg et P ;  pas d ’ influence 
sur la réso. ption de N  et Cl. Les troubles 
dûs à S se traduisent par du rachitisme et 
de l ’ostéoporose plus ou moins prononces. 
La vitam ine D inhibe l ’action de S. Descrip­
tion  d ’une méthode colorim étrique -pour R 
différenciation des tissus ^osseux. Figures.

'  C on cep tion  b io lo g iq u e  m o d e rn e  des 
g ra is s e s .  L e u r  rô le  dan s la  n u trition ;
RlCltET C. ( Paris méd., 1943,33, 164-171). — 
Rôle des vitastérols, des acides gras non 
saturés, de la choline e t des lècithines. 
Évaluation du minimum vita l chez l ’ Homme.

■ L a  c om p o s itio n  e t la  con s titu tion  de 
la  su bstan ce  (m in é ra le  osseu se. L a  su b s­
tan ce  m in é ra le  r e n fe rm e - t - e l le  des a p a ­
t ite s ?  D a l l f .m a g n e  M. ( A cla  biol. belg., 
1942, 2, 301-303). —  L ’os non calciné ne 
con tien t pas de substances du groupe des 
apatites. .

* L a  ten eu r  en  lip id e s  de la  c rê te  du 
C o q , d e  la  P ou le  e t du  C h a p o n ; R é g n ie r  
V . et C a r id r o it  F. (C . R. Soc. B io l., 1943, 
137, 261-262). —- M algré leurs aspects’ si 
différents, les crêtes de Coqs e t de Chapons 
ont des teneurs comparables en lipides 
totaux, tandis que celles des Poules en ren­
ferm ent deux fois moins.



■ L e  p ro b lè m e  d e  l ’a u gm en ta t io n  de 
la  ten eu r en v ita m in e s  d es  p ro d u its  a g r i ­
co les  en  vu e  d ’a m é lio r e r  le  r é g im e  a l i­
m e n ta ir e  d es  p o p u la t io n s ; L e l e s z  ' E. 
(Reo. in l. A gric ., 1942, 33, ¿73-395 T ). —  
Modifications décisives des conceptions d'un 
régime alim entaire; augmentation des be­
soins en vitam ines et recherche de sources 
nouvelles de ces principes. Choix et intensi­
fication des cultures de plantes riches en 
vitam ines; facteurs qui influencent la teneur 
en vitam ines dans la production agricole. 
Enrichissement artificiel en vitam ines des 
produits- alimentaires. Conservation des 
vitam ines. Contrôle des denrées alimen- 
lairés e t conventions internationales.

■ E n r ich is s e m e n t d es  a lim en ts  ; Luc K
• i. M. ( Science, N . Y ., 1941, 94, 31-33). —  
De l ’opportunité d ’enrichir les farines e t le 
pain de consommation courante en ' v ita ­
mines e t en sels.

‘ R ech erch es  de p h y s io lo g ie  a lim e n ­
ta ire  su r le s  m a t iè r e s  g ra s s e s  syn th é­
t iq u e s ; F l o s z n e k  O . ( Ernährung , 1943, 8 , 
89-93). —  Examen des propriétés physiques, 
chimiques e t alimentaires d ’une graisso*syn- 
thétique préparée d ’après le procédé d ’ Im ­
hausen. Essais de d igestib ilité, de résorption, 
d ’assimilation chez un grand nombre d ’es­
pèces animales; mesures du m étabolism e; 
recherches chimiques et histologiques.
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* L ’e x c ré t io n  de caro tén o ïd es  e t de 
v ita m in e  A  ch ez l ’H o m m e ;  W a l l > O., 
C a r r o i .i . AV. R . e t Sc ia r r a  1). [H arva rd  U .], 
(Science JV. Y., 1941, 94, 95-96). —  D éter­
mination des taux normaux dans l ’ urine et 
dans les fèces; variations liées aux apports 
alimentaires.

* A n e u r in e  (v ita m in e  B , )  e t c o ca rb o - 
x y la s e ;  G a r z u l y -J a n k e  R . ( W ien. Chcm. 
y.lg., 1943, 46, 76-80). —  Exposé re la tif à 
la constitution chim ique de l ’aneurine, à sa 
liaison avec l ’acide pyrophosphorique dans 
le  coenzym e do la carboxylase (coearboxy- 
lase), au rôle de cette dernière dans les 
transformations de l ’acide pyruvique et è 
ses produits de réaction, résultant de la 
dégradation des glucides par les cellules 
vivantes.

* R ech e rch es  su r la  ten eu r  d es  v is ­
c è res  du  fœ tus h u m a in  en  an eu rin e  e t 
en  c o ca rb o x y la s e  ; IIii.D EnnAND T A. et 
A b d e r h a l d e n  R  . {V i l .  u .H orm ., 1943,3, 368- 
373). —  Dosage dans le  foie, le rein, le pou­
mon, la rate, les muscles, le cerveau, le 
cœur de 21 fœtus ou nouveau-nés. Augm en­
tation de l ’aneurine libre, mais non de la 
cocarboxylase, par l ’adm inistration de v ita ­
mine B, à la mère.

* R ech erch es  c o m p a ra t iv e s  c on ce r­
n an t la  ten eu r du  p la c en ta  du  sa n g  m a ­
te rn e l , du  sa n g  o m b il ic a l a r t é r ie l  e t 
v e in e u x  en  an eu rin e  e t  en  c o ca rb o x y la s e  ;
H ii.nEB RAN nT A . e t A b d e r h a l d e n  R. [V i l .  
u. I lo rm ., 1913, 3, n° 516, 355-367). —  
Éxam en de 50 placentas humains. Influences 
saisonnières. E ffe t de l ’in jection intra-vei- 
neuse de vitam ine B, sur l ’aneurine libre du 
placenta, du sang maternel, du sang fœtal.

CHIMIE |BIOLOGIQUE

* R ech erch es  ü u o ro m é tr iq u e  et sp e c -  
t r o p h o to m é tr iq u e  de la  la c to fla v in e  chez 
le s  m ic r o -o r g a n is m e s ;  R o t t ie r  R. B.
( K em ink  cl /.non Ed., 1942. Thèse Utrecht 
1942). —  Examen critique des méthodes 
physico-chim iques du dosage de la lacto . 
fiavinc. É tude de l ’absorption e t de la fluo. 
rescence. Courbes d ’absorption. Spectro.
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graphie. Méthode spectrophotom étrique de 
mesure de la lactoflavine dans des extraits; 
critique de la méthode de dosage fluoromé- ; 
trique. Modifications diverses à apporter à 

^Ja technique classique de la photom étrie de 
fluorescence. E xtraction  de la lactoflavine 
dans les micro-organismes. App lica tion  de la f 
méthode d ’extraction  et de dosage à diffé- || 
rents m atériaux biologiques. B ibliographie 
(Résum é en langue anglaise).

B io syn th èse  d e  la  v ita m in e  B , p a r  les  
m ic r o o r g a n is m e s ;  F in k  H ., J u s t F. et 
H ock  A . (Ber. dlsch. chem. Ges., 1942, 75. fi 
2101-2110). —  La synthèse de la vitam ine B, H 
est réalisée par action de la levure sur les 
mélanges de méthyl-2-am ino-4-oxym éthyl-5- ■ 
pyrim idine et de thiazol, et de m éthyl-2- \'i 
am in o -4 -am in om é lh y l- 5 -  pyrim idino et de jl 
.thiazol.

P ré s e n c e  de r ib o fla v in e  (v ita m in e  B ,) 
ch ez  un In s e c te , T in e o la  b is s e ll ie l la  
H u m , a lim en té  avec  un  r é g im e  p r iv é  de 
c e tte  su b s ta n ce ; B u sn e l R . G. et D r i l -  î ; 
iion  A . (C. R ., 1943, 216, 213-214). —  
Des œufs de Tineola, M icrolépidoptère ■ 
v ivan t •naturellement sur la caséine pure, j 
ont été déposés sur un régime naturel 
(caséine du commerce contenant en moyenne B 
6 y de riboflavine par g de produit sec) et 
sur un régime privé de sa vitam ine B,. Les 
résultats montrent que ; 1° les larves j 
v iven t sur le milieu purifié; 2° elles accu- ïgj 
m uient dans leurs tubes de M alpighi de la 
riboflavine liéo qui, ne pouvant provenir du 
milieu extérieur, apparaît donc comme 
synthétisée par l ’ Insecte aux dépens de son 
métabolisme.

>• ’ ' 1 a I * y ' ™
N o u v e lle s  re ch e rch es  su r l ’a c tion  de 

la  v ita m in e  C  dan s la  r e s p ira t io n  de la  
c e llu le  v iv a n te ;  J o y e t -L a v e r g n e  P . (C.
R ., 1942, 215, 306-308). —  Des cellules ; 
animales variées (Escargot, Crabe, Pintade, 
Poule, Coq) ont été soumises en liquide ; 
R inger à l ’action de l ’acide ascorbique.
De l ’ensemble de ces recherches, il ressort 
que l ’acide ascorbique, en pénétrant dans 
certaines Cellules animales vivantes, augmente | 
le rythm e des oxydations cellulaires. C’est la 
prouve ^directe du rôle de la vitam ine C 
dans la respiration. D ’autre part, la cellule 
v ivan te  n ’est généralement pas capable 
d ’utiliser un supplément de vitam ine C 
pour m odifier le rythm e do sa respiration, 
mais certaines cellules animales ont excep­
tionnellement ce pouvoir, grâce à des condi- 1 
tions qui n ’ont pu encore être précisées. S

S u r  les  v a r ia t io n s  de la  com p o s itio n  
c h im iq u e  e t la  r ich esse  en  v ita m in e  B  
d e  la  fa r in e  de  g e rm e  de b lé  ; L eco q  R. 
e t R apky A . (C . R ., 1943, 216, 129-131). —
Les conditions do culture actuelle, avec le 
manque de plus en plus com plet d ’engrais, 
provoquent de fortes variations des chiffres 
jusque-lé retenus et considérés comme 
normaux, tant pour la com position chimique 
que pour la richesse vitam inique dos farines. | 
La teneur en protides et surtout en lipides p 
des farines obtenues par moûture des germes 
est sensiblement abaissée. L ’activ ité  v ita ­
minique B, est différente selon qu’elle est 1 
dosée par les méthodes biologiques ou chim i- : 
ques, les premières donnant des résultats 
environ 5 fois supérieurs, sans doute à*cause 
de la présence de facteurs de croissance 
renforçant l ’activ ité  de la riboflavine; 
l ’activ ité  vitam inique de la farine de germe 
de Blé diminue par vieillissement et celte  
dim inution peut atteindre un tiers de l ’ac ti­
vité  totale en deux ans.

R ech erch es  su r la  n a tu re  e t  la  ten eu r 
en v ita m in e  B , (r ib o f la v in e ) de  c e rta in s  
tissu s  d e  C ru stacés  b ra ch you res  jB u sn e l

* F a c teu rs  de n u tr it io n  re sp o n sa b les  
de l ’a p p a r it io n  d ’une c o lo ra tio n  ro u ille  
ch ez le  R a t  a lb in o s ; O w e n s  H. S., 
T rau tm a n  M. et W o o d s  E. ( Science, ¿Y. Y., 
1941, 93, 406-407). —  Expériences destinées 
à préciser les rapports existant entre l ’ inges­
tion d ’acide pantothénique e t l ’achromo- 
trichie, entre cette dernière e t le rusting 
factor. Un régim e synthétique auquel oii 
ad jo in t 40 m g d ’acide pantothénique et 
20 mg de cholinc ne provoque pas la colora­
tion rouille des poils; les résultats m ettent 
en évidence le rôle im portant joué par le 
fo ie  dans ces processus.

* L ’in o s ito l ot le s  y eu x  à lu n e ttes  chez 
le  R a t ;  P a u c e k  P . L. e t B a u h  H. M. ( Science 
N . Y ., 1941, 93, 502). —• La chute des poils 
entourant l ’orb ite a été provoquée à coup 
sûr chez le R a t par une carence m ultiple 
(régime de H a llid ay  e t Evans) suffisamment 
prolongée; l ’adm inistration quotidienne de 
10 m g d ’ inosilol d ’ Eastman aux animaux 
porteurs de « lunettes » a fa it disparaître 
presque instantanément l ’œdème péri-ocu- 
iairc, a suscité dès" le 3° jou r la repousse des 
poils, achevée en 2 semaines: l ’ inositol est, 
dans lés conditions d ’expérience, le facteur 
incontestable de la régénération pileuse.

C oen zym es  e t in h ib it e u r s , v ita m in e s  
et a n t i- v ita m in e s ;  v. E u le r  H; (Ber. 
dlsch. chcm. Ges., 1942) 75, 1876-1885). —  
Étude de l ’action inhibitrice de différentes 
substances sur la déshydrogénation de l ’acide 
lactique par la  cozymaso. Les acides salicy- 
lique et pyridine-sulfoniquo-3 sont assez 
fortem ent inhibiteurs; l ’am ide pyridine sul- 
tonique est moins active que l ’acide libre. 
Les iodom éthylates des amides pyridine- 
Sulfonique et nicotinique sont très faiblement 
inhibiteurs. I.’adermine possède une forte 
action inhibitrice; la trigoneiline n ’est pas 
inhibitrice.

* R a p p o r t  en tre  la  ten eu r en  g ra is s e  
du  r é g im e  a lim e n ta ir e  e t le  b eso in  de 
r ib o fla v in e  ch ez  le  R a t  p en d an t la  c ro is ­
sance ; A u c h t e r  E. C. ( Science, N . Y ., 1941, 
93, 385-391). —  Généralités sur les applica­
tions des plus récentes découvertes de 
l ’agriculture scientifique à l ’alim entation 
humaine.

C e qu e  d ev ien t la  v ita m in e  B , dans la  
m o u tu re  de l ’o r g e ;  F in e : H. ot J u s t  F. 
(J .  prakl. Chcm., 1943, 162, 113-120). —  
A yan t exam iné 7 types différents d ’Orges 
mondés ou perlés, on y  trouve de 85 à 155 r  
de vitam ine B, par ¡00 g  de substance à 
15 0/0 d ’humidité. Pour les flocons; la 
semoule e t le gruau d ’Orge, les teneurs respec­
tives son t; 46 à 54, 251 à 295, 145 à 171 y. 
Or l ’Orge de départ contenait 305 y par 
100 g de substance à 15 0/0 d ’humidité. 
C’est la farine pour bestiaux provenant de 
cet Orge qui con tien t la plus grande partie 
de la v itam ine B, : près de 80 0/0 du total 
(612 à 720 y). Les teneurs en vitam ine, 
cendres e t protides sont sensiblement propor­
tionnelles. On n’a donc pas plus de 22 0/0 
de la vitam ine B ,de l ’Orge dans les fractions 
destinées: à la consommation humaine. Pour 
remédier à ce bilan défavorable, on propose 
d ’ effectuer, sur la farine d ’Orge destinée aux 
bestiaux, une extraction  par l ’eau à froid 
ou à chaud. Les extraits, re lativem ent très 
riches en vitam ine B lasera ien t utilisés pour 
la préparation d ’aliments e t de boissons 
vitam inés.

’  T e n e u r  du  sa n g  e t d es  m u sc le s  en 
r ib o fla v in e  ch ez  d es  .in d iv id u s  n o rm a u x  
e t ch ez le s  m a l a lim en té s  ; A x e l r o d  A . E ., 
S p ie s  T. D. e t E l v k i i .jem  A . (P roc . Soc. 
exn. B io l., N . Y ., 1941, 46 , 146-149). —  Elle 
est la  même chez des individus normaux et 
chez des individus souffrant d ’une déficience 
générale en riboflavine.
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H. G. (C . /?., 1943, 21 6 , 162-16-1). —  Des 
dosages faits par la technique de Gourévitch 
sur l ’ hypoderme dorsal de deux Crustacés 
brachyoures, Cancer pagurus L .  et Eriocheir 
sinensis M. Edw ., ont révélé des teneurs très 
élevées en riboflavine, e t de beaucoup supé­
rieures à celles des tissus des Vertébrés; les 
tissus de l ’hépato-pancréas et de la glande 
antennaire sont également très rjehes, ceux 
de la carapace et des yeux le sont beaucoup 
moins. Partout la riboflavine coexiste avec 
la- mélanine. L ’aotivitô vitam inique de la 
première de ces substances, extraite de 
rhypoderm e de Cancer, a été vérifiée sur 
des Rats carencés en vitam ine B,, e t les 
résultats m ontrent l ’ intérêt pratique de 
Cette propriété des tissus des Crustacés.

A c id e  a s co rb iq u e  e t lè p r e  m u r in e ;
PrudhoM m e R . O. (A n n . Ins l. Pasleur, 
1943, 69, 215-218). —  Des dosages de 
vitam ine C dans les lépromes, le foie, la 
rate et les surrénales de Rats lépreux ont 
montré que les organes de Bats lépreux sont 
plus riches en acido ascorbique que ceux 
des animaux sains. On a cherché à vo ir si 
une hypervilam inose C m odifia it l ’évolution 
de celte  maladie. On a infecté des Rats par 
voie sous-cutanée avec le bacille de Ste- 
fansky, e t on a traité la m oitié du lo t par 
injections sous-cutanées d ’acidè ascorbique 
en solution. Un excès de vitam ine C favorise 
la croissance des lésions lépreuses, sans 
toutefois provoquer uno généralisation plus 
rapide do la maladie.

’ S u r  l ’a c tion  p ro te c tr ic e  du  rh odan e  
v is - à - v is  de la  v ita m in e  C ; Saba- 
l i ts c u k a  T. e t M ich e ls  H. ( Ernohrung, 
1943, 8 , 93-97). —  11 exerce une action stabi­
lisante sur les solutions aqueuses d ’acide 
ascorbique synthétique, mais non sur des 
liquides contenant de la vitam ine G en pré­
sence de sels de Ou, de déhydrases ou d ’oxy- 
dases, ou sur des aliments végétaux conte­
nant de la vitam ine C.

' A c t io n  de doses  c lin iq u es  d e  p h én o ­
b a rb ita l su r la  ten eu r d e  l 'u r in e  e t  du 
sa n g  h u m a in s  en  ac id e  a s co rb iq u e  ;
W r i g t  S. T ., C a lla x gh a M  T. J. e t  M innich 
V . {P roc . Soc. esp. B io l., N .  Y ., 1941, 47, 
490-492). —  Après adm inistration à d iffé­
rents sujets de 180 ing de phénobarbital, il 
n ’a pas été constaté de changements sen­
sibles dans la teneur en acide ascorbique du 
sang entier ou du plasma sanguin ou dans 
son excrétion par l ’urine. Les doses q u o ti­
diennes de 25 mg d ’acide ascorbique cris­
tallisé sont insuffisantes pour couvrir les 
besoins des sujets carencés en vitam ine C.

* L e  ta u x  de l ’a c id e  a s co rb iq u e  dans 
le s  leu cocy tes  e t  le s  p la q u e tte s  c o m m e  
te s t de la  ca ren ce  en  v ita m in o  C ;  Che- 
v i l l a r d  L . e t Hamon F. (C . P . Soc. B io l., 
1943, 137, 307-309). —  La teneur en acide 
ascorbique de la couche blanche du sang 
(leucocytes et plaquettes) chez le Cobaye 
donne une image assez exacte des variations 
de la teneur des tissus au cours d ’une a v ita ­
minose C; uu taux inférieur à 200 mg/kg 
marque un état avancé de la carence.

* R ech erch e  d e  la  c a ren ce  en  v ita m in e  
C  ch e z  l ’en fan t e t  l ’a d o lescen t d ’ ap rès  
le  ta u x  d ’a c id e  a sco rb iq u e  d an s  le s  p la ­
qu e tte s  e t le s  leu cocytes  du s a n g ;  Toun- 
n ay  A ., Cil e v i l  la r d  L. e t Hamom F, (C . B. 
Soc. B io l., 1943, 137, 309-311). — Chez 
l ’Homme, comme chez le Cobaye, une c en 
acide ascorbique inférieure à 200 mg/kg de 
la couche blanche du sang correspond à un 
état, avancé de la carence (taux  d ’ alarme).

'  In flu en ce  de la  v ita m in e  C  su r le s  leu ­
cocy tes  ch ez  un le u c é m iq u e ; V a n  I'î ie u -

. w en h u izen  C. L . G. [Ned . T. Geneeskde, 
1943, 87, 896-901). —  influence des in jec­
tions ihtra-veineuscs de vitam ine C (500 m g 
par in jection) sur la formule leucocytaire 
chez un malade attein t de leucémie myé- 
loîde.

L e s  v a r ia t io n s  de la  con cen tra tion  en 
ac id e  a sco rb iq u e  du sa n g . R ésu lta ts  
ob ten u s  ap rè s  in je c t io n  in tra -ve in eu se  
d ’a c id e  a s c o rb iq u e ; S v i.v es t O. (A c la  
med. scand., 1942, 110, 1.97-200). —  É volu ­
tion de la  teneur en acide ascorbique du 
sérum en fonction du temps après une in jec­
tion intra-veineuse d ’acide ascorbique.

" L a  ten eu r en  v ita m in e  G des  o ra n ges  
d ’I t a l ie  e t d e  le u r  p u lp e ; Rauk.v H . .M., 
D e v e s c o v i M. e t M agn an i N. (Z .  Untersuch. 
Lebensmill., 1943, 85, 257-266). —  Résultats 
do dosages de v itam ine C par la méthode 
d ’O tt e t de l ’acide ■ ascorbique d ’oranges 
fraîches e t conservées dans une solution de
SO,. Dosages dans des pulpes e t des écorces 
d ’oranges de diverses fabrications pour la 
conflture, notam m ent la farine d ’écorces 
d ’ oranges dont l ’analyse totale (un échan­
tillon ) est donnée.

■ V ita m in o th é ra p io  e x p é r im e n t a l e .  
A c t io n  d ’une d ose  u n iqu e  e t fo r te  e t  de 
d oses  m oyen n es  e t  esp acées  d ’a c id e  
a s co rb iq u e  su r l ’é vo lu tio n  de l ’ a v ita m i­
n o se ; M ou riqu an d  C. e t Edei.-V . { P r . méd,, 
1943, 51, 353-354). —  Action  prolongée des 
doses moyennes e t fortes d ’acide ascorbique 
chez le Cobaye carencé.

* É tu d e  d e  l ’a c tion  de la  v ita m in e  D  
su r l 'é l im in a t io n  du  p h osp h o re  ch ez  
l ’H o m m e  à  l ’a id e  du  ra d io p h o sp h o re
i:!P  ; G o v a e r ts  I. {A cla  biol. belg.h 1942, 2, 
361-365). —- 11 existe une accélération du 
métabolisme du P, traduite par une augmen­
tation de l ’excrétion  fécale e t  urinaire. -

* A  p ro p o s  d e  l ’a c tio n  d e  la  v ita m in e  D , 
s u r  là  th y ro ïd e  d u  R a t  b lan c  ; D ES-
s ien n es  R . ( Acla biol. belg.. 1942,2, 380-385). 
—  L ’auteür n ’a constaté à aucun moment 
une élévation  s ign ificative du métabolisme 
e t n’a  trouvé aucun signe d 'activa tion  de la 
thyroïde, contrairem ent aux résultats obte­
nus par Rééd.

‘  L e s  e ffe ts  s t im u la n ts  e t  e x a lta n ts  
p ro d u its  p a r  la  v i t a m in e E  s u r  la  fon c ­
tio n  o v a r ie n n e , su r le s  A n im a u x , c a s tré s  
tr a ité s  p a r  l ’eestrone e t  su r la  c o n tra c -  
t i l i t é  u té r in e  ; W jn k le r  M. e t C y ren iu s  
R . ( V iï. u .H orm ., 1943, 3, 374-408). —  Au g­
m entation de 25 0/0 de l ’e ffe t de l ’oestronc 
sur l ’animal castré. Augm entation de 34 0/0 
de l ’élim ination urinaire de folliculine chez 
la Femme normale. Augm entation des con­
tractions utérines e t de leur fréquence par 
l ’association d 'ocytocine e t  de vitam ine E .

* L e s  b eso in s  d es  n ou vea u -n és  en  v i ­
ta m in e  K ;  S e l ls  R . L ., W a lk e i i  S. A . et 
Owün C. A . {P roc. Soc. exp. B io l., N . Y ., 
1941, 47, 441-445). —  Ces besoins sont très 
faibles (env. 1 pg de vitam ino synthétique 
par jou r ); la teneur du la it en vitam ine K  
préfortnée suffît pour les couvrir.

” A d m in is t ra t io n  in tra -v e in eu se  d e  
v i ta m in e  K ;  O lw in  J. H. {./. am. m al. .-Iss.. 
1941, 117, 432-435). —  In térêt de la voie 
intra-veineuse, beaucoup plus active  dans 
certains cas. L ’adm inistration de bile parait 
parfois favorable, même avec cette technique 
d ’adm inistration.

'  L a  te n eu r  en  b io t in e  d es  tu m e u rs  e t 
d es  au tre s  t is s u s ; W e s t  P. M. e t  W og lom  
W . H , ( Science, N . Y .,  1941, 93, 525-527). —

Dosage m icrobiologique (test Rhizobium ) de 
la b iotin e; les tissus embryonnaires (em ­
bryons de R at) s’écartent des données nor­
males (peau du Lapin ) dans la même pro­
portion que les tissus cancéreux (papillom e 
du Lap in ); par contre, les organes en régéné­
ration, même active (fo ie  de R a t après hépa­
tectom ie partielle, utérus humain gravide) 
conservent des teneurs en biotine moyennes.

• L a  m a la d ie  du  b lan c  d ’œ u f, con sé ­
qu en ce  d ’une n o n -a b s o rp tio n  ou  d ’u n e  
in a c t iv a t io n  d e  la  b io t in e ;  G yô iig y  P., 
R o s e  C. S., E a k i n  R. E., S n e l l -E. E. et 
W i l l ia m s  R. J. {Science, N . Y., 1941, 93, 
477-478).'—• Confirmation du fa it que l ’ova l- 
bumine ingérée inhibe totalem ent l ’action 
de la biotine, on form ant avec celle-ci un 
composé, 1’ « avidalbumine »; comparaison 
de cette carence avec celles que provoquent 
la dysenterie d ’une part, l ’ ingestion régu­
lière d ’huiles minérales (destructrice de la 
.vitam ine A ) d ’autre part.

• C o m p a ra iso n  d e  l ’a c t iv ité  d e  l ’a c id e  
n ico t in iq u e  e t de la  n ic o t in a m id e  en ta n t 
qu e  fa c teu rs  de c ro issan ce  d es m ic r o o r ­
g a n is m e s ;  K o s e r  S. A ., B erkm an  S. e t 
U o rfm an  A . {P ro c . 'S o c . exp. B io l., N .  F ., 
1941, 47, 504-507). —■ La  nicotinam ide et 
l ’acide n icotinique n ’exercent pas toujours 
une action égale sur la croissance des mi- 
croorganismes, les rapports varian t de 0,1 
à l ’ in fin i, ce dernier cas est réalisé, pour 
certains organismes du groupe Paslcurella, 
dont la  croissance e t Ta respiration sont 
stimulées par la  nicotinam ide, mais non par 
l ’acide nicotinique.

L a  con s titu tio n  s p é c if iq u e  d e  l ’ac id e  
n ico t in iq u e  c o m m e  fa c teu r  d e  cro issan ce  
v is - à - v is  du  P ro te u s  v u lg a r is  e t du  S tr e p -  
to b a c te r iu m  p la n ta ru m ; M ö l l e r  E. F. 
e t B ir k o f e r  L. [Ber. dlsch. ehem. Ges., 1942, 
75, 1108-1118). —  Les recherches des auteurs 
confirm ent la spécificité de l ’ acide nicoti­
nique comme facteur de croissance vis-à-vis 
de certains organismes. L ’ infiucncc do cet 
acide vis-à-vis du Proleus vulgaris est accrue 
par la présence ; de N O J Í, elle augmente 
avec la concentration jusqu ’à 1,7 x  10"’  g 
par cm1 environ; elle augmente également 
avec la concentration, dans la même lim ite, 
vis-à-vis du Slreplobaclerium plantarum.

E x is t e - t - i l  d es  an tagon is tes  de l ’ac id e  
n ico t in iq u e  v is - à - v is  d u  P ro te u s  v u lg a r is  
e t  du  S tre p to b a c te r iu m  p la n ta ru m  ; M öl­
l e r  E. F. et B ir ic o f e r  L. {Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1942, 75, 1118-1126). —  La pyridine 
p-sulfamide, à la  concentration d environ
3,3 X  10*‘  g  par cm’ , supprime l ’activ ité  do 
l ’acide nicotinique vis-à-vis de la croissance 
du Proleus vulgaris et du Slreplobaclerium  
plantarum ; ce llo  action antagoniste de la 
pyridine-p-sulfamidc peut elle-même être très 
diminuée par la présence do certains ions 
métalliques lourds, plus particulièrement de 
Zn:

S u r  la  b io g en è se  de l ’a c id e  p an to th é - 
n iq u e ; K uhn  R . et W  if . L a n d  T . [Ber. dlsch; 
ehem. Ges., 1942, 75, 121-123). —  Les réac­
tions suivantes indiquent que l ’acide panto- 
thénique peut prendre naissance à partir de 
la valine (C H .l.C H -C H fN ID -C C L H , qui est 
transformé.', par désamination oxydante en 
acide d im éthvlpyruvique :■

(C II,),C H -C O -C O ,H , 
lequel est condensé avec 0.11,0 , par H O K , 
en acide a-céto-&.$-dimélhyl - r  - oxybulyrique 
CH ,O H  -C (C H ,),~ C O  -  COjH , isolé sous la 
forme de sa laclone, F. 60°; ce céto-acide est 
hydrogéné sur P t en un oxyacide lévogyre 
C H ,O H -C (C H ,),-C H O H -C O ,H , dont la lac­
lone, F. 84”-85°, =  —  50“,5 dans H.O;
la condensation de cette lactone avec la



p-alanine est susceptibles de donner l ’acide 
pnntothénique :
n H ,O H -C (C II , ) ,-C H O lI-C 0 -N H -C H 1-C H J-
CO.II.

’  F o ie  e t  v ita m in e  P P  (a m id e  n ic o t i-  
n iq u e );  V i l l a r e t  M. et J u s t in - B e s a n ç o n  
L. [lieu . F o ie , 1943, 2, 65-73). —  Revue. 
Rôle du fo ie  dans les carences inapparentes. 
V a lo ir  du foie comme source alim entaire de 
vitam ine P P .

‘ T e n e u r  du  la i t  de  V ach e  en v ita ­
m in e  P P ;  M o r e l  M. e t B a r a t t e  J. (L a it, 
1943, 23, 147-149). —  La  teneur moyenne 
est de 0,22 m g  p. 100 cm ’ .

'  L ’a c tion  de l 'a m id e  de l ’a c id e  n ico -  
tin iqu e  su r le s  la r v e s  de «  R a n a  te m p o -  
r a r ia  »  ; R o i . l e r i  F. (V i l .  u. Hornt., 1943, 
4, n° 12, 53-61). —  Selon la c, l ’action exercée 
sur la métamorphose est activante ou inhibi- 
trice. L 'e ffe t  activan t n’est déce lab le ,qu ’à 
partir du 42e jour du traitement.

* A c t io n  d e  l a  n ico t in a m id e  su r l a  g l y ­
c ém ie  de l 'h o m m e  n o rm a l e t du  d ia b é ­
tiq u e  ; P o u f îe a u -D e l il l e  G. e t  F a d ia n i  
(C. R . Soc. B iot., 1943, 137, 285-286)'. -  La 
n ico tin am id e , n e ttem en t h yp o g ly cém ian te  
chez le  su je t  n orm a l, n ’a , à la" dose de 0,10 g  
par v o ie  ve ineu se , aucune ac tion  sur la  g ly ­
cém ie  des d ia b é tiq u es  exam inés.

* C a ren ce  e x p é r im e n ta le  en  v ita m in e
P ;  R u s z n y a k  S. e t B e n k o  A . (Science, 
N . Y ., 1941, 94, 25). —  Chez les Cobayes 
soumis à un régime earencé en vitam ine C, 
le scorbut ne s ’ institue que plusieurs semaines 
après l ’apparition de la fragilité  capillaire, 
qui survient vers le 40e jou r; pendant cotte 
période interm édiaire, l ’adm inistration quo­
tidienne de 3 à 4 m g  de flavone rend aux 
capillaires leur résistance normale e n ' 10 à 
14 jours.

M O R M O N  E S -A N T IG È N E S -A N T IC O R P S ’
* M o d if ic a t io n s  du s q u e le tte  e t du 

s é ru m  sa n gu in  ch ez  d eu x  esp èces  de  
C a n a rd s  r e c e v a n t d es  in jec tio n s  de subs­
ta n ce  oes trog èn e ; L a n d a u e r  W ., P f e i f -  
f e r  C. A ., GARDNEn W . U. e t Shaw  J. G. 
(Endocrinologij, 1941, 28, 458-464). —  Les 
injections produisent une hypocalciflcation 
des os longs e t une é lévation  du taux de Ca 
du sérum.

‘ U n e  étu de  q u a n tita t iv e  de l ’action  
in h ib it r ic e  de la  p ro g e s té ro n e  v is -à - v is  
du b en zo a te  d 'e es tra d io l ch ez le  B abou in  
(P a p io  p o r c a r iu s ) ;  G i l lm a n  J. e t St e in
H. B. ( Endocrinologij, 1941, 28, 274-282). —  
Test u tilisé : la disparition de la turgescence 
périnéale; une dose journalière de 2 m g de 
progestérone inhibe l ’e ffet de 1 à 10 mg de 
benzoate d ’eestradiol. - t

" S u b s t itu tio n  de la  d é s o x y c o r t ic o s té -  
ron e  à la  p ro g e s té ro n e  au  cou rs  d ’un 
cyc le  a r t i f ic ie l  ; r è g le s  ; ab sen ce  de 
réa c tio n  p ro g e s ta t iv e  ; P o r t e s  L., Si- 
m o n x e t  H . e t R o b e y  M. (A n n . Endocr.,
1943,4, n ° 2 ,123-124). —  L 'in jection  de 15 m g 
d ’eestradiol e t de 120 m g de désoxycorti- 
costérone provoque une hémorragie. Là  biop­
sie endoutérine du 27° jour ne montre qu ’une 
réaction follicu lln ique de la muqueuse.

‘  A b s e n c e  d ’é lim in a tio n  u r in a ire  de 
p ré g n a n d io l au  cou rs  d ’un  cyc le  a r t i f i ­
c ie l ;  P o r t e s  L., S im o n n e t  H . et R o b e y  M . 
(Ann. Endocr., 1943, 4, n° 2, 122-123). —  
Etude sur une femme castrée, non hystérec- 
tomisée; l ’adm inistration de 5 mg d ’œstra- 
diol e t de 10 mg de progestérone n'entraîne 
aucune élim ination dosable de cette dernière.
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* E ssa i d ’o b ten tion  de g lycu ron a te - 
sod iqu e  de p ré g n a n d io l à  p a r t ir  de 
l 'u r in e  de C h im p a n zé  au cou rs  de la  
g e s ta t io n ; Ei.np.n J. H . (Soc. exp. R io l.,

. N . Y., 1941, 46, 57-59). *— Les essais d ’ isole­
m ent de prégnandiol à partir de l ’urine do 
¿estantes de Chimpanzé so sont montrés 
com plètem ent négatifs.

* L ’in a c tiv a t io n  de l ’œ s tron e  ch ez le s  
R a ts -— n o rm a u x  a d u lte s ; B is k in d  G . R .' 
(P rnc. Soc. cxp., R io l., N . Y., 1941, 47, 266- 
268). —  lîtude com parative des résultats de 
l ’im plantation de tablettes d ’œslrone dans 
la rate, sous.la peau e t dans la  rate ligaturée 
et transplantée; c ’ est seulement dans les 
deux derniers cas que l ’atrophie de l ’appa­
reil génital est obtenue; il en résulte que 
lorsque l ’œstrone (contenue dans la rate 
normale) traverse le foie, elle y  est absorbée 
e t inactivée.

* L ’a n ta go n ism e  en tre  la  fo llic u lin e  et 
la  p ro g e s té ro n e ; K o r p a s s y  B. ( K lin . 
Wschr., 1942, 22 , 445). —  L ’ in jection simul­
tanée des deux hormones empêche l ’appari­
tion de la kératinisation vaginale.

* D é r iv é s  c r is ta ll is é s  de l ’in s u lin e ;
L a n g  E. H . e t R e in e r  L. (Science, N . Y., 
1941, 93, 401). —• Influence du nombre de 
groupements de substitution reliés à une 
môme molécule d ’ insuline sur la form e cris­
talline du dérivé résultant ; cas des acides 
insuiirte-p-azophônylsulfoniques et du chlo­
rure d ’ insuline-p-azobenzyltrim éthylam m o- 
nium. In térêt de la présence de tels groupe­
ments pour l ’analyse aux rayons X  de la 
molécule d ’ insuline. Préparation de l ’ insu- 
iine-p-azoiodobenzènc e t do l ’acide insuline- 
p-azophénylarsinique. Ces dérivés cristallisés 
ont la même activ ité  physiologique que les 
mêmes dérivés sous forme amorphe.

‘  A c t iv i t é  h o rm o n a le  d ’un com p osé  
s té ro ïd e  ; S e l y e  H. (Science, N . F ., 1941, 
94, 94). —  A c tiv ité  « corticoïde » de la 1.3- 
hydroxypregnène-20-one, démontrée par des 
expériences sur le R a t surrénalcctomisé.

* M a la d ie d ’A d d is o n e tg lu ta th io n é m ie  ;
B in e t  L . e t P o u t o n n b t  M. (A n n . Endocr., 
1943, 4, n» 2, 111-113). —  Le taux du gluta- 
thion total se maintient, alors que celui du 
glutath ion réduit diminue. Normalisation 
par la désoxycorticostérone en in jection ou 
en implantation.,

‘ M a la d ie  d ’A d d is o n  tr a ité e  p a r  im ­
p la n ta tio n  sou s-cu tan ée  d ’acé ta te  de 
d é s o x y co r t ic o s té ro n e , é tu de  des éch an ges  
g a z e u x  r e s p ir a to ir e s  e t  du  g lu ta th ion  
s a n g u in ; B in e t  L ., B a r g e t o n  D. e t Co n t e  

-M. (B u ll. M ém . Soc. mêd. Hâp. Paris, 1943,59, 
n° 10-12, 121-124). —  Étude du métabolisme 
basai, du quotient, respiratoire, de la dépense 
de fond, du glutathion réduit e t du glu ta­
thion total.

L e s  h o rm o n es  c o r t ic o -s u r rén a le s  ; G i-
r o u d  A . (Pharm acie, 1943, 1, 78-84). —  
Revue de pharmacodynamie.

* É tu d e  p h a rm a co lo g iq u e  de l ’e n té -  
r a m in é .  IV .  N o u v e lle s  re ch e rch es  su r 
l ’in a c tiv a t io n  de l ’e n té ra m in e  p a r  les  
tis su s  a n im a u x ; E s p a m e r  V . (A rc li. cxp. 
Paih. Pharm ., 1943, 201, n » 4, 377-390). 
—  Les extraits tissulaires contiennent une1 
am inooxydase qui altère l ’entéramine d ’une 
façon irréversible. Cette entéraminase n ’a 
aucune action sur l ’entéramine inactive.

R ô le  de la  v a go to n in e  dan s la  r é s is ta n ce  
à  l ’h yp o x h é m ie  ; P o l o n o w s k i M., Sa n - 
TF.NOISE D., C h e y m o l  J. e t  St a n k o f f  E. 
(C. n .,  1942, 215, 148-150). —  Des expé-
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rlences faites sur une centaine d ’animaux 
(Chiens, Lapins, Cobayes) montrent que les 
différences de résistance dos individus aux 
accidents dfis au déficit d ’oxygène (hypo- 
xhém ic) sont liées à des variations do la 
vagotoniném ic, réglant à la fois le tonus 
neurO-végétatif et l ’ac tiv ité  respiratoire. 
Cette expérim entation corrobore les obser­
vations faites sur les m odifications humorales 
ducs à une hypoxhémio, chez l ’ Homme 
soumis à une dépression atmosphérique en 
caisson, avant et après adm inistration de 
vagotonine. Les manifestations les plus 
précoces des accidents hypoxhémiques sont 
constatées en e ffet après ingestion de cette 
hormone : élim ination beaucoup moins mar­
quée des bases par l ’urine, élévation de 
l ’ indice chromique résiduel et de l’acide 
lactique sanguin, rendement amélioré des 
principaux tests psychologiques pratiqués 
en altitude.

V a c c in  au x  xan th a te s  con tre  le  typh u s 
é p id é m iq u e ;  D u r a n d  P. (C . R ., 1942,
215, 41-43). —  Des préparations faites à 
partir de poumons do Souris infestées de 
typhus épidém ique par voie  respiratoire, 
ont été additionnées do préparations diverses 
d ’ isoam ylxanthate de K  ou d ’éthyl xanthate 
de Na, dont les propriétés semblent équi­
valentes. L ’action viru licido a été étudiée par 
injection dans le dermo du Lapin  ou, mieux, 
par inoculation dans le péritoine du Cobaye. 
Les résultats m ontrent qu ’une seule injection 
au xanthate a immunisé solidement au 
moins 63 cobayes sur 66, proportion  qu’on 
est loin  d ’atteindre par in jection de vaccins 
formolés ou phéniqués, même plus riches‘en 
rickettsies. Enfin 100.000 vaccinations hu­
maines pratiquées en A frique du Nord avec 
le vaccin au xanthate et dont les résultats 
seront publiés ultérieurement, établissent 
que le vaccin produit de façon constante une 
excellente immunité e t qu ’uno seulo injection 
suffit à arrêter une épidémie ou à rendre 
bénigne la maladie.

* A n a to x in e  s tap h y lo cocc iq u e  p r é ­
p a ré e  p a r  d ig e s t io n  p e p t iq u e ; P a r f e n t - 
j e v  I. A ., C lapp  F. L . e t W a l d s c h m id t  A . 
(./. Im m u n ol., 1941, 4 0 , 188-199). —  La 
toxine staphylococcique peut être com plè­
tem ent détoxifiée par digestion pepsique 
ménagée; elle est ainsi antigénique pour 
l ’Hom m e e t l ’animal e t semble provoquer 
chez l ’H om m e des réactions moins fortes que 
l ’anatoxine formolée.

* E ssa is  d ’im m u n isa t io n  des  a n im a u x  
p a r  l ’an a tox in e  s tap h y lo cocc iq u e  asso­
c iée  à  des a g en ts  c h im io th é ra p iq u e s  ;
R ic h o u  R. (Rev. Im m unol., 1943, 8 , n° 1-2,
46-56). —  Étude de l ’influence de l ’alun de K  
e t de diverses substances chim iothérapiques 
( IK ,  lip iodol, dérivés sulfamidés azoïques et 
non azoïques) sur le développem ent de l ’im ­
munité spécifique engendrée chez l ’animal 
(Lap in , Cheval) par l ’anatoxine staphylo­
coccique.

* P ré p a r a t io n  d ’une to x in e  s c a r la t i-  
n eu se e x e m p te  d e  p ro té id e s  ; K œ r b e r , 
W . L. e t B u n n e y  W . E. (J .  Im m unol., 1941, 
40 , 459-464). —• Description d ’un milieu 
exem pt de peptones e t de protéoses, perm et­
tant l ’obtention d ’une toxine qui, concentrée 
et purifiée par précipitation saline e t dialyse, 
se montre exem pte de protéides.

‘ P ro p r ié té s  a n tig én iq u es  de la  s ê ru m -  
g lo b u lin e  su b stitu ée  ; H a u r Ow it z  F., 
Sa r a f j a ñ  K . e t Sc h w e r in  P. (J . Im m unol., 
1941, 40 , 391-398). —  Les auteurs étudient 
l ’ influence de substitutions chimiques, dans ■ 
une molécule de globuline, sur la spécificité 
d ’espèce, c ’est-à-dire sur la précip itation  de 
la pseudoglobuline par un sérum anti-pseudo-
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globulinę. La spécificité des pseudoglobulincs 
n 'est pas due à un seul » groupe déterm inant » 
mais à un « arrangement déterm inant », 
défiiii, de différents groupes à la surface «le 
la molécule proléidique.

* L 'a c t io n  de la  p ep s in e  c r is ta llis é e  
su r le s  an tico rp s  an tipn eu m ococc iqu es  
du  s é ru m  de C h e va l; P e t e r m a n n  M. L. 
e t l ’Avei'-.NiiKiMKit A . M. {Science, N . Y ., 
19*11, 93, 458). —  Recherche des Constantes 
«1e sédimentation des fractions cuglobuli- 
niques «le différents forums de Cheval, conte­
nant des anticorps de type 1 e t II  e t traités 
par la pepsine. Comparaison des résultats 
de Pu ltracentrifugation avec ceux qu ’ont 
fournis l ’étude du sérum de Lapin  et. ceux 
du sérum de Cheval non digéré.

C H IM I E  V É G É T A L E .
A c t io n  du m il ie u  aiquatique su r le  m é ­

ta b o lis m e  des  p ro t id e s ;  Combes R ., B ru - 
NEL A . e t C h a b e r t  A . (C. H., 1942, 215, 
69-71). —  Deux lots de plantes issues do 
graines identiques ont été cultivés sur un 
sol de môme composition, l'un  à l ’a ir libre 
et à la lumière solaire directe, l ’autre en 
immersion dans l ’eau. On a déterm iné au 
bout de 6, 7, 8 et 9 semaines les quantités de 
composés azotés rapportés à une plante. 
On a retrouvé les résultats de M110 G e r t ru d e  
[Iîev . g in . B ol., 1937, 49, 161) ; élaboration 
plus active des protéides et surtout accumu­
lation plus gronde de substances azotées 
solubles dans les tissus v ivan t en immersion. 
Les dépôts de ces matières solubles sont 
presque uniquement composés «le nitrates ; 
calculé en N O ,K , le taux peut «lépasser 
10 g  pour 100 g de tissu sec à la fin de la 
végétation, ce qui explique que l«*s tissus 
desséchés fusent lorsqu’ on les incinère. Le 
fa it que les tissus végétaux trouvés riches cri 
nitrates sont ceux des organes formés sous 
l ’eau, ceux des plantes v ivan t en lumière 
très atténuée et ceux des organes jeunes, 
conduit les auteurs è penser que l ’accumu­
lation des nitrates ne doit pas être attribuée 
à une déficience de certaines activités 
physiologiqui'S, mais à des caractères physi- 
cochlmiques communs è ces trois sortes de 
tissus et qui leur confèrent des facultés 
spéciales d 'absorption et de fixation des sels 
m inéraux.

S u r  quelcques c a ra c tè re s  c h im iq u e s  des 
g ra in es  de C o lza  u t ilis a b le s  en  vu e  de 
s é le c t io n n e r les  m e ille u re s  v a r ié té s  ; A n ­
d r é  E. et K oc .an e-C h a rles  M. (C . B ., 
1942, 215,587-588). —  Le dosage des lipides 
totaux par la méthode d ’extraction à 
l ’essence légère de pétrole a permis de 
classer les graines de Colza récoltées en 1941 
dans plusieurs régions de France; Les plus 
riches sont celli'S qui proviennent des 
Flandri'S. D ’autre part, les graines les plus 
grosses sont celles dont l ’ hectolitro a le plus 
faible poids et dont la teneur en huile est 
la plus grande. Comme lubréflant, on doit 
em ployer de préférence les huiles ayant 
l ’ indice d ’ iodo le plus faib le pour avo ir ’ unc 
plus fa ib le  siccativité. Enfin, la qualité du 
tourteau est dépréciée comme alim ent du 
bétail par la présence dans les graines d ’un 
glucosido sénevol; les graines les moins 
rubéfiantes sont les meilleures à ce point de 
v u e .'L a  réunion de ces trois caractères est 
rare dans une même variété, mais leur con­
naissance permet un classement des graines 
do Colza en vue «le leur utilisation.

S u r  la  fo rm a t io n  des  g lu c id es  au cou rs  
de la  g e rm in a t io n  du  R ic in ;  H o u g e t  J. 
(C . II., 1942, 215, 387-388). —  L ’auteur a 
fait germer des graines de B icinus sanguineus 
aussi stérilement que possible à 28°, 5, 
température voisino de l ’optimum, et déter­
miné les valeurs des sucres réducteurs, des

sucres non réducteurs et des lipides totaux 
en fonctidn de la durée de germ ination. 
L ’ensemble des résultats perm et «le conclure 
que les réserves grasses de la graine sont 
transformées en saccharose par l ’albumen., 
au cours de la germ ination; lé  saccharose 
se scinde ensuite en glucose et lévulose, qui 
sont absorbés par les cotylédons et distribués 
à la plantulo; celle-ci utilise une partie des 
sucres réducteurs pour sa croissance et son 
entretien et m et le surplus en réserve sous 
forme d ’amidon.

C h au x  e t m a g n é s ie  dan s la  B e t t e ra v e ;
C o l in  I I .  et B o u c v  E. (C. B ., 1943, 216, 
167-169). —  La proportion de OCa et OJIg 
par rapport à O K , et O Na, est beaucoup 
plus élevée dans les racines des Betteraves 
sucrières que dans celles des Betteraves 
fourragères; la teneur en OCa -f- O.Mg des 
cendres ne descend guère au-dessous de 
15 0/0 chez les premières alors qu ’elle ne 
dépasse pas 5 0/0 chez les secondes; l ’alca­
lin ité des cendres insolubles est à peu près 
la même dans une Betterave sucrièro que 
celle des cendres solubles, alors qu ’elle est 
quatre à Cinq fois moindre dans une B ette ­
rave fourragère. Des analyses établissent que 
cette différence n ’est pas prim itive et qu ’elle 
ne commence à s’ afllrmer qu ’avec l ’ébauche 
de la réserve saccharine. Pour une même 
sorte de Betterave, les chiffres de OCa 
et O M g sont extrêm em ent variables selon 
le  terrain et le climat, e t le rapport OCa-OM g 
varie lui-même dans de larges lim ites avec 
les conditions. Les deux bases ne sont 
d ’ailleurs pas entièrement solidaires et OM g 
i-st beaucoup plus mobile que OCa; une 
fraction de celle-ci se trouve à l'é ta t d ’oxa- 
late, une autre salifie partiellem ent les 
C-arboxyles «ironiques du cim ent intorcellu- 
lairo. Le rôle plastique de M g est do peu 
d ’ importance de sorte, que sa proportion 
est toujours plus élevée lè où l'ac tiv ité  
biochimique est prononcée, jeunes feuilles, 
zones vasculaires.

’ S u r  l 'a c t io n  du  g a z  d ’é c la ira g e  e t de 
l 'é th y lè n e  su r la  m o rp h o g en è se  d es  v é g é ­
ta u x  e t le u r  p ro d u c t io n ; D o s t a l  R. {Ber. 
dlsch. bol. Ges., 1941, 59, 437-453). —  Expé­
riences réalisées sur Circaea inlermedia, la 
Scrofulaire, Lt/copus europaeus et Soja hispida, 
en considérant surtout le passage du stade 
de feuilles à celui de la form ation des fleurs 
ou des tubercules. L ’action de ces gaz em­
pêche la form ation de nouveaux tubercules 
chez la Pom m e de terre; appliquée à la 
semence, elle augmente le rendement do 
façon considérable pour certaines variétés.

* L 'in f lu e n c e  d e  la  ten eu r en  eau  du  so l 
su r l 'a s s im ila t io n  d e  l 'a c id e  ca rb on ifju e  
e t su r le  re n d e m e n t des p la n te s  an­
n u e lles  ; S im o n is  W .  {Ber. dlsch. bol. Ges., 
1941, 59, n° 2, 52-68). —  Culture de plantes 
annuelles dans un sol humide (80 à 90 0/0 
d ’eau) et sec (40 à *15 0/0 d ’eau); l ’assimila­
tion de CO, mesurée sur des feuilles coupées, 
est plus forte en terrain sec. L ’ influence de 
la teneur en eau du sol sur l ’assimilation 
est indépendante de l ’ influence de la teneur 
en eau des feuilles. Le rendement des plantes 
sur sol sec est plu^ faible pour les parties 
aériennes, mais relativem ent plus élevé pour 
les parties souterraines.

* L 'a p p o r t  d 'é n e rg ie  c o m p lé m e n ta ire  
de  la  x a n th o p h y lle  e t du  ca ro tèn e  ch ez 
le s  v é g é ta u x  à ch lo ro p h y lle  a e t à  ch lo ­
r o p h y lle  a e t  b ; M o n t f o r t  C. {Ber. dlsch. 
bol. Ges., 1941, 59, 320-332). —  Résultats 
do mesures au photom ètre spectrophotomé- 
trique do Pulfrich d ’extraits de substances 
colorantes de feuilles contenant des chlo­
rophylles a et b et de la chlorophylle a seule­
m ent (Algues brunes et D iatomées).

* F o r m a t io n  d e  s u b s ta n c e s  d e  c r o is ­
s a n c e  e t  m é t a b o l i s m e  d e s  g lu c id e s  
( d ’a p r è s  d e s  e s s a is  s u r  d e s  g e r m e s  do 
C o n c o m b r o s ) ;  L a ib à c i i  F. {Ber. dlsch. bol. 
Ges., 1941, 59, 257-271). —  Recherches sur 
la croissance de l ’ hypocotyle chez des plantes 
germées et-vertes, chez des plantes geî-mées 
et étiolées et sur la croissance des cotylédons 
et des plumellcs. Il existe des rapports étroits 
entre la formation des substances de. crois­
sance et le métabolisme <ii«s glucides. L ’ in­
jection de différents sucres dans «les coty lé­
dons inanitiés déclenche la form ation de 
substances de croissance; celles-ci seraient 
dues aux sucres provenant de l ’ hydrolyse des 
polysaccharides. Participation, des plastides 
et influence de la lumière.

‘  S u r  l 'e x i s t e n c e  d e  s u b s ta n c e s  d e  
c r o is s a n c e  v i t a le s  à l 'é t a t  c o m b in é  d a n s  
l e  B o le t  c o m e s t ib le ;  D a g y s  J. et B lu z m a -  
n a s  P. {Ber. dlsch. bot. Ges., 1943, 71, n° 2, 
49-66). —  élise en liberté de substances de 
croissance dans B. e. traité par C1H, H O Na 
ou la pepsine; propriétés physico-chimiques 
de ces substances qui so trouvaient à l ’ état 
com biné; leur résistance vis-à-vis de l ’oxyda­
tion et leur réaction avec l ’acétate de Pb 
sont différentes de colles dès substances de 
croissance solubles et libres. Ces nouvelles 
substances seraient identiques à i ’acide pan- 
tolhénique ou s’en approcheraient beaucoup.

* U n  n o u v e a u  p r o c e s s u s  d e  s t im u la t io n  
p a r  l e s  s u b s ta n c e s  d e  c r o is s a n c e  ; Am-
l o n g  II. W . et N a u n d o r f  Cf. {Ber. dlsch. bol. 
Ges., 1941, 59, n» 1, 32-441. —  Résultats 
d ’essais au laboratoire et sur champs. Im ­
mersion de racines de Vicia  faba pondant 
dos temps variés dans des solutions de sols 
de K  des acides a-naphtylacétique et g-indol- 
acétique et d ’acide ascorbique; on obtient 
une augmentation do rendement des Choux, 
du Tabac et du Chou-rave cultivés en plein 
air; chez la Pensée, une augmentation du 
nombre de fleurs de 65 0/0) L ’acide ascor­
bique est le plus actif.

* L 'im p o r t a n c e  d e s  s u b s ta n c e s  d e  
c r o is s a n c e  p o u r  «  P s a l l i o t a  h o r t e n s is  »  ;
T r e s c iio w  C. {Nalurwissenschaflen, 1941, 31, 
210). — Les cultures sur milieu synthétique 
no réussissent qu ’en présence de fumier, «le 
moût de bière. Un mélange donné de biotine 
-f- df-pantothénate de Na +  amide nicoti- 
nique aneurine peut remplacer le moût 
de bière dans son action favorisante. Les 
substances complexes indispensables n’agis­
sent donc que par leur teneur en substances 
de croissance.

* R é c e n ts  p r o g r è s  d a n s  l ’é tu d e  d e s  v i r u s  
p a r a s i t e s  d e s  p la n t e s ;  T é t r y A . {Beu. sci., 
Paris, 1942, 80, 388-390). —  Revue des 
formes affectées par les maladies produisant 
soit des changements de coloration (b igar­
rures, mosaïques, etc.), soit des déformations 
(frisures, plissurcs, épaississements, excrois­
sances, nécroses, etc.).' Symptômes internes, 
modifications du métabolisme, contagion; 
isolement et étudo des agents étiologiques 
et de leurs structures. On adm et générale­
ment que ce sont des protéides cristallisés. 
Théories.

* U n e  s u b s ta n c e  in h ib i t r i c e  d e  la  
c r o is s a n c e  e x t r a i t e  d e  la  l e v u r e  ; Co o k -
E. S. e t coll. {Science, N .  Y ., 1941, 93, 616- 
617). —  Observations prélim inaires; les 
extraits obtenus, convenablem ent concen­
trés, inhibent la croissance d ’Aspergillns 
niger e t de P én ic illiu m  glabrum, comme celle 
de Escherichia coli e t de Slaphylococcus 
aureus.

* C o n s o m m a t io n  d 'o x y g è n e  e t  c r o is ­
s a n c e  d e s  c u ltu r e s  d ’u n  m ic r o b e  o b l ig a ­
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to ire m e n t a n a éro b ie . B a c té ro ïd e s  v u l-  
g a tu s ; K a t z  Y . J. e t I U n k e  M. E. (Prnn. 
Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 47, 263-265). —  
Bien que B. ûuljmlus se développé en l ’absence 
d'O, e t soit tué par l ’air, sa croissance ù un 
potentiel faible d ’oxydation  e t de réduction 
( <  150 m illivo lts) en présence de 3,8 0/0 O, 
comporte une certaine consommation d ’o x y ­
gène.

*• L a  m is e  en  ré s e rv e  de m a tiè re s  
gra sses  p a r  le s  m ic ro o rg a n is m e s  des 
fe rm en ta tio n s ; N îétha-m m er A . (Pe lle  u. 
Sei/en, 1943, 50, 309-313). —  Exposé d ’en­
semble sur la question. Indication de quelques 
résultats d ’expériences personnelles.

* U n e  su bstan ce  an a logu e  à  la  b io t in e , 
p rodu ite  p a r  D ip lo d ia  z e a e ; S te ven s , 
N. E. e t W i l s o n  W . E. (Science, N . Y ., 1941, 
93, 458-459). — . Cette substance, extraite du 
milieu de culture du Champignon et con­
centrée, présente de grandes affinités avec 
la biotine de la levure, elle ag it fortem ent 
sur les cultures de Saccharomyces cerevisiae; 
ses effets stimulants sont inhibés dans les 
mêmes conditions que ceux de la biotine par 
l ’ovalbumine crue.

* R e la t io n s  R éc ip roqu es  e x is ta n t en tre  
les  éch an ges  g a ze u x  e t le  m é ta b o lis m e  
des m a t iè r e s  g ra s s e s  de  g e rm e s  de M o u ­
ta rd e  é tio lés  cu ltiv é s  dans l 'e a u  ou  dans 
des so lu tion s  de p h ta la te  e t  de la c ta to  
de p o ta s s iu m ; K n a b e  J. (P lan la , 1942,33, 
n° 3, 388-423). —  D éterm ination de O, et 
de CO, dans un appareil spécial (description ); 
dosage des acides gras et déterm ination de 
leur Indice d ’ I. Grandes différences obser­
vées, entre les différents germes en expé­
rience, quùnt au cours de la croissance, aux 
phénomènes respiratoires e t  au métabolisme 
énergétique.

* L e s  d iv e rg e n c e s  du ca ta b o lism e  ch ez 
les  h y b r id e s  r é c ip ro q u es  d ’ «E p i lo b iu m »  
et le s  causes d es  d iffé ren ces  ré c ip ro q u es  
con s id érées  du  p o in t de vu e  de la  g én é ­
tiq u e  e t de la  p h y s io lo g ie . I I I .  L e s  
v a r ia t io n s  an n u e lles  de l ’a c t iv ité  p e ro x y -  
d as iqu e  d ’ «  E p ilo b iu m  h ir tu tu m  »  e t 
les d iffé ren ces  su iva n t le s  l ig n é e s  ; Floss
H. (P lan la , 1942, 33, n» 2, 161-184). —  
Recherches sur le métabolisme provoqué 
par le photopériodisme chez différentes 
lignées d 'E . h. :  mesure de l ’ac tiv ité  per-

oxvdasique au m oyen d ’une méthode ù 
l ’ indophénol, basée sur la réaction « Nadi ». 
Variations de cette activ ité  au cours de la 
période de végétation, en rapport avec le 
photopériodisme.

* L ’a s s im ila t io n  du  p h y top la n c ton  p a r  
r a p p o r t  à sa  ten eu r en  c h lo ro p h y lle  ;
G eszneu  F. (Z .  Bol., 1942, 38, n» 12, 414- 
424). —  Déterm ination de l ’assimilation 
chez des associations phytoplanctoniques au 
m oyen du rapport : quantité de CO, dégagée 
par h en '¿/teneur en chlorophylle en. g ; ses 
variations su ivan l la période de l ’année et 
su ivant l ’origine du plancton. La chloro­
phylle . apparaît comme pouvant servir 
d ’étalon de la productivité des différentes 
eaux marines envisagées.

* In h ib it io n  d iffé r e n t ie lle  des r é a c ­
tion s  de pho tosyn th èse  à la  lu m iè re  e t 
à  l ’ob s cu r ité  p a r  d es  com p osés  in o rg a ­
n iq u e s ; G r e e n f ie ld  S. S. (Science, N . Y ., 
1941, 93, 550-551).' —  Etude effectuée sur 
Chlorella vulgaris ; certaines substancos 
(SO,Zn, SO .N i, C1K) m odifien t seulement

•l’assim ilation chlorophylicnne à l ’obscurité, 
d ’autres ( IK ,  SO,Cu, etc.) atteignent" aussi 
l ’assimilation à la lumière, Cu est d ’une 
grande toxicité.

* S u r  le s  ra p p o r ts  e x is ta n t en tre  l ’a s ­
s im ila t io n  de l ’a n h yd rid e  ca rb on iq u e  et 
le  p h o to p é r io d is m e  ch ez  le  «  C a lanchoa 
B lo s s fe ld ia n a  »  ; B'o d e  O. (P lanta , 1942, 
33, n° 2, 278-289). —  Résultats de recherches 
sur la photosynthèse, mesures de l ’assimila­
tion et de la respiration de C. B . en fonction 
de la durée du jour, au moyen de la méthode 
m anom étrique; mesure de la teneur en p ig­
ments.

* R ech erch es  su r le  cy c le  de  l ’a zo te  
ch ez  le s  lé gu m in eu ses  e t ch ez d ’au tres  
p la n te s ;  S ch an d eri. H . ( P la n la , 1942, 33, 
n" 3, 424-457). —  Essais de culture de 
plantes de diverses espèces sur du sable 
pauvre en N  dont on étudie le com portement. 
De nombreuses fam illes végétales, en dehors 
des légumineuses, se sont montrées capables 
d ’utiliser N  de l ’air, Helianlhus entre autres. 
Rôle de la symbiose bactérienne. Descrip­
tion d ’une méthode simple pour déterm iner 
l ’assim ilation de N de l ’air par les cultures 
de bactéries.

* R ech erch es  r e la t iv e s  à l ’ab so rp tion

de n itra te s  p a r  les  p la n te s  aq u a tiqu es  ;,
G e s s n e r  F. (In t .  Peu. Iïÿd rob io l., 1943, 43, 
n° 1-3, 211-224). —• Recherches effectuées 
sur les feuilles isolées de Polamogelon perfo- 
lialus maintenues dans des solutions de 
N O ,K , e t placées les unes à l ’obscurité, les 
autres à la lumière. Des intensités lumineuses 
de 30.000 lux provoquent une absorption 
très im portante; une privation  préalable de 
nitrate provoque une absorption com pen­
satrice; (N O ,),C a est plus lentem ent absorbé 
que N O ,K .

* In flu en ce  de l ’a lim en ta tio n  en  eau  
e t en  a zo te  su r la  fo rm a t io n  des  m a ­
tiè re s  p ro té iq u e s  de l ’A v o in e ;  K ef.s e  H. 
(Bodenkde u. P/lanzenernahr., 1943, 30, 
n° 4-5, 197-207). —  Résultats d ’essais de 
culture en boîtes de végétation  de deux 
variétés d ’A vo in e avec différents apports de 
N (quantité e t période de végéta tion ) e t une 
alim entation en eau variable. Rendem ent en 
grains et en paille, teneur en matières pro­
téiques.

■ A p p ré c ia t io n , is o le m e n t e t id e n t i­
f ica t io n  des  au x in es  dan s le  m a té r ie l  
v é g é ta l ;  H a a g e n -SM i t  A . J., L e e c h  W . D. 
e t B e r g e n  W . R. ( Science, N . Y., 1941, 93, 
624-625). — Description d ’une méthode 
d ’extraction  par hydrolyse; le produit siru­
peux, cristaüisable, obtenu à partir des 
grains de Blé, donne avec le chlorure ferrique 
une réaction1 colorée analogue à celle de. 
l ’aeide Indol-acétique.

* L a  v ita m in e  G dans le  n ec ta r  de 
«  F r i t i l la r ia  im p er ia lism  »  ; W e b e r  F. 
(.Proloplasm a, 1942, 36, 613-615). —  Le 
nectar contient 20 mg 0/0 d ’une substance 
réductrice, apparemment l ’acide ascorbique 
(p H  =  5,5). Les cellules sécrétrices . sont 
riches en vitam ine C. Le cytoplasm e et le 
noyau de ces cellules se colorent par l ’éry- 
throsine (color, v ita le ).

* E ffe ts  d e  la  v ita m in e  B , su r le s  
p la n te s  lign e u s es  té m o in s  sou m ises  à d es  
con d ition s  de v ie  d é fa vo ra b le s  ; D o n ­
n e l l y  M. (Science, N . Y ., 1941,94, 71-72). —  
Expériences réalisées sur Inglana, Acacia, 
Prosopis, etc. Aucune stim ulation de la 
croissance n ’a été provoquée par l ’arrosage 
avec de l ’eau contenant du chlorure de thia­
mine.

P H A R M A C O D Y N A M IE -T O X IC O L O G IE

S yn th èse  d 'u n  n ou veau  com p osé  h é té -  
ro c y c liq u e  à  a c t iv ité  a n t i-h é m o rra g iq u e  
(v ita m in iq u e  K ) ;  M e u n ie r  P. et M e n t - 
z e r  C. (C . R ., 1942, 215, 259-261). —  La 
cyclisation du propionylsalicylate de m éthyle 
(liquide incolore, incristallisable, E b „  : 154») 
par Na métallique à chaud a permis de réa­
liser avec un rendement de 25 0/0 la synthèse 
du dioxy-2.4 m élhyl-3  chromane ( I ) ,  cristaux 
incolores, F. 229»-230» (déc.), absorbant 
l ’u ltravio let avec maximum à 305 mu 
(E  1 0/0 =  400). La forme ta u to m è re (I I )  
de ce composé n’est autre que le phtiocol 
( I I I ) ,  de propriétés antihémorragiques bien 
connues, où le CO ,H  en 4 est remplacé par 
un pont d ’oxygène. Les essais physiologiques 
de ( I )  sur le Lapin  rendu hémorragique par 
ingestion de méthylène-3.3’ ius-dioxy-2.4 
chromane ( IV )  ont montré que ( I )  est doué 
d’une activ ité  vitaminique- I< de l ’ordre du 
1/10 de celle de la m éthyl-2 anthraquinone.
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^ V ^ iC H -C H ,

CO
Î ^ V S —CH,

Y / Y /
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. vuï®Y / \o
S u r une n o u ve lle  c la sse  d e  m é d ic a ­

m e n ts  , le s  c o lo ra n ts  p o ly m é th in iq u e s  ;
B uu-H oï (C. B., 1942, 215, 580-582). —  
Les colorants porteurs de plusieurs liaisons 
éthylôniques conjuguées, ou colorants poly- 
méthiniques, comprennent, d ’une part, les 
aniles dérivés de l’aldéhyde œ-hydroxyglu- 
taeonique, soit X H , A r N  =  C H -C O II =  
C H -C H  =  C H -N H A r ' (I ) ,  obtenus par 
condensation du Jurfurol avec les arylamines 
A rN H ,, et, d ’autre part, les aniles de l ’aldé­
hyde glutaconique, soit X H , A rN  =  C H -C H  
=  C H -C H  =* C H -N H A r  ( I I ) ,  obtenues par

action des halogénures de cyanogène sur la 
pyridine en présence d ’une arylam ine 
A rN H ,. Pensant que ces composés porteurs 
de groupes toxophorcs peuvent avo ir des 
applications intéressantes en chim iothérapie, 
l ’auteur a préparé les colorants de type ( I )  
et ( I I )  dérivés de l ’amino-4 phénylsulfamide 
N H ,-C ,H ,-S O ,N H , ( I I I ) ,  de la diam ino- 
4.4' diphénylsulfone N H .-C .H .-SO .-C .H .-N H , 
( IV )  e t du diamino-4.4’ diphénylsulfoxyde 
N H ,-C ,H 4-S O -C ,H .-N H , (V ). Action  do 
BrCN sur ( I I I )  en présence de pyridine 
(sulfamido-4 anilino) pentadiène-I al-1.3 (sul­
famido-4 anile)5 C i,H ,,0 ,N ,S , ou ;

S O ,N H ,-C .,H ,-N H -C H  =
C H -C H  =  C H -C H  =  N -C ,H ,-S O ,N H , 

poudre cristalline brun violacé. Condensation 
de furfurol sur ( I I I )  en présence de chlorhy­
drate d ’aniline —>- chlorhydrate de (sulfa­
mido-4 anilino) hydroxy-1 pentadiène-4 
al-1.3 anile-5 C „H „0 ,N ,S ,  C IH , ou : 
S O ,N H ,-C ,H .-N  =  C H -C O H  =  C H -C H  =  

C H -N H C .H ,, C iH  
cristaux v io le t noir. A  partir de la chloro-4 
aniline - >  C „ H 1.0,N,C1S, C IH  ou SO .N H  

C .H .-N  =  C H -C O H  =  C H -C H  =  
C H -N H -C .H .C 1 , CIH,
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cristaux bnin v io lacé; isomère a partir de 
la chloro-3 aniline, cristaux v io le t bleuté; 
dérivés bromés analogues C i,H ,,0 ,N ,B rS , 
C1H. A  partir des nitro-2, 3’ ou 4 anilines —>- 
C i,H ,,0 <N tS, CI H  ou S O ,N H ,-C .H ,-N  =  
C H -C O H  =  C H -C H  =  C H -N H  -  C .H .N O ,, 
C1H; à partir de la nitrq-2 méthyl-4 aniline 
—y- C ,,H ,,0 ,N S ,, C1H, cristaux v io le t 
brillant. A  parLir des o.m  e t p  tolu idines— >- 
C k H lO .N ’ .S, C lII  ou S O .N H .-C .H .-N  =  
C H -C O H  =  C H -C II  =  C H -N H -C .H .-C H ,, 
C1H, cristaux mordorés. A  partir des o m et p 
anisidines —y- C u IL .O .N .S , C1II ou : 
S O iN H j-C .H i-N  =  C H -C O H  =  C H -C H  =  

C H -N H ,-C .H .-O C H ,, C1H 
cristaux v io le t brun, à reflets mordorés. A  
partir de la p-naphtyl amino —>- C .tHnO.N.S, 
C1H ou S O ,N H ,-C .H ,-N  =  C H -C O H  = .  
C H -C H  =  C H -N H -C g H ,, Cl H , cristaux 
bronzés; à partir de l ’et-naphtylamine, 
cristaux v io le t brun; à partir de la n itro-1 
naplit.ylamine-2 —>- CnHuO.NLSy C lII , beaux 
cristaux violets. A  partir de l'amino-4 azo- 
benzène — >- C „H „0 ,N ,S , C lII  ou : 
S O ,N H ,-C .IL ~ N  =  C II-C O H  =  C II-C H  =  

C H -N  H - C . iL - N  =  N -C .H ,, CIH 
fins cristaux noirs; à partir de l ’am ino-2 
azotoluène —>- C „H ,,0 ,N ,S , CIH. A  partir 
de l ’acide amino-5 salicylique—^CnH uO .NLS, 
C lII  ou S O .N H 1-C .H 4- N  «= C H -C O H  =  
C H -C H  =  C II -N H -C ,H ,(O H )-C O ,H , CIH, 
cristaux brun violacé. A  partir des m  e t p- 
phénylènediamines —>- C .,H ,,Ô ,N ,S „ 2 CIH  
ou S O .N H .-C .H .-N  =  C H -C O H  =  C H -C H  

-..*=■ C H -N H -C iH .-N H rC lI  =  C H -C H  =  
C O H -C H  «= N -C .II.-S O .N H ., 2 C lII, 
poudres noires à reflets violets. A  partir de la 
benzidine - > -  C ,.H „O .N .S „  2 C IH  ou 
S O .N H .-C .H .-N  =  C H -C O H  =  C H -C H  =  

C H -N H -C .H .-C .H .-N H -C H  =  
C H -C O II-C H  =  N -C ,I I , -S O iN H „  2 C.1H. 

Par condensation du lurfurol avec ( IV )  et 
l ’aniline —>- C ,.H „O .N ,S , 2 C IH  ou : 

C .H .-N H -C II  =  C H -C H  =  
C O H -C H -N -C .H .-S O .-C .H .-N  =  

C H -C O II =  CH-CI-I =  C .H -N H C .H i;
2 CIH, poudre noire à reflets mordorés. De 
môme, il partir de la B-naphtylaminc —>-
C ..H „O .NT,S, 2 CIH. De môme, avec les 
autres aminés aromatiques et les polyomines. 
Par condensation du furfurol avec (V ) et 
l ’aniline —>- C „H „0 ,N ,S ,  2 C IH  ou :

C .H .-N H -C H  =  C H -C H  =  
C O H -C H  -  N -C .H .-S O -C .H .-N  =  

C H -C O H  =  C H -C H  =  C H -N H C .H .,
2 C lII, poudre brun noir à reflets mordorés; 
de môme, à partir de la 0-naphtylamine 
C „H „0 ,N ,S , 2 C lII ; de même, avec les autres 
bases. Les composés ( I )  sont modérément 
colorés, insolubles dans l ’eau, très peu 
solubles dans l ’alcool, les composés ( i l )  
très solubles dans l ’alcool en donnant des 
solutions intensément colorées. La plupart 
agissent sur la streptococcio expérimentale, 
certains sur la colibacillose ou ,1a gonococcie; 
ils sont tous moins toxiques que les composés 

; do base ( I I I ) ,  ( IV )  ou (V ).

A m p h o m im é t is m e  de l ’a cé ty lch o lin e . 
R ech erch es  su r la  m e m b ra n e  n ic t ita n te  
d u  C h a t; D a n ie l o p o l u  D. et M a r c o  1. 
(C. IL , 1942, 215, 427-428). —  Les recherches 
antérieures et les expériences décrites dans 

• la note établissent que l ’acétylcholine n ’est 
pas parasympathicomimétique’ mais amplio- 
m imétique. 1° E lle est vasodilalatrice, mais 
après l ’atropine, qui empêche l ’action de 
sens parasympathique, elle devient vasocons- 
tr ietnee; 2° Chez le Chat atropinisé, elle 
produit une contraction do la membrane 
n ictitante; 3° E lle renforce l ’action sym pa- 
thicom im étique de l ’adrénaline; 4° Son action 
est sensibilisée par la cocaïne; 5° L ’ésérine a 
sur le cœur, les vaisseaux de la circulation 
générale et l ’estomac uno action ampho- 
m im étiquo prédominant dans le sens para­
sympathique aux petites doses, e t dans le

sens sympathique aux grandes doses; 
6o L ’ésérine augmente' e tonus du muscle 
squolcttique aux petites doses et lo diminue 
aux grandes doses; 7° Une dose d ’ésérine. 
qui augmente le tonus du muscle squolèl- 
tique le diminue au contraire après l ’adré­
naline. L 'antagonism e de l'adrénaline et de 
l ’acétylcholine est donc un antagonisme de 
prédominances. L ’amphomimétisme de l ’acé- 
tylcholine prédomine dans le sens sym pa­
thique ou parasympathique selon la’  dose 
em ployée et probablem ent aussi, comme 
pour l ’adrénaline et la sympathlne, selon 
le tonus do l'organe.

L e s  p ro g r è s  d e  la  m é d ic a t io n  a n t i-  
h is ta m in iq u e  ; P e r r a u l t  M. (Pharm acie, 
1943,1, 227-229). —  R e vu e  de ch im io té ra p ie .

L ’e m p lo i d es  m é ta u x  lo u rd s  en  th é ra ­
p e u t iq u e ; L u m iè r e  A . e t  P e r r i n  F . 
(Pharm acie, 1943, 1, 102-103). —• Des
a van tages  au p o in t d e , vu e  th érapeu tiqu e 
des th iod é r iv és  m éta lliqu es .

L a  fon c tion  la c ton e  dans ses  ra p p o rts , 
avec  la  p h a rm a c o lo g ie  ; F o u r n e a u  .1. P.
( Pharm acie, 1943, 1, 120-133 e t 154-159). —  
R evue de pharmacologie : relations entre la 
constitution chim ique e t l ’action physiolo­
gique des médicaments naturels à fonction 
lactone.

* C on tr ib u tion  à l 'é tu d e  de l 'a c t io n  de 
la  th y m o x y é th y ld ié th y la m in e  (929  F . )  
su r lo  choc h is ta m in iq u e  e t an a p h y la c ­
t iq u e  du L a p in ;  P a s t e u r ,  V a l i . e r y - R a -  
Dor, M a u r ic  I I. e t  H o l t z e r  A. (C . I?, Soc. 
B io l., 1943, 137, 295-296). —  Chez le Lapin, 
le 929 F  n ’a qu’une action antiliistam inique, 
alors que chez le Cobaye l ’action est anti- 
histaminique e t antianaphylactique.

* C on tr ib u tion  à  l ’é tu de  de l 'a c t io n  d e  
la  p -o x yp h én o x yé th y ld ié th y la m in e  su r le  
choc an a p h y la ctiqu e  du  L a p in  ; P a s ­
t e u r ,  V a l l e r y - R a d o t ,  M a u r ic  G., H o l t ­
z e r  A , (C . R . Soc. B io l., 1943, 137, 296-297). 
—  L 'action  protectrice du 1135 F  vis-à-vis 
du choc anaphylactique du Lap in  est incons­
tante, mais se prolonge pendant quelques 
jours quand elle existe.

* P r o p r ié té s  s ym p a th o ly t iq u es  d es d é­
r iv é s  a cé ty lé s  de la  coryn an th in e  ; J a n o t  
M . M ., B o v e t  D . e t M o n te z in  G. (C . B . Soc. 
B io l., 1943, 137, 278-279). —  L ’acétylation 
dos fonctions aminée et phénolique de ia 
corynanthine conduit à des dérives (mono- 
e t d iacéty¡corynanthine) dont l ’activ ité  sym- 
patholytique est intense.

* É tu d e  p h a rm a co d yn a m iq u e  d e  la  d i - , 
p h én y lh yd an to ïn e  e t de qu e lq u es  h y d a n -  
to ïn e s  d isu b s titu ées  c y c liq u e s , c y c la n i-  
qu es  e t  a cyc liqu es  ; T i f f e n e a u  B . et ü e a u -  
v a l l e t  M “ « (P r .  méd., 1943, 51, 417-418). —  
A ction  de ces corps sur les secousses convul­
sives rythmées stryehniniques chez lo Chien 
chïoralosé. Une liydantoïne de la série, 
cyclohexanique disub.stituée e t à chaîne 
eÿclanique suffisamment substituée s ’est 
montrée plus anticonyülsîvante que la diphé- 
nylhydantoïne e t moins toxique.

" E ffe ts  v a s cu la ire s  de la  d ia c é ty l-  
y o h im b in e ; R a y m o n d -H a M e t  (C. B. Soc. 
B iol., 1943, 137, 292-298). —  La d iacétyla- 
tion de la yohimbine n’a pas d'influence sur 
l'action  vasodilatatrice de cet alcaloïde.

* T o x ic i t é  r e la t iv e  de la  y o h im b in e  e t 
de son  d é r iv é  d ia c é ty lé ;  R a y m o n d -H a -  
M ET fC . B. Soc. B io l., 1942, 137, 305-307). —  
A  l ’égard de Fana temporaria, le dérivé dia­
céty lé  de la yohim bine est approxim ative­
ment 3,5 lois moins tox ique que cette der­

nière (dose m ortelle moyenne : 37 y  contre 
127,5 y ) .

‘  N o tio n s  et p ro b lè m e s  b io ch im iq u es  
r é cen ts  de la  c h im io th é ra p ie  ; W a g n e r - 
J a u r e g g  T. ( Naturwissenschajlen, 1943, 51, 
335-355). — Mise au point. Les sulfamides 
ne sont pas bactéricides, mais bactério-ta- 
tiques, inhibiteurs du développem ent m icro­
bien (inhibition  des substances de croissance, 
par échange des substances chim iques fixées 
par la bactérie; blocages de systèmes oxvda- 
siques, etc.).

-* L a  ré s o rp t io n  des su lfa m id es  e t  des 
v ita m in e s ;  R e r a r e k  J. (A rch . exp. Palh. 
Pharm ., 1943, 200, n*> 6, 692-702). —■ 
L ’aneurine accélère la  résorption et aug­
mente la  sulfam idém ie. La v itam ine C 
retarde la résorption, mais augmente aussi 
la teneur maxlma. L ’avitam inose G 11’ influe 
pas sur la résorption, mais réduit de 30 0/0 
la-teneur m axim a du sang en sulfamides.

* Œ strogèn es  syn th étiqu es  du  g ro u p e  
du  s tilb èn e  e t  du  ■ d ip h én y lé th a n e  ; Cen- 
t e n e r a -F o n d o n  D. (Io n , 1942, 10, 364-370). 
—  Revue d'une im portante b ibliographie et 
résumé des diverses conclusions qui en 
découlent.

* R ech e rch es  e x p é r im e n ta le s  b u t  le s  
su bstan ces  s yn th étiqu es  œ s tro gèn es . D o ­
s a g e  c o m p a ra t if  d e  l ’a c t iv ité  du  d i-  
n œ s tro l,  de  l 'h e x œ s t r o l  e t du  s tilb ces - 
t r o l ;  F o n s s -B e c h  P . f V il. u. H orm ., 1943, 
4, n<> 1-2, 34-40). —  Rapport du poids de 
l ’utérus au poids total du R a t — ; mesure 
de l'augm entation  de poids de l ’utérus sous 
l ’ e ffet de doses progressives de substances 
œstrogènes.

* E tu d e  e x p é r im e n ta le  d e  l ’a c t iv ité  e t 
de la  to x ic ité  du  s tilb oes tro l ; H a a s ! E . 
v o n , H a m Me l  .M. A ., R a r d in  T . E . et 
S c h c en e  R . H. (Endocrinology , 1941, 28, 263- 
273). —- Étude com parative de l ’ action de 
doses équivalentes de thééiine et de stilbces- 
trol sur les organes génitaux et les glandes 
endocrines du R a t e t de la Souris castrés. 
Effets similaires, mais d ’ intensité variable 
dans certains cas et pour certaines doses.

* L e  tr a ite m e n t  de  la  p n eu m on ie  
à p n eu m ocoqu es  p a r  la  su lfa d ia z in e  ;
D o w l in g  H . I7., I I a r t m a n  C. R., S u g a r  S. 
J. e t F e l d m a n  H. A . (J .  am. med- A ss., 1941, 
117, 824-826). -  Résultats obtenus chez 
137 malades. Rareté des accidents toxiques; 
résultats paraissant supérieurs à ceux que 
donnent les autres sulfamides.

* L ’a p p lica tio n  lo ca le  d es  su lfam id es  
en  m éd ec in e  v é té r in a ir e  ; V o h r in g e u  K. 
(B erl. u. M ilrtch . liernrzll. Wschr., 1943, n° 27- 
28, 222-223). — In térêt du cibazol pour le 
traitem ent préventif e t curatif des plaies 
chez le Cheval, le Chien et les Gallinacés.

* L e  m o d e  d ’a c tion  de  la  g ra m ic id in e ;
I I e i lm a n  D. et I I e r r e l l  W , E. (P ro c . ' Soc. 
exp. B io l., N . Y ., 1941, 47, 480-484). -  La 
gram icidine, de même que la tyrocidine, 
abaisse la tension superficielle dos solutions 
aqueuses, surtout lorsqu ’ elle a été addition­
née de corps, tels que le g lycéro l, qui aug­
mentent sa solubilité. La chaleur anéantit 
les propriétés bactéricides et hémolytiques 
de la gram icidine,'m ais non son action sur 
la tension superficielle.

* P h e n th ia z in u m . U n  re m è d e  con tre 
la  cocc id iose  des L a p in s ;  (A rch . Pharm. 
Chem., 1943, 50, 338). —  Note préliminaire 
à un article de A . Bang Ols’en devant pa­
raître dans Tidsskri/l fo r K an inavl.



'  T r a it e m e n t  d e  l ’o x yu ro se  p a r  le  v io ­
le t d e  G en t ia n e ; B u s s o n  A . ( Pa ris  méci., 
1943, 33, 164). —  Dosage et efficacité.

* T r a it e m e n t  de l ’o x yu ro se  p a r  le  v io ­
le t de G en t ia n e ; P é c h e r  Y .  ( P r . m'êd., 
1943, 51, 444). —  Revue. Doses et toxicité.

* A c id e  p -a m in o b en zo ïq u e  (v ita m in e  
H 1) e t su lfa m id es . XI. In flu en ce  su r les  
le v u re s ;  E u l e r  H. v o n , A h l s t r o e m  L., 
Sa k u e r g  I. e t W a l l e r s t r o e iî  G. [A rk . K em i 
M in . Geol., 1943, 16 B, 1-6). —  La levure 
basse séchée.contient I y d ’acide p-amino­
benzoïque par g. L ’addition  de plus d ’acide 
à scs cultures n ’augmente pas sensiblement 
la vitesse de ferm entation du sucre. L  addi­
tion de sulfamide, môme en grand excès par 
rapport à l ’acide p-aininobenzoïque, ne 
diminue guère cette vitesse, ni la croissance 
de la levure.

' A c id e  p -a m in o b e n zo ïq u e  (v ita m in e  
H ’ ) e t su lfa m id es . I .  In flu en ce  su r le s  
a n im a u x  s u p é r ie u rs ;  A h l s t r o e s ( L . , .E u ­
l e r  H. v o n  et W a l l e h s t r o e m  G. (A rk . 
K em i M in . Geol., 1943,16 B, 1-9). —  Dosages 
d ’acide p-aminobenzoïque après hydrolyse 
sulfurique de tissus animaux, .par réaction 
colorée avec l ’aldéhyde p-dim éthylam ino- 
benzoïque. La croissance de Rats’ semble 
indépendante de l ’addition, aux aliments, de 
doses journalières d ’acide p-aminobenzoîque 
et peu influencée par additions de sulfapy­
ridine ou de sulfanilate de sodium.

* É tu d e  de l 'é l im in a t io n  ré n a le  du 
p -a m in o  -  p h én y l -  su if a m id o  -  é th y l-  th io -  
d ia zo l (V K  5 5 ) ap rès  in g e s t io n  d 'u n e  
dose u n iq u e ; D e r o u a u x  G. (À cla  biol. 
belg., 1942, 2, 303-306). —  En moyenne, 
85 0/0 du produit ingéré sont éliminés par 
le rein. Le V K  55 est excrété sous sa forme 
prim itive sans form ation de dérivé acétylé. 
L ’élim ination horaire est indépendante du 
volume de la diurèse.

' L ’é l im in a tio n  ré n a le  des su lfa m id es  
en cu re  c on tin u e ; D e r o u a u x  G. ( Acla  
biol. belg., 1942, 2, 306-308). —  L ’élim ination 
des sulfamides, en cure continue, est fonction 
de deux facteurs : la sulfam idém ie e t la diu­
rèse. L ’importance de celle-ci est d ’autant 
plus grande que le pouvoir de concentration 
par le rein est plus, faible.

' A u g m e n ta t io n  de  c e r ta in s  e ffe ts  
to x iq u es  de la  cod é in e  e t de la  m o rp h in e  
p a r  la  s u lfa p y r id in e  ; G l a UbACH S. ( P ro c . 
Soc. exp. B io l.; N .  T ., 1941, 46, 53-57). —  
Essais de la tox ic ité  sur la Souris e t le Lapin. 
La sulfapyrid ine intensifie e t prolonge l ’ac­
tion des deux alcaloïdes; elle augmente leur 
toxicité.

‘ In flu en ce  d e  l ’a c id e  p -a m in o b e n ­
zo ïq u e  su r le s  ac tion s  th é ra p eu tiq u e  e t 
to x iq u e  de la  su lfa p y r id in e  ; M a c  Ca r t y  
M. (P ro c . Soc. exp. B io l., N . Y ., 1941, 46, 
133). —  L ’ in jection  sous-cutanée de cet 
acide annule l 'e f fe t  curatif de la sulfapyridine 
e t est sans action sur la* tox ic ité  immédiate 
chez la Souris.

‘ E m p lo i du  s u lfa n ila m id e  e t du  s u l-  
fa th ia so l en c h iru rg ie  o r th o p é d iq u e ; K f.y  
J. A . (J,. am- med. Ass,, 1941, 117, 409-412). 
— Traitem ents locaux et généraux.

‘  C o n jo n c tiv ite  gon ococc iq u e  ; M e r i- 
WETHKn-I.EWis P. (J . am. med. Ass., 1941, 
117, 250-252). — 120 cas traités par les sul­
fam ides: la sulfapyridine est plus active que 
le sulfathiazol.

‘ U r é th r ite  g o n o c o c c i q u e  c h e z  
l 'H o m m e .  T r a it e m e n t  p a r  la  s u lfa p y r i-
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d in e  e t  l e  s u l fa t h ia z o l ;  U i il e  C., L a -
t o w s k y  I,. e t  K n ig h t  F r ( J .  am. med. Ass.
1941, 117, 247-249). —  E fficacité égale des 
deux produits; le sulfathiazol donne moins 
d'accidents et est le médicam ent de choix, 
local e t général.

* L a  c h im io th é ra p ie  m o d ern e  de la  
c y s t ite  e t de  la  p y é lit e  ; M a l l e  R. (W icn  
med. Wschr., 1943, 93, 421-422). —  T ra ite ­
ments à instituer dans des cas d ’ in fection 
urinaire, gonococcique ou non. Indépendance 
de l ’efficacité de la sulfam idothérapic par 
rapport au p i i  urinaire.

’ L a  fon c tion  la c ton e  dans ses  ra p p o r ts  
avec  la  p h a rm a c o lo g ie  ; F o u r n e a u  J. P. 
(PHarmacie, 1943, 1, 126-133). —  Relations 
entre la constitution chim ique e t l'action 
physiologique des anthelm intiques ou pur­
gatifs, tonicardiaques, coumarincs e t alca­
loïdes à fonction lactone.

* L a  fon c tion  la c ton e  dans ses ra p p o r ts  
avec  la  p h a rm a c o lo g ie ;  F o u r n e a u  J. P.
Pharm acie, 1943, 1, 154-159), —  E ta t na- 
urel, structure et propriétés physiologiques 

de la coumarine et de ses dérivés; des alca­
loïdes ; pilocarpine, hydrastine, narcotlne, 
salvam ine, dioscorine, carpaïne, anémonine; 
de la vitam ine C: de l ’acide lichestérinique 
e t  des lactones utilisées en parfumerie.

* L ’o x yd e  de titan e  dans le s  a ffec tion s  
g a s tro - in te s t in a le s  ; B u s s o n  A. ( P aris  méd., 
1943, 33, 164 ).—• Em ploi comme produit de 
remplacement de Bi.

* C h lo rh yd ra te  d e  p a ra -a m in o b e n -  
z o y l-d ié th y la m in o -é th a n o l (n o vo c a ïn e ) e t 
a c é ty lch o lin e  ; H a z a r d  R. e t C iie ym o l 
•L (C. B . Soc. B io l., 1943, 137, 280-281). —  
A  dose élevée, la novocaïne inhibe faiblem ent 
les effets muscarlniques, cardio-inhibiteurs, 
diminue, supprime ou inverse les effets nico- 
tiniques,. hvpcrtenseurs, de l ’ acétylcholine.

S u r  l ’a c tion  b a c té r ic id e  de  l 'a n é m o -  
n in e ;  Sc h m id t  C». (X . Jmmiinilalsforsch.,
1942, 102, 233-237). —  L'aném onine isolée 
des Banunculus acer e t bulbosus possède, à 
la dilution  de 1 ; 12 500 environ une action 
bactéricide vis-à-vis des bacilles diphtériques, 
des streptocoques e t des staphylocoques.

* L a  r é s o rp t io n  des  ta b le tte s  d 'h o r ­
m o n es  c r is ta ll is é e s  ; F o r u e s  T. R. 
(Science, N . Y ., 1941, 93, 404-405). —  Tech­
nique de préparation de ces tablettes; résul­
tats obtenus par im plantation de testosté- 
rone, de désoxycorticostérone, de progesté­
rone, etc.; les courbes d ’absorption sont 
légèrem ent descendantes, jusqu'au moment 
où, 90 0/0 du produit étant résorbé, l ’e ffet 
devien t pratiquem ent nul. Étude histolo- 
gique du tissu adjacent aux capsules.

* L ’o lig o d y n a m ie  d es  d é r iv é s  d e  la  
p y r id in e ,  de la  q u in o lé in e  e t  de l 'a c r i -  
d in o ; O r n s t e in  O. (A c la  palh. microb. scand.,
1943, 20 , 2, 315-328). —  Étude de l ’action 
de l ’oxyqujnoléine, de la sulfapyridine e t du 
rivanol à c variables sur le staphylocoque 
en fonction des variations du p li.

‘  N o u v e lle s  re ch e rch es  r e la t iv e s  à 
l 'a c t io n  d e  la  su lfa p y r id in e  su r les  
p n eu m oco q u es ; L o w f .l l  F. C., S t r a u s s  E. 
e t F in l a n d  M. (J .  Im m unol., 1941, 40 , 311- 
324). —  Étude com parative des courbes de 
culture du pneumocoque type 111 dans un 
mibeu favorable d ’une part, e t dans ce môme 
m ilieu, additionné d ’une dosé bactérlosta- 
tique de sulfapyridine d ’au lre part.

’  L 'e f fe t  b a c té r io s ta t iq u e  de  l ’a c id e  
p a ra n itro b e n zo ïq u e  su r le s  p n eu m o­
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coques  «  in  v it r o  »  ; K in g  J. T . e t H ens- 
c h e l  A . F. (P ro c . Soc. exp. B io l., N . Y ., ' 
1941, 47, 400-402). —- Sous le rapport du 
pouvoir bactériostatique in v ilro  vis-à-vis 
des pneumocoques du type 11, l ’acide para- f 
nitrobenzoïque e t ses sels sont supérieurs au ;j 
sulfathiazol.

* L ’ac tion  tryp a n oc id e  de l 'a c id e  3 -n i-  
trob en zo ïq u e  e t de  q u e lq u es -u n s  de  ses 
d é r iv é s ;  R o s e n t i ia l  S. M. e t B a u e r  H. 
(P ro c . Soc. exp. B io l., N . Y ., 1941, 47, 335- 
337). —  Essais sur des Souris inoculées de ; 
Tryp'anosoma equiferdum. Les meilleurs résul­
tats ont été obtenus avec le 3-nitrohenzoate 
de Na (16 0/0 de guérisons défin itives). 
Listes des dérivés, tenant com pte de leur 
plus ou moins grande activ ité ; le groupe || 
nitro- n’ est pas essentiel, à la différence du 
groupe carboxyle. On a constaté quelques : |p 
différences entre l ’action trypanocide et 
l'action  bactéricide.

* E ffe t  p ro d u it  p a r  le  2 ,3 .5 - tr i io d o -  
b en zo a te  su r la  c ro issan ce  des b a c ille s  
tu b e rc u le u x ; S a z  A .  K . e t B e r n h e im  F . 
(Science, N . Y ., 1941, 93. 622-623). —  En ■ 
faisant agir l ’acide salicylique sur des sus­
pensions lavées de bacilles, oh augmente 
leur consommation d ’O ,; cette augmentation
e t la croissance des cpjonies sont inhibées 
par Je 3.5-diiodo-2-hydroxybenzoate e t (plus 
faib lem ent) par le 3.5-diiodo-4-hydroxyben- 
zoate.

* E m p lo i de l ’a c id e  p a ra a m in o b e n -  
zo ïq u e  p ou r in h ib e r  l ’a c tion  des su lfa ­
m id e s  dans le s  te s ts  b a c té r ien s  ; S t r a u s s
E., D in g l f . J. IL  e t F in l a n d  M. (P ro c . Soc. 
exp. B io l., N . Y., 1941, 46, 131-133). —  
L ’acide p-aminobenzoïque inhibe l ’action - 
antibactérienne du sulfathiazol, mais est 
sans effet sur les anticorps du sang fraîche­
ment déflbriné.

T ra n s fo rm a t io n  de l ’h u ile  de K ra b a o -  
H yd n oca rp u s  a n t ih e lm in tic a  en  d is p e r ­
s ion  aqu eu se  u lt ra -m ic ro s c o p iq u e  d es  : 
é th ers  é th y liqu es  d ié th y la m in é s  assoc iés  
au c h o le s té r o l;  B a r a n g e r  F. e t T u n g  il# 
Bui Q u a n g  (Jou rn . Ecole Pol., 1939, 145,
221-230). — Les composés de la forme

y n .
Il CO,—Il [N—R,

* t N " '

R longue chaîne hydrocarbonée R , reste 
alîpbatique R jR ^ , ,  restes aliphatiques ou 
H , possèdent la propriété de s ’associer au 
cholestérol en «c o m p le x e »  donnant avec 
l ’eau une dispersion ultra-m icroscopique.
On prépare un tel composé à partir de 
l ’huile de Krabao en faisant réagir les chlo- '' 
rures d ’acide (obtenus par action du chlorure 
de th ionyle sur les acides résultant de la 
saponification de l ’ huile) sur le d iéthy l- 
am ino-éthanol. La dispersion aqueuse que 
donne l ’association de ce corps avec le || 
cholestérol peut être stérilisée à 115° et 
conservée en ampoules en verre neutre.

201 f|i

* A c t io n  du  2.339 R .  P . ,  substan ce 
a n tago n is te  de l ’h is ta m in e , su r le 3  
ré a c tio n s  cu tan ées an a p h y la ctiqu es  du 
C o b a ye ; R o q u e t  A . (C . B. Soc. B io l., 1943, |
137, 266-267). —- Les réactions anaphylac­
tiques provoquées localem ent chez le Cobaye, 
par l ’in jection de protéides sériques, ne sont

■ A n a ly s e  de la  t r ip le  ré a c tio n  cu tan ée  
au  m o y e n  d ’un  a n tago n is te  d e  1’h is ta ­
m in e  ; P a r r o t  J . L . et L e f e b v r e  J. (C . B . 
Soc. B io l., 1943, 137, 316-317). —  Expé­
riences avec le chlorhydrate de la N-dim ê- 
thyl-am ino-éthyl-N-benzvlan iline ou 2339 
R P  (chez l ’Hom m e e t chez le Chien).
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pa influencées par la chlorhydrate de la 
N-.-dim’êthylam inoéthyl - N -benzylan ilin e  ou 
2,339 B. I».

' S u r  le  m é ta b o lis m e  des a m in és  d é r i­
v é e s  du  ca téch o l ; F lo r k in  M. e t R aco  Z. 
M. I Arch. inlern. Phgslnl., 1943, 53. 217-202). 
-— De fortes doses d ’épinine ou d ’adrénalone 
injectées dans le péritoine du Chien, ne 
m odifient pas le rapport S minéral/S des 

'esters dans l'urine. I.e batéchol, noyau phé- 
nolique de ces aminés, le modifie en l'in ve r­
sant.

* L ’a c tion  de la  tr yp s in e  su r l ’h is ta -  
m in e  du  sa n g  ch ez  le s  L a p in s  ; D rags- 
TEDT C. A . e t  R och ae  S f.wa M, ( Proc. Soc. 
exp. B iol., N . Y ., 1911, 47, 420-422). —  L 'in ­
jection  intra-vcineuSe de trypsine aux Lapins 
entratne une rapide dim inution de l'h ista- 
mine totale du sang, accompagnée de leuco­
pénie. L ’addition de trypsine au sang hépa- 
rinlsé de Lapin déplace l ’ histamine des g lo ­
bules vers le plasma. Sous ces deux rapports, 
l ’e ffet de la trypsine. rappelle celui des anti­
gènes- chez les animaux sensibilisés.

'  A c t io n  du  d ib en zan th racèn e  su r 
l 'a d é n o fib ro m e  m a m m a ir e  t r a n s m is -  
s ib le  du  R a t  b lan c  ; D av is  J. IL ,  M u rp iiy  
K . .M. e t E M g e  L. A. (A m . J . Pa lh ., 1941,17, 
93-101). — L ’ in jection sous-cutané^ de
1. 2. 5. 6 -dibenzanthracène à une race de 
Rats réfractaires au cancer spontané produit 
un sarcome chez plus de 80 0/0 des animaux 
survivants, cent jours ou davantage après 
l ’ in jection  : ce sarcome est aisément trans- 
misslble à six générations consécutives. Le 
dibenzanthracène n’ entraîne pas la transfor­
m ation maligne d'un adéno-flbrome mam­
maire e t même inhibe la croissance de l ’adê- 
no-fibrome chez la Rate.

’ P o u v o ir  c a rc in og èn e  e t con s titu tion  
c h im iq u e ;  S an n ié  C. ( Pharm acie, 1943,1, 
134-140). —  É tat actuel du problème des 
substances cancérigènes et relations entre la 
constitution chim ique, e t l ’ac tiv ité  physio­
logique.

• In to x ic a tio n  a lim e n ta ir e  p a r  le  c ad ­
m iu m ; F r a n t  S. e t Ki.F.F.jfAN I. (J .  am. 
niéd. A.is., 1941, 117, 86-89). —  In toxication

survenue après absorption de liqu ide acide 
contenu dans .des boites métalliques.

* T o x ic i t é  a igu ë  des m o n o a c é t in e , d ia -  
c é t in e  e t tr ia c é t in e ;  L i  R . C., Sah  I'. P.
T . e t A n d f . r s o n  H . II .  [P ro c . Soc. cxp. B io l., 
N . Y ., 1941, 46, 26-28). —  Essai do la 
tox ic ité  sur le R a t e t la Souris. L ’ordre de 
tox ic ité  croissante est : monoucétine, diacé- 
tine, triacétine. La  diacétine e t la triacétine 
irriten t les tissus, sont légèrem ent hémoly- 
tiques et présentent certaines incompatibi-- 
lités avec le sérum sanguin.

‘  L ’in to x ica t io n  p a r  l ’a lco o l m é th y -  
l iq u e . L e  d a n g e r  d es  b o isson s  e t «  p a s ­
tis  »  f r e la té s ;  D é r o b e r t  L. ( Paris  niéd., 
1943, 33, 176-180). —  Clinique, anatomie 
pathologique, toxicologie, pathogénie. Réle 
essentiel de l ’anoxie tissulaire. B ibliographie 
récente.

* H y p o g ly c é m ie  spon tanée  ch ez le s  
b u veu rs  de «  sm ok e  »  ; B r o w n  T. e t IT a r -  
v e y  A . M. (J . am. mcd. Ass., 1941, 117, 
12-15). —  Cette boisson h base d ’alcool déna­
turé produit des hypoglycém ies a llant jusqu ’à 
30 cg  par litre ; phénomènes de contracture 
dos extrém ités; 6 cas publiés.

* L a  p rév en tio n  du  b en zo lis m e  p ro fe s ­
s ion n e l ; T e il  A. (P r . méd., 1943, 51, 
412). —  Commentaires du décret paru au 
Journa l Officiel le 21 oct. 1939 e t de l ’arrêté 
du 28 mars 19*13.

* L a  p rév en t io n  du  b en zo lis m e  p ro ­
fes s io n n e l ; T f . i l  A. (P r .  niéd., 1943, 51, 
462). —  Valeur diagnostique des examens 
hém atologiques et de la recherche dans les 
urines de la proportion des dérivés suifo- 
conjugués.

* L a  p a th o gé n ie  e t le  t r a ite m e n t  des 
a ffec tion s  p ro fe ss io n n e lle s  p rovoqu ées  
p a r  l ’ a c tion  ch ron iq u e  des  co rp s  b e n zo -  
l iq u e s ;  S e y f r i e d  H. (A rch . Gavcrbepalh. 
Gewerbehijg., 1942, 11, n° 5, 588-618). —  
Revue. Im portante bibliographie.

* S o lva n ts  in d u s t r ie ls , a g en ts  p o s s i­
b le s  d es  m é ta p la s ie s  m y é lo ïd e s ;  R a w -  
s o n  R ., P a r k e r  F. e t J a c k s o n  H. Jr.

( Science, N . Y ., 1941. 93, 541-542). —  Cer­
tains solvants des graisses, tels que le 
benzol, C.C1„ etc., provoquent le développe­
ment d ’un syndrome pouvant rappeler, 
cliniquem ent et hém alologiquemcnt. une 
leucémie m yéloïde ou un ictère hémoly- 
tique.

’ É tu d e  e x p é r im e n ta le  de  l ’in to x ic a ­
tion  p a r  l ’a c é to n e -c ya n liyd r in e  ; D uvo in  
M., G r i f f o n  H. e t D é r o b e r t  L. (A rch . M a l. 
prof., 1943, 5, n° 1-2, 14-22). —• Propriétés 
chimiques e t physiques. Tox ic ité , dans ses 
rapports avec les voies d ’ introduction. V o la ­
tilité  e t entraînement par l'a ir. Lésions ana- 
tomo-pathologiquos (chez: le Cobaye).

L e  p ro b lè m e  ac tu e l du  b e n zo lis m e  p ro ­
fess ion n e l. C on d ition s  d ’in to x ica tio n . D é ­
p is ta g e . M es u re s  lé g is la t iv e s  e t t r a ite ­
m e n t ;  D e r v i l i . é e  P. (B u ll. Soc. Pharm . 
Bordeaux, 1943, 81, 31-39). —  Revue.

* R éa c t io n  des  v és ica n ts  e t des to x iq u es  
de g u e r r e  avec  le s  p ro té in e s  ; Bacq Z. 
M. et D e s r e u x  V. ( Acla  biol. bclg., 1942, 2, 
369-371). —  Une méthode spécifique de 
dosage des groupes thiols des protéides 
dénaturés" dj) cristallin  perm et de démon­
trer la réaction de ces groupes avec une 
série de vésicants et de toxiques de guerre, 
réaction conduisant vraisem blablem ent à la 
form ation de protéides étrangers à l ’orga- 
ni-me.

C o n tr ib u tio n  à l ’é tu de  d es  in to x ic a ­
t io n s  m e rc u r ie lle s  ; S to ck  A . (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1942, 75, 1530-1535). —  L ’auteur 
attire A nouveau l ’attention sur les dangers 
d ’ intoxication que présente la faible tension 
de la vapeur de H g  à T  ordinaire. On peut 
doser des quantités de l ’ ordre de 0,001 r  
par transformation en C l,H g, précipitation 
sur Cu, d istillation de H g  dé'posé, et mesure 
du jpetit globule de H g  au microscope. On 
examine aussi la répartition dans l ’organisme ' 
de H g  absorbé par les voies respiratoires.

L a  to x ic ité  d e  l ’o x y su lfu re  de ca rb o n e ;
K i .e m e n c  A. (Ber. dllfch. chem. Ges.. 1943, 
76, 299 ).—  Une Souris meurt après 35 m i­
nutes dans une atmosphère contenant 0,12 0/0 
de COS.

C H IM IE  A L IM E N T A IR E  —  C H IM IE  A G R O N O M IQ U E  —  C H IM IE  P H A R M A C E U T IQ U E

* C o m p lém en t à l ’a r t ic le  in t itu lé :  R a p ­
p o r t  su r la  ten eu r en  v ita m in e  C des 
fru its  de  l ’E g la n t ie r  à d iffé r en ts  d eg ré s  
de m a tu r ité ,  r é c e m m e n t  ou  an c ien n e­
m e n t r é c o lté s ;  S a b a l i t s c i i k a  T. et M i­
c h e l s  F. (Angew. Bot., 1934, 25, 196-197). —  
Les auteurs mentionnent la présence de 
larves et pupes d ’ insectes s’attaquant aux 
fruits du Rosier; il s’ag it ici de Bhagolelis 
nllernala Fall.

’ R ech erch es  su r le  p ou vo ir  u réo ly t iq u e  
des  te r r e s  a ra b le s  ; R o t i n i  O. T. e t S e s s a
F. (Chim . e Induslr., 1943, 25, 3-6). —  Me­
sures faites à la suite de divergences avec 
un autre auteur sur le pouvoir uréolytique 
de terrains naturels ou artificiels, avant et 
après chauffage à 100° et 120° avec ou sans 
traitem ent par des antiseptiques. Le pouvoir 
uréolytique est dil principalement aux 
enzymes et secondairement aux bactéries; 
une action catalytique des matières miné­
rales semble exclue.

■ E m p lo i du  p en ta ch lo rop h én a te  de 
soude c o m m e  d ésh erb an t s é le c t if  des 
C é ré a le s ;  C h a b r o i . in  C . (C . B . Acad. A gric . 
F r.. 1942, 29, 625r627). —  Résultats ‘ très 

j encourageants obtenus en Tunisie; avantages 
èsnets sur l ’acide sulfurique.

* R ech erch es  c h im iq u e s  su r la  v ia n d e  
de Boeuf à  l ’é ta t f r a is ,  b o u ill ie ,  é tu vée  
e t  c on servée  en  b o ît e s ;  G r a u  R. ( Z .  U n -
lersuch. Lebensmill., 1943, 85, 237-251). —  
Déterm inations des pertes totales et des 
différents constituants de la viande ayant 
subi des traitements variés : ébullition avec 
de l ’eau, cuisson à l ’autoclave, stérilisation 
en boîtes de métal.

* L e s  le vu re s  de b ra s s e r ie  e t le u r  u t i­
l is a t io n  dans l ’in d u s tr ie  a lim e n ta ir e  ;
L e f è v r f .  R . M. (Chim . el Induslr., 1943, 49,
242-248), —  Préparation pour l ’ utilisation 
technique et valeur nutritive des^extraits ou 
bouillons.

* É tu d e  des  h u ile s  p o ly m é r is é e s  d ’a n i­
m a u x  a q u a tiq u es , u t ilis é e s  p ou r  l ’in ­
d u s tr ie  n o rvég ien n e  des con serves . I .

- In d ic e s  p h ys iq u es  e t c h im iq u e s ; J a k o b -  
s e n  F. e t N e r g a a r d  R. (T .  K jem i Bergvesen 
og M elaUurgi, 1943, 3, 68-74). —  P.M .'solu­
b ilité  (courbes), viscosité, a, n, indice de 
saponification, acides gras à petite  molécule, 
nombre d ’ hydroxyle, nombre de carbonyle, 
acides oxydés, indice d ’ iode, Indice de rho- 
dane, indice de diène.

P ré p a ra t io n  d e  su b stan ces  h u m iq u es

d écen d rées  e x e m p te s  d ’a zo te  e t de 
s o u fre ; G anz E. (C . R ., 1943, 216,
122-124). —  Des produits humiques ont été 
préparés par un procédé inédit à partir du 
lign ite d Hostens pulvérisé : action d ’une 
solution diluée d ’ammoniaque pendant 
90 jours à la température ordinaire, précipi­
tation de. l ’extra it ammoniacal par C1H, 
lavage, dessiccation à poids constant, don-, 
nant le produit humique n» 1 ; extraction au 
Soxhlet par l ’alcool absolu et C1H donnant 
l ’acide humique, et une solution alcoolique 
fournissant elle-même y ne fraction soluble 
dans i l ’é lher (acide résineux, bitum e, etc.) 
et une fraction insoluble (acide hymato- 
mélaniquè). Les diverses analyses montrent 
que N  et S contenus dans' ces produits 
ne font pas partie de leur squelette . S est. 
une impureté minérale formée de pyrite 
de fer entraînée au cours de l'extraction ; 
N  provient en partie du lignite, en partie 
de l ’ammoniaque utilisée comme solvant. 
Les deux impuretés peuvent êtr-’  éliminées 
par un traitem ent par C lII  à 60° qui donne 
un produit pur et décondréfpouvant servir 
à la préparation de dérivés. ~

' L ’a c tion  du b o re  su r qu e lqu es  m a u ­
v a is es  h e rb e s ; Sciirop i* W . (Bndenkde. u. 
Pjlanzencrnahr., 1943, 30, n° 6, 3S1-392). —•



Résultats d ’ essais de culture en solution 
nutritive de, 13 espaces différentes de mau­
vaises herbes avec addition de 0,1 à 0,5 m g 
de 13 par litre, sous forme de BO ,H ,. Néces­
sité absolue de B pour toutes les espèces 
examinées.

‘ M a n g a n è se  e t v ita m in e  G ;. H e s t e r  
J, B. (Science, N . Y ., 1911, 93, -101). —  On 
peut, en introduisant dans le soi de culture 
de faible's quantités do sulfate de U n, presque 
doubler la teneur des ’X’ ornâtes en acide ascor­
bique.-'

* E ssa is  en  b o îtes  de  v é g é ta t io n  r e la ­
tifs à  l 'in flu e n ce  des a p p o r ts  d ’a zo te  
ta rd ifs  su r le  r e n d e m e n t en g ra in s  et 
la  ten eu r en  m a t iè re s  p ro té iq u es  du  B lé  
et de l ’O r g e ;  K ö n i g  F. { Bodenhde u. P/lan­
zenernahr, 1943, 30, n° 4-5, 273-288). —  
Essais de culture sur deux sols de composi­
tion différente, de B lé e t d ’Orge d ’été, en 
effectuant des apports de N de nature variée 
et à divers stades végétatifs. Résultats des 
dosages de N  protéique, N soluble, N  amidé 
et N  total. Conclusions à tirer de ces résul­
tats en pratique agricole.

* E ssa is  en  b o îte s  de  v é g é ta t io n  r e la ­
tifs  à l 'in f lu e n c e  d ’une a lim en ta t io n  
v a r ié e  en  eau  e t en  a zo te  s u r le  r e n d e m e n t 
et la  fo rm a t io n  des  m a t iè r e s  p ro té iq u es  
de d eu x  v a r ié té s  d 'A v o in e ;  S c i i r o p p  W .  
et A r e n z  B. (Bodenhde n. P/lanzenernahr., 
1943, 30 , no 4-5, 250-27.3). —  Étude de l ’in­
fluence d ’apports de N  variés, quant h la 
quantité e t la période, sur la croissance, le 
rendement, la teneur en N  total e t en N  
protidique de deux variétés d 'A vo in e, en 
faisant simultanément varier l ’itrigalion . 
Recherches sur 1’ influènce des apports de N 
en 1, 2 e t 4 fractions.

* In flu en ce  de l ’a lim en ta tio n  en  eau 
et en  a zo te  su r le  p o u vo ir  de fo rm a t io n  
des m a tiè re s  p ro té iq u e s  d e  d iv e rs es  
v a r ié té s  d ’A v o in e ;  S c h m i t t  L. e t Scm - 
n e i's  W . (Bodenhde u. P/lanzenernahr., 1943, 
30, n° 4-5, 231-249). —  Résultats d ’essais 
de culture en champs et en boîtes de végé­
tation de diverses variétés d ’A vo in e en fa i­
sant varier les apports de N et d'eau ; essais 
avec engrais azotés seuls, avec N, P  ut K ;  
apports de N  en une ou plusieurs fois. Mesure 
du rendement en grains et en paille e t de 
la teneur en matières protéiques.

* In flu en ce  de l 'a l im e n ta t io n  en eau 
e t en su bstan ces  n u tr it iv e s  su r la  f o r ­
m a tio n  des m a t iè r e s  p ro té iq u e s  chez 
les  c é réa le s . V . In flu en ce  d e  l ’a lim e n ta ­
tion  en  eau e t en  a zo te  su r la  fo rm a t io n  
des m a t iè r e s  p ro té iq u e s  de l 'A v o in e ;  
N e h r i n g  K . {Bodenhde u. P/lanzenernahr., 
1943, 30 . n» 4-5, -208-230). f -  Résultats 
d’essais de culture en champs e t en. boîtes 
de végéta tion  de deux variétés d ’Avoine, une 
hygrophile e t une scérophile; influence de la

uantité d ’eau et de N  mise à la disposition 
es plantes e t du moment où sont, effectués 

ces apports sur le rendement e t la teneur en 
matières protéiques de l ’A voine.

* E ssa is  au  ch a m p  re la t i fs  à l ’in ­
fluence d 'u n e  a lim en ta tio n  v a r ié e  en  eau 
et en  a zo te  su r le  r e n d e m e n t e t la  fo r m a ­
tion des  m a t iè r e s  p ro té iq u e s  de l ’A v o in e ;
S c î i r o p p  W . et A r e n z  B. ( Bodenhde u. P fla n - 
zennrnahr., 1943, 30 , n» 4-5, 289-306). —  
Influence des apports en N  en quantité 
variable, effectués en» 1 ou 2 fois, e t de l ’ali­
mentation en eau par des canaux de 15 à 
20 cm ; mesure du rendem ent en grains et 
en paille; résultats des dosages de N  total 
et protéique du protéide brut e t digestible.

'  E ssa is  au ch a m p  r e la t i fs  à  l ' i n ­
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f lu en ce  d ’a p p o r ts  c ro issan ts  e t éch e lon ­
n és d ’a zo te  su r le  r e n d e m e n t e t la  ten eu r 
en  m a t iè re s  p ro té iq u es  d ’ O r g e  d 'é té  e t 
de S e ig le  d ’h iv e r  ; G ie se ck e  -F, e t W ien -  
uues F. (Bodenhde u. P/ianzencrnahr., 1913, 
30 , n° 4-5, 306-316). —  Résultats d ’un essai 
de culture de longue durée d ’Orge d ’été e t 
de Seigle d ’h iver sur un sol léger en augmen­
tant les apports de N effectués en 1 ou 2 fois, 
influence de cet am endement sur la valeur- du 
rendement et la 'quantité des récoltes au 
point de vue de la teneur des grains et de la 
paille en protéides bruts.

* E ssa is  en  b o îte s  de v é g é ta t io n  r e la ­
t ifs  à  l ’in flu en ce  d es  a p p o r ts  de  p o ta s ­
s iu m  e t de  m a g n é s iu m  su r la  p ro d u ction  
des  m a t iè r e s  p ro té iq u e s  de «  V ic ia  fa b a  n ;
S c i ia r r f .r  K . e t S c i ir e ih e r  R . (Bodenhde u. 
Planzenernahr., 1943, 30 , n° 6, 360-370). —  
Résultats d ’ essais de culture de V. /. dans 
des boîtes de M itscherlich contenant du 
sable quartzeux avec un amendement de 
base en N  et P et en a jou tant des quantités 
croissantes de K  seul, de M g seul e t de com­
binaisons K  +  Mg. Mesure du rendement en 
grains et en paille et de la teneuren protéides 
bruts, purs et assimilables; K  améliore nette­
ment la quantité e t la qualité de la produc­
tion ; Mg ne semble pas très utile.

* S u r  le s  ac tion s  d ’é ch an ge  des subs­
ta n ces  n u tr it iv e s  : p o ta s s iu m  e t  ac id e  
p h o sp h o riq u e  d an s  le  so l e t dan s le s  
p la n te s ;  O p i t z  K . ( Bodenhde u. Pflanze- 
nerndhr, 1943, 30 , n° 6, 245-260). —  Résul­
tats d ’ essais de culture, en boîtes de végéta­
tion, sur un sol acide ne contenant presque 
pas d ’humus, d ’Orge, d ’Avo ine e t de Mou­
tarde blanche dans le but de connaître les 
actions d ’ échange entre K  e t P.

■ R ech erch es  de p h y s io lo g ie  v é g é ta le  
r e la t iv e s  au x  a lca lo ïd es . I I .  S u r  la  m i­
g ra t io n  des a lca lo ïd es  du  g re f fo n  dans 
des g re f fe s  h é té rop la s t iq u es  de S o lan ées  ;
1-Iieke K . (P lan ta , 1942, 33, n" 2, 185-205).

Résultats de dosages des alcaloldès dans 
différents essais de greffes de Tabacs, de 
Tom ates e t de Belladone. Les racines in fé­
rieures servent de voie  pour la m igration 
des alcaloïdes dans toute la plante greffée.

■ * E ssa is  d ’ «  h o rm o n isa tio n  »  su r le
T a b a c ;  Am i.ong H . U. e t L a u c h e  K . (P f la n -  
zenbau, 1943, 19, h °  20, 308-314). -  Résul- , 
tats d ’essais de traitem ent des graines de 
Tabac par une solution- contenant de l ’a- 
naphtylacétate de K , de l ’acide ascorbique 
et de la thiourée; influence sur la période de 
végétation , sur le  poids m oyen des feuilles, 
tiges e t racines.

" H o rm o n es  de c ro issan ce  v é g é ta le s .  
S tru c tu re  e t a c t iv ité  p h y s io lo g iq u es  ; Gan- 
d in i A . (B er., 1943, 76, 399-405). — L ’auteur 
passe en revue les substances qui agissent 
comme les auxines, sur la croissance de 
l ’A vo in e  e t des Pois e t essaie de préciser les 
rapports entre leur structure e t leur activité;

* E m p lo i d es  su b stan ces  de c ro is sa n ce  
p ou r la  p ro lifé ra t io n  des b ou tu res  d ’a r ­
b re s  à feu ille s  a c icu la ire s  e t p e r s is tan tes  ;
IC ordes H . (Garlenbauiviss., 1943, 17, n° 3, 
240-249). — Résultats d ’essais de trempage 
de longue durée (16 h) de boutures d 'E rica  
carnea, de Chamaecyparis lawsoniana e t de 
Raxus sempervirens dans des solutions 
aqueuses diluées d ’hétéro-auxine synthé­
tique, de son sel de K  c l  d ’acide p-indol- 
butyrique; la form ation des racines plus 
puissante perm et un développem ent général 
plus satisfaisant des boutures traitées que 
des témoins. ,

* L e s  con s titu an ts  co llo ïd a u x  d es  te r re s
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a ra b le s ;  L a v o i . i . a y  .1. (Paris, Hermann,
1943. ln-8°, p. 3-21, 2 flg.). — Minéraux co l­
loïdaux de l'a rg ile ; méthodes chim iques et 
physiques de déterm ination et de dosage des 
constituants des colloïdes m inéraux..Origines 
et propriétés de l ’humus.

‘  R ech erch es  su r la  p rés en ce  de l ’a c id e  
p h osp h o riq u e  a s s im ila b le  d e  d iffé ren te s  
couches de so ls  de p ra ir ie s  d ’a p rè s  d es  
e ssa is  en  ch a m p s  e t dans des b o îtes  de 
v é g é ta t io n  e t d ’ap rès  la  m é th o d e  d es  
b la s tè m es  de N e u b a u e r ;  V a i .k a n o v  V . 
(Bodenhde u. Pflanzenzrnahr., 1943,31, n° 12-
11-55). — Résultats de recherches sur l ’ in­
fluence de P .O . à côté de N et de K  sur le 
rendement des prairies; variations de P tO, 
assimilable du sol. avec le temps, observées 
ù l ’aide de la méthode des blastèmes de Neu- 
bauqr; recherches sur P .O , .utilisable par les 
racines à différentes profondeurs du sol, par 
le procédé de Neubauer e t par des cultures 
en boites de végétation . Facteurs agissant 
sur le besoin en P .O . des sols e t son absorp­
tion. B ibliographie.

* S u r  le s  p ro p r ié té s  d es  c o m p le x es  
p h osp h oh u m iq u es  d es  s o ls ;  C h a m in a d e  
R. (C. fi. Acad. A gric . F r .,  1943, 29, 275-278). 
—  Influence de l ’acidité (absence de sels 
com plexes dans les sols acides, de pH  
O  5,5; variations de la teneur en P .O .; 
Litre en P ,0 , des solutions du sol; rétrogra­
dation de PO ,H ,.

* P o s s ib i l i t é s ,  n a tu re  et a c tion  de  la  
r é p a r t it io n  des  l iq u id e s , des g a z  e t  d es  
ion s  du  c o m p le x e  d ’ad so rp t ion  e t con sé­
qu ences su r les  p ro p r ié té s  a g r ic o le s  des 
so ls  ; A l t e n  F. e t L o o fM a n n  H . ( Bodenhde u. 
P/lanzenernahr, 1943, 31, n° 1-2, 125-128). —  
Réplique à la critique adressée par v . Nitzsch 
aux auteurs (ib id ., 1942, 30 , 180-189).

* P o u r  la  con n a issan ce  des p ro p r ié té s  
c h im ico -c o llo ïd a le s  de l ’h u m u s. O b se r ­
va tio n s  su r la  c h im ie  de la  d isp e rs io n  de 
l ’o x yd e  g ra p h it iq u e ;  H a m d i II. (K o llo id - 
Beih., 1943, 54, n» 10-12, 555-634). — Le 
titrage électrométrique discontinu de l ’oxyde 
graphitique par H O N a montre des points 
singuliers pour 1,00-2,75 e t 5,25 équjv. mol. 
H O Na. La faculté de dispersion, la viscosité 
spécifique e t le volume de sédim entation 
sont maxiina pour pH  10 (2,5 éq. m. H O N a ). 
L ’adsorption des acides aminés a son m axi­
mum vers pH  6. E lle est en partie intram i- 
cellaire. L ’oxydation  du graphite augmente 
la distance des plans des couches G du 
réseau (002) de 3,34 à 6,80 A . La fixation 
d ’alcalis diminue les intensités des interfé­
rences X  des plans (110) e t (310), mais non

. des plans (002).

* L e s  d ép ô ts  p a r  f i lt r a t io n  de p ro ­
d u its  t r è s  d isp e rsé s  d ’a tta qu e  a tm o sp h é ­
r iq u e  e t d ’h u m id if ic a t io n  dans le  p ro fi l  
de  te r r e s  b ru n es  m o yen n em en t évo lu ées  ;
P a l l M a n n  H., F r e i  E. e t H a î i d i  H. ( K o l­
loid Z ., 1943, 103, 111-119). —- Dans les 

-profils étudiés, des dépôts argileux amorphes 
sont formés dans les couches profondes par 
la filtration  des solutions ascendantes. Ce 
sont des com plexes de silice e t sesquioxydes. 
Le rapport SiO,/MtO, varie entre 5,9-4,9 
pour les couches élevées e t 1,4 pour les 
couches profondes. La faculté de dispersion 
est conditionnée par une enveloppe de s ili­
cates des particules, cette enveloppe étant 
susceptible de dispersion, dissolution par les 
oxalates avec perte de silice.

" R e m a rq u e s  su r le  c o e ff ic ie n t - ta m ­
pon  de m a tiè re s  h u m iq u es  e x tra ite s  de 
to u rb e s ; F i r t i o n  F. e t G e x  M. (C . fi. Soc. 
Phys. biol. F r., 1943, 17, 25-28). —  Échan­
tillons de tourbes de différentes origines.

203
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Comparaison dos courbes de coefficlont- 
Lampon des extra its  aqueux e t alcalins: les 
tourbes peuvent être classées en deux caté­
gories d ’après leur degré d 'hum idification. 
Le coefr-tampon des extraits sodiques pré­
sente entre p l i  G,7 e t 7,8 un doublet de 
bandes R F , déjà vu dans d ’autres m até­
riaux biologiques.

* L e  c o m p le x e  a r g i lo -h u m iq u e . L e s '  
p h én om èn es  d 'é ch a n g es  d ’ion s  e t le u r  
in té rê t  a g ro n o m iq u e ; L a v o l i . a y  J .
( 1943, Actua l, sci. et induslr. n° 940). —  
Rapports entre colloïdes minéraux et orga­
niques; élude sommaire de leur pouvoir de 
fixation e t d ’ échange des ions, principale­
m ent des bases. Importance de cette .pro­
priété dans l ’établissement des équilibres 
physico-chimiques entre les phases solide et 
liqu ide du sol où les plantes puisent leurs . 
éléments nutritifs.

• R em a rq u es  su r le s  sp ec tre s  d 'a b ­
so rp tion  u lt ra -v io le t te  de m a tiè re s  h u - 
m iq u e s  e x tra ite s  de to u rb e s ; G bx  M. et
F i r t i o n  F. [C . II. Soc. Phys. biol. I rr., 1913, 
17, 28-30). —■ L ’absorption u ltra-v io lette  
montre l ’analogie de constitution des ma­
tières humiques extraites de tourbes avec 
celles extraites de terres e t indique la pré­
sence probable de noyaux cycliques. L ’alcool 
m élhylique sépare des fractions dont les 
absorptions Ultra-violettes sont voisines.

■ R ech erch es  su r la  c om p o s itio n  de la  
tra c tio n  a rg ilo u s e  du s o l;  J a c o r  A.
{Bodenkde u. P/lanzenemahr., 1943, 29, 219- 
232). —• Possibilité d 'iden tifier e t de doser 
approxim ativem ent les minéraux argileux 
constituant la - fraction argile » des sols, 
grâce è la méthode spect.rographique aux 
rayons X . Valeur de la m éthode; exemples.

" D ocu m en ts  su r le  sp ec tre  u lt r a - v io le t  
dos t e r r e s ;  V l è s  F. et G e x  M. (C. R .  S o c . 
Phys. F r ., 1943, 17, 23-25). — • Les spectres 
d 'absorption u ltra-v io lette  des macérations 
de diverses terres d ’Alsace ont présenté dos 
caractères communs très voisins, indépen­
dants du facies e t du gisem ent : on extrait 
des matières organiques très voisines, («  ma­
tières humiques ») ayant des caractères assez 
constants.

' L im it e s  d e  la  v a le u r  d es  ré su lta ts  
ob ten u s dan s la  re ch e rch e  su r le s  su b s­
tan ces  n u tr it iv es  d es  so ls  au m o yen  de 
la  m é th o d e  des b la s tèm e3  ; K e r t s c h e r
F. ( Bodenkde u. P/lanzcueniahr., 1943, 29, 
291-300). —  Appréciation des résultats 
fournis par la méthode de Neubauer en ce 
qui concerne les besoins en K  e t en P.O» des 
sols.

• M é th o d e  de d é te rm in a tio n  du  p o ta s ­
s iu m  éch an geab le  ; P a v i.o vsc iii G., Ma- 
v ro d in k a n u  R. e t Ion f.scu  1. (Bodenkde u. 
P/lanzenernahr., 1943, 29, 300-309). —  Des­
cription  de la méthode d ’extraction des sols 
e t iln dosage spectrophotom élrlquc du K ,0 ,

ni évalue la quantité de K  susceptible
'échange total avec un autre cation dans 

un com plexe d'adsorption.

* A  p rop os  de  l ’a u gm en ta t io n  de la  
ten eu r en  m a tiè re s  p ro té iq u es  des 
p o m m e s  de te r r e  p a r  l ’e m p lo i d 'e n g ra is  
a z o té s ;  M ich a f.l G. ( Bodenkde u. Pflanze- 
nernahr., 1913, 31 , n° 1-2, 56-63). —  Influence 
d ’un rapport de N progressif sur le rendement 
e t la qualité des pommes de terre: essais de 
culture en plein champ avec apport de N 
sous forme do salpêtre e t de S O ,(N H ,),; 
l'influence est mesurée par la taille des tuber­
cules, leur teueur-en amidon et en substance 
sèche, en matières protéiques, en N total 
e t  N ainidé.

' A c t io n  des  a p p o r ts  c om b in és  de 
p o ta s s iu m  e t de m a g n é s iu m  s u r  le  p o id s  
d es  ré co lte s  e t ;la p ro d u ction  des m a tiè re s  
p ro té iq u es  e t des m a t iè r e s  g ra s s e s  du 
ch a n vre  (C a n a b is  s a t iv a ) ; Sen a r r e u  K . 
et' Scnnp.iDEn R, ( Bodcnlcdc u. Pflanzener- 
nahr., 1943, 3 0 , n° 6, 370-380). —  Résultats 
d ’essais de culture du Chanvre dans des 
boites de Mitscherlich sur du sable quart- 
zeux avec un amendement de base en N  et P  
e t en augmentant les apports de K , de. Mg . 
e t de K  Mg. Mesure du rendement total, 
des rendements partiels, teneur 0/0 des 
graines en protéides e t en huile. Extrême 
nécessité de Mg pour le chanvre.

* A  p ro p o s  d e  l 'é d i f ic e  p ro t id iq u e  e t 
des au tres  su b stan ces  a zo tées  des fo u r ­
r a g e s  a g r ic o le s ;  U  hits’ r ic h  E. (Bodenkde
u. Pflanzenernahr, 1943, 30 , il» 4-5, 326-328). 
—  Exposé succinct sur la séparation des 
acides aminés e t des dosages d ’arglnine, his­
tidine, lysine, sérine et acide aspartique.

* R ech erch es  su r le  m é ta b o lis m e  c h i­
m iq u e  e t é n e rg é t iq u e  dos p o rcs  en  é ta t 
de c ro is s a n c e ; T in g e r l in g  G., E is e n - 
k o lb e  P., H ie n t zs c h  B., J u st M. e t  K n a u t
O. ( Z . Tierernahr. u. Fullerm illelkde, 1943, 
6, n" 3, 196-221). —  Bilan alimentaire de N, 
de C; augmentation pondérale musculaire et 
graisseuse; métabolisme basai; variations 
enregistrées sous l ’e ffet d ’un supplément 
défini de sucre de canne.

* L a  l im ita t io n  de la  ra t io n  d 'a lb u m in e  
dans l ’é le v a g e  d es  p o rc s  e t son  in flu en ce  
su r l ’e n g ra is s e m e n t ;  H u n ger II., Fiss- 
mun E., S chm id t H . e t N a eg e ls iia c h  A. 
(Z .  Tierernahr. u. F u lle r  millelkde, 1943, 6,
222-251). —  La  lim itation  entraîne une 
dim inution de la croissance générale, d ’où 
dim inution des rapports poids/viande et 
poids/graisse.

L e s  ré s id u s  de  cu ltu res  e t la  ten eu r du  
s o l en  h u m u s ; G e r ick f. S. [Chem. Z lg ., 
1943, 67, 277-278). —  Les résidus laissés* 
après récolte (chaumes, racines, etc.) ont 
une teneur moyenne en substances orga­
niques d ’environ 60 0/0 correspondant à
1.800 kg de carbone par hectare. Ils ne 
peu ven teependan t suffire au maintien de la 

.teneur du sol en humus, qui nécessite un 
apport supplémentaire. L ’augmentation de 
rendement culturel par "engrais minéraux 
ou la culture de légumineuses sont des 
moyens possibles de réaliser le m aintien de 
la teneur en humus.

L 'a c t io n  in s e c tic id e  d es  a rsé n ia te s  de 
ch au x  con tre  le  D o ryp h o re  ; R a u c o u r t  
M., G u ér in  H ., BÉCUÉ H. et M o r e l  G. (A n n . 
des Epiphylies, 1943, 9, 1-9). —  H uit arsé­
niates alcalino-terreux de com position bien 
définie ont été étudiés. Ge sont : le méta- 
arséniate de calcium, l ’arséniate bicalcique 
tétra hydra té, le pyroarséniato de calcium, 
le  biarséniate peniacalcique pentahydraté, 
l ’arséniato tricalciquc anhydre, l ’arséniate 
tétracalcique monohydraté, l ’arséniate tri- 
strontique anhydre, l'arséniate tribarytique 
anhydre. L ’ efficacité de ces produits envers 
le Doryphore a été évaluée com parativem ent 
à l ’arséniate de plom b en prem ier lieu par la 
mesure des « doses léthales médianes » au 
laboratoire, et en second lieu ,par des essais 
de plein champ. Les deux séries d ’essgis 
sont en bonne concordance et montrent que 
les arséniates de calcium autres que le môta- 
arséniate présentent envers le Doryphore 
des toxicités voisines et supérieures à celle 
de l ’arsénate diplom bique. Le métaarséniate 
est nettement moins toxique. Les orlho- 
arséniates tristrontiquo et tribarytique ont 
la même tox ic ité  que I’orthoarséniate trical- 
cique. La dose « létliale médiane » la plus

faib le n été de 6 y d ’As par g  pour le pyro- 
arséniate. alors gùé celle do l ’arséniate dipfom- 
biquo était de 19 r. Quarante-six échan­
tillons d ’arséniates do chaux provenant des 
différentes fabrications françaises ont pré­
senté des toxicités voisines au cours des 
essais sur cultures de Pommes de terre ol 
ont été inoffensifs pour le feuillage aux doses 
d ’emploi normales contre le  Doryphore.

C o n tr ib u tio n  à  l ’é tu d e  de la  c on cen tra ­
tio n  en  ac id e  cya n h yd riq u e  de l 'a tm o s ­
p h è re  au cou rs  d es  fu m ig a t io n s  sous 
b â c h e s ; D r o u in e a u  G., G u e d o n  A. et 
V i e l  G. (A n n . des Epiphylies, 1943, 9,
47-60). —  On a étudié l'influence des diffé­
rents facteurs susceptibles de m odifier la 
concentration en C N H  sous bâches lorsqu’ on 
emploie ta m éthode do production de cet 
acide dite i  méthode du pot ». Les dosages, 
de C N H  ont été effectués soit par trans­
form ation en sulfocyanuro ferrique et colori- 
métrie, çoit par titrage volum étrique avec 
une solution d ’ iode. Les résultats expéri­
mentaux conduisent aux conclusions sui­
vantes : après quelques minutes le gaz est 
réparti à peu près uniformément dans la 
m oitié  supérieure do la bâche; la concen­
tration est moins élevée dans la moitié 
inférieure. La concentration théorique prévue 
n 'est atteinte que pendant un temps voisin 
de deux minutes. L 'éléva tion  de la tem pé­
rature à laquelle se fa it lo traitement 
augmente la valeur de la concentration 
rnnxima dans la partie supérieure de la bâche. 
Le rapport eau-acide ne m odifie la concen­
tration en C N H  que lorsqu'il subit une 
im portante variation. Lorsqu ’on fa it varier 
les doses de cyanure, le rapport des concen­
tra tion s ,on  C N H  est inférieur à celui des’ 
quantités de cyanure utilisées et pour chaque 
dose do cyanure il n’est pas possible de 
prévoir les nouvelles concentrations en C N II.

S u r  la  ré te n tio n  d e  l ’a c id e  cyan h y­
d r iq u e  p a r  le s  fru its  sou m is  à la  d és in ­
fe c t io n  (1 I<! p a r t ie ) ;  V i e l  G. (A n n . des 
Epiphylies, 1943, 9, 61-66). —  On a utilisé 
pour cette étude un appareil appelé « fumi- 
gatorium » d ’une capacité do 38 litres, 
constitué par une çaisse v itrée à corps 
central parallélépipédique, dont 2 faces sont 
prolongées par des troncs de pyram ide. Un 
courant d ’acide cyanhydrique, produit par 
action de SO .H , au 1 /2 à 80° sur une solution 
froide de cyanure alcalin, transverse l ’appa­
reil e t y  m aintient une concentration cons­
tante en C N H . Des poires et des pêches ont 
été maintenues un temps déterm iné dans 
une atmosphère cyanhydrique de concen­
tration  a llant de 2 g  à 6 g  par m* puis 
analysées après des temps variables d ’aéra­
tion. On a pu faire les constatations sui­
vantes : les pèches et les poires retiennent 
une certaine. quantiLé de C N H , ces dernières 
fixant moins de gaz que les prem ières; la 
quantité d ’acide absorbé et retenu par les 
fruits augmente avec l a . concentration à 
laquelle a été fa it le tra item ent; C N H  se 
dégage lentem ent et au bout de 24 heures 
d ’aération à la pression atmosphérique, il 
reste environ un quart de la quantité initia­
lement fixée. Enfin C N H  est susceptible 
de pénétrer à l ’ intérieur du fru it traité.

L e s  c om p o sés  p h én o liqu es  du Vin. 
M a t iè r e s  c o lo ra n tes  e t tan n o ïd es  ; M aurié 
M. A . [B u ll. O jf. inlern. du V in , 1942, 153. 
41-49). —  Le v in  est soumis à une extraction 
au m oyen d 'éther sulfurique dans l’appareil 
de Hagen. On obtient .un extra it sur lequel 
on déterm ine * l ’ indice de brome », c ’est-à- 
dire le nombre do m illi équivalents do brome 
consommés par litre  de vin. La méthode de 
dosage em ployée est la même que celle 
utilisée par M. G enevoix et M “ e Ga-tet pour 
l ’étude de la fixation  du brome sur le glucose
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cl les substances phénoliquos. Dans celte  
technique, le brome est produit à l ’état 
naissant par réaction du brómate sur le 
bromure de potassium en présence de C1H. 
L ’extraction des composés phénoliques du 
vin au m oyen de l ’êther sulfurique est plus 
parfaite qu ’avec l ’acétate d ’éthylo ; les 
matières colorantes ne sont pas du tout 
entraînées. L ’évaluation de l ’ intensité colo­
rante des vins rouges est effectuée par 
comparaison avec une échelle constituée 
par un mélange do MnO.Iv n/10 et de 
Cr,0>Ki à 10 g  par litre. Les valeurs des 
différentes, intensités sont déterm inées en 
prenant comme chiffre la quantité de M nO ,K  
en egr par litre. Pour les vins de Bordeaux, 
dn obtient des. chiffres compris entre 4,2 
et 12,6. L ’étude a porLé sur une quarantaine 
de vins rouges et sur quelques vins blancs. 
Pour ces derniers, on u étudié l ’ influence 
de SO, sur l ’ indice de permanganate.

L os  m a t i è r e s  ta n n o îd es  e t  l a  c o m p o s i ­
t io n  des  v i n s  ; N è g r e  Ed. (B u ll. off. intern, 
du Vin, 1942, 154, 20-52). •—  Les matières 
tannoîdes sont déterminées par la mesure de 
l ’oxydabilité  du vin  au m oyen du Mn,OIC 
n/10. L ’œnotanin T  est dosé par précipita­
tion du tanin par l ’acétate de zinc ammonia­
cal, dissolution du précipité dans SO,II ,  
à 5 0/0 et titrage du M nO .K  n/10 en présence 

:do carmin d ’ indigo. Si on désire exprim er 
par des nombres la couleur d ’un vin, on uti­
lise le vinocolorim ètre de Salieron. On com ­
pare le v in  à une échelle colorante type. 
Si on veu t exprim er par des nombres le 
pouvoir colorant d ’un vin, il est nécessaire 
de se placer dans les mêmes conditions de 
pH . Dans la pratique, on dilue le v in  avec 
une solution acide convenablement choisie 
jusqu’à amener l ’ intensité colorante à être 
égale à celle d ’une unité matérielle de cou­
leur. Comme solution diluante on peut 
em ployer l ’acide tarlrique n/200 (p H  <= 3 à 
3,2). Comme unité m atérielle de couleur, 
celle de Roos : 0,150 g M nO .K  +  0,300 
g C r ,0 ,K , pour 1 litre, convient bien. La 
teneur des vins en matières tannoîdes et 

• leur couleur -dépendent de la composition 
de la vendange. L ’auteur a étudié sur un 
certain nombre de cépages la teneur en 
matières tannoîdes des rafles, des pellicules 
de raisins, des pépins, de la pulpe, l ’ influence 
de la m aturité des* raisins et des vendanges 
anormales (passerillées, eudémisées ou moi- 
sies). L "  mode de v in ification  influe éga­
lement sur la teneur des vins en matières 
tannoîdes. La durée du cuvage, la vitesse de 
départ de la ferm entation, la température 
au cours du cuvage, l ’agrappago et le 
pressurage sont autant de facteurs qui sont 
passés en revue par l ’auteur.

L e s  m a t i è r e s  t a n n o îd e s  e t  l a  c o m p o ­
s i t i o n  d e s  v i n s  (suite et fin ) ; N è g r e  Ed. 
[B u ll. off. intern, du V in, 1943,155, 25-56).—  
Après avo ir étudié l ’ influence du tanisage 

% et du sulfitage sur la teneur des vins en 
matières tannoîdes, l'auteur aborde la 
question de la conservation des vins. Au 
cours du vieillissement, les matières colo­
rantes précipitent en partie; le tanin, très 
oxydable, tend à augmenter l ’ oxydabilité 
des viiis, mais par suito de son e ffet anti- 
oxygène il tend aussi à la diminuer. I l  en 
résulte une plus grande stabilité du vin. Les 
raisons de l ’ insolubilisnlion des matières 
colorantes des vins sont assez discutées. On 
peut dire que ce sont, les phénomènes d ’oxy- 
ilalion qui jouent le plus grand rôle. Exam i­
nant ensuite le com portement des matières 
tannoîdes dans les maladies des vins, l'auteur 
fait les remarques suivantes ¡ le s  matières 
tannoîdes jouent un rûle im portant dans les 
casses des vins. Dans la casse bleue, il y  a 
précipitation de lannate ferrique; dans la 
casse blanche, le tanin est entraîné en même

temps que le phosphate ferrique lors de sa 
précipitation. Les matières' tannoîdes du 
vin  sont incapables de s'opposer à la réaction 
d ’oxydation  des sels ferreux qui précède 
toujours les casses. En ce qui concerne la 
casse brune, on a émis l ’hypothèse que le 
tanin est susceptible d'empêcher la maladie 
probablement par' suite de son pouvoir 
antioxygène. Le tanin peut se fixer sur la 
levure en diminuant son pouvoir ferm ent; 
s’ il existe en quantité suffisante, il peut 
empêcher les levures d ’agir' sur los matières 
colorantes des vins. En présence des ferments 
de la tourne, le gallotanin est susceptible 
de favoriser la ferm entation alcoolique en 
gênant les bactéries, bien plus sensibles à 
son action. L ’ auteur examine enfin les 
différents facteurs agissant sur le collage des 
vins : le tanin, l ’ âge et la température dé la 
gélatine employée.

* L a  ca fé in e  s yn th étiqu e  ; Sc u w a n e u b r îî
H. (Phnrm . Ind ., 1943, 10, 109-111). —  D if­
férents modes do synthèse; rendement; tech­
nique.

* C on d ition s  de cu ltu re  de qu e lq u es  
esp èces  d e  p la n te s  m é d ic in a le s  e t  do 
c o n d im e n ts , avec  c o n s id é ra tio n  sp éc ia le  
des  ten eu rs  en  su b stan ces  u t ile s . R e ­
cherch e  c o m p a ra t iv e  su r le s  con d ition s  
de c ro is sa n ce  b asée  su r une e x p é r ien c e  
de 3 an s , fa ite  dan s les  d iffé r en te s  r é ­
g io n s  d e  l 'a n c ie n  R e ic h  dan s le  c a d re  
des  tr a v a u x  du  S e r v ic e  de  la  R ech erch e  ; 
D a f e r t  O. (Pharm . Ind ., 1943, 10, 136-142).
—  Conditions écologiques et physiologiques 
nécessaires aux cultures de Coriandre, de 
Cumin, de Valériane, de Menthe, etc.

* D é te rm in a t io n  b io lo g iq u e  de l 'o f f ic a -  
c ité  d es  v ita m in e s  e t d es  h o rm o n e s , en  
p a r t ic u lie r  de c e lle s  d e  la  p h a rm a co p ée  ;
L in d h o lm  H. (A rch . Pharm . Chem., 1943, 
50, 25-51). —  Méthodes biologiques concer­
nant Us.vitam ines A , D, B „  C, les hormones 
œstrogènes, la trstostérone, la progestérone 
et les hormones gonadotropes.

* L e s  p ro d u its  de r e m p la c e m e n t dans 
l 'in d u s tr ie  p h a rm a c e u t iq u e ; A u m s  M . 
(Pharm acie, 1943, 1, 6-11). —  Solution pour 
parer.au manque de glycérine, d ’excipients 
pour pommades et d 'excipients pour suppo­
sitoires.

* L e s  p ro d u its  de  r e m p la c e m e n t dans 
l 'in d u s tr ie  p h a rm a c e u t iq u e ; A u n is  M . 
(Pharm acie, 1943, 1, 54-58). —  Em ploi du
- Postonal » comme excipients pour suppo­
sitoires, du kaolin bismuthé et de l'alumine 
«colloïdale en remplacement de Bi, du mer- 
curochromo et des sulfamides en rempla­
cement do la teinture d ’ iode.

■ L a  fa b r ic a t io n  su édo ise  d e  m é d ic a ­
m e n ts ,  p a r t ic u liè r e m e n t  en  ce  qu i con ­
c ern e  le s  m a t iè r e s  p r e m iè r e s  su édo ises  ;
TF .len ius S. ( Tekn. T ., 1943, 73, n° 15 K, 
25-32). —  Étude des principaux groupes de 
médicaments : antiseptiques, anesthésiques 
et hypnotiques, antipyrétiques.

' E x p é r ien ces  r e la t iv e s  à l 'a c t io n  des 
ta b le tte s  d e  feu ille s  de D ig ita le  P h .  D an . ;
L a r s k n  K .  et A V a r b u r g  E . (A cta  med. scand., 
3941. Suppl., 123, 144-153). —  Rapports du 
19" Congres de méd. à Oslo, 1939. —  Cette 
préparation, constante et de prix modique, 
produit tous les effets que l'on  peut attendre 
d ’un traitem ent digitalique.

’ L e s  p r o p r i é t é s  p u r g a t i v e s  du  
«  R h a m n u s  A la te rn u s  L .  »  ; A s t r u c  L., 
G iro u x  J, et H o a ra u  M. (Soc. Pharm. 
M ontpellier, 1,943, Arch ives originaires du 
Service de Documentation n“ 138, 4 p.). —

Propriétés purgatives des feuilles du II. A . 
à condition de les stabiliser dès la récolte 
e t de les épuiser avec de l ’alcool à 70 c.

* C o n tr ib u t io n  à l ’ é tu de  de la  f lo r e  
a ro m a tiq u e  du M a ro c . L 'e s s e n c e  de 
L a va n d e  p éd on cu lée  ; G a t t e f o s s e  J . et 
I g o l e n  G . (Parfum erie, 1943, 1, 97-98). —  
Origine botanique de la plante. Caractères 
analytiques de l ’essence; on a pu y  carac­
tériser : du carvacrol, du  /-3-pinèno, du 
cinéol, du i-bornéol libre, et estérifié, du 
f-camphre, de l ’acide acétique estérifié, un 
corps solide de P F  108° et du f-cadinène. 
H uile avantageusement utilisable en parfu­
merie, e t en pharmacie.

* S u r  l ’u t ilisa t io n  des ép ices  en  m é d e ­
c in e  p r é v e n t iv e ;  K O t s c h a u  K. (Pharm . 
Ind ., 1943, 10, 91-95). —  Beaucoup do 
principes indispensables au bon fonction­
nement de l ’organisme sont contenus dans 
les épices qui agissent comme tonifiants e» 
régulateurs à l ’égard des principales fonctions. 
Listodccond im ents;leursactions spécifiques, 
les substances responsables de ces actions; 
exem ple de l ’oignon, riche en huiles contenant 
S, en sels m inéraux: sclion sur les voies 
respiratoires et intestinales, action hyperé- 
m iante, diurétique, omménqgogue, action  , 
do type insulinique, etc.

* P h a rm a c o lo g ie  des q u in q u in a s , de  
la  qu in in e  e t  a u tre s ' an tipa lu d éon s  do 
s yn th èse ; F e r n a n d e z  d e  S o t o  F .  (Io n , 
1942,12 , 516-528). —  Les besoins en quinine 
et autres antipaludéens obligent l'Espagne 
à reprendre chez elle la production de ces 
médicaments, dont l ’auteur rappelle l ’ his-

\ toirej indique l ’origine, analyse la com po­
sition et décrit la fabrication, d ’ailleurs 
facile, en pharmacie.

" A g e n t  de p ro te c t io n  con tre  le  s o le i l ;
( Sei/ensicder-Zlg, 1943, 70 , 110-111). —
Les meilleurs produits sont : l ’esculine, les 
dérivés de la quinine, le tanin, le salol, le 
salicvlate de mèthyle, divers produits de 
synthèse comme la « Corodénine » (R iodel).

‘  L 'é th e r  an es th és iqu e . É tu d e  d e  son  
a u to -o x yd a tio n  e t de sa  s ta b ilis a t io n  ;
R e îm èrs  F. ( K cm . Maanedabl., 1943, 24, 
n° 4, 57-59).

* R ech erch es  su r le s  V e rb én a cées  de 
la  p h a rm a co p ée  a llem a n d e  ; B h e i t w i f . s e r  
Iv. (Pharm . Ind., 1943, 10 , 76-78). —  Des­
cription des Verbénacées . vendues en A lle ­
magne avec indication des principes actifs 
qu ’on en extrait. Expériences faites avec 
Verbcna officinalis L ., unique verveine indi­
gène: action diurétique de l'infusion sur le 
R a t; action expectorante, action antiné- 
vralgique (dues à des glucosides). Teneur en 
acide ascorbique.

* T r a v a u x  con cern a n t la  cu ltu re  de 
«  T h y m u s  v u lg a r is  L .  »  ; I îo s en th a i. C. 
(Pharm . In d ., 1943, 10 , 22-25). —  Dosages 
de la teneur eu huile éthérée de pieds 
d'origines variées. Les pieds les plus riches 
ont une teneur supérieure à 2,6 0/0. Des 
dosages effectués pendant plusieurs périodes 
de végétation  ne donnent pas des résultats 
identiques pour le même pied, mais l ’ in­
fluence - do la provenance est constante. La 
teneur maximn en essence s’obtient dans la 
soirée avancée. La deuxième récolte est plus 
riche que la première.

L a  p ré p a ra t io n  in d u s tr ie lle  d es  s é -  
ru m s  th é ra p e u tiq u e s ; B o u rd in  A. ( Phar­
macie, 1943, 1, 104-110). —  Des différentes 
phases de la préparation des sérums.
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A n a ly s e  c a p il la ir e ;  L ie s e g a n g  H. E. 
(Z . arm/. C/ièm., 1943, 126. 172-177). —  
Influence, dans l ’analyse capillaire des ma­
tières colorantcs-dissoutcs : De la nature du 
papier filtre; du p I I  de In solution; de la 
teneur en alcool, en colloïdes de protec­
tion, etc.

A p p lic a t io n  de la  m é th od e ' de la  h au ­
teu r de  couche d é te rm in é e  dans le  
t< L e ifo  » ;  A sm u s E. (Z . anal. Chem., 1943, 
126, 101-172). —  Application  au « Le ifo  » 
(colorim ètre absolu de la firme Zeiss) de la 
méthode de A. et W . T iu e l  [Chem. Fabrik, 
1932, 5, 409). Tables dressées par l ’auteur.

M a n ife s ta t io n  op tiqu e- d e  p h én o m èn es  
c a p illa ire s  ; L ie s e g a n g  R. ( K ollo id  Z.., 1943, 
105, 98-101). —  Lors de l ’analyse par cap il­
larité d ’après les procédés h la goutte ou il 
la croix, on facilite l ’ interprétation dés 
images formées en dessinant, de temps en 
temps, pendant l ’ascension capillaire du 
liquide, la ligne atteinte par l ’eau. Les 
bandes colorées se développent perpendicu­
lairement aux lignes ainsi tracées.

* A d s o rp t io n  d ’an ions dans los an a­
ly s es  c a p illa ir e s  in o rg a n iq u e s ; F lo o d  I I  
[T .  K jem i, Bergvescn og M ela llu rg i, 1943, 
3, n° 2, 9-11). —  Analyse capillaire d ’anions 
au moyen d ’un papier imprégné d ’alumine et 
imbibé d ’un acide fort tel que l ’acide per- 
chlorique. Adsorption  secondaire de caillions. 
Étude de l ’action des anions sur la largeur 
des bandes des chroma togrammes do cat liions.

* L ’an a lyse  sp e c tro g ra p h iq u o  e t son  
a p p lic a tio n  à l ’é tu de  des  m é ta u x  et 
a l l ia g e s ;  S c h o o fs  J . [M é ta ux  non ferreux, 
1943, 3, 1-10). —  Principe du spectrographc. 
Diverses sources de lumière et divers modes 
d ’ éclairage de la fente. Principe île l'analvse

ua lita tive; analyse du spectre, identification 
es raies ultimes ou de toutes les raies du 

spectre. Analyse quantitative par photo-, 
inétrie photographique des raies : revue des 
méthodes expérimentales.

■ S u r  l ’e r ro u r  dan s le s  a n a ly ses  qu an ­
t ita t iv e s  p a r  é m is s io n  s p e c t ra le ;  Xun- 
n e l ,  I Ia g k n  S. { Kent. Maanedsbl., 1943, 
24, il0 3, 37-41). —• Définition de l ’erreur 
moyenne sur les mesures et de l ’erreur 
par diffraction. Remarques générales sur 
l ’analyse spectrale.

* L ’ o m p lo i de l ’an a ly se  s p ec tra le  qu a ­
lita t iv e  ot qu a n tita t iv e  dos p ro d u its  fin is  
dan s l ’in d u s tr io  m é ta l lu r g iq u e ;  i l e id -  
h a u s e n  G. (M etâllw irtsch ., Metallw iss., 1943, 
22, 167-171). —  Étude technique générale 
des conditions opératoires (électrodes, sup­
ports, temps de pose, choix des raies et 
in terprétation des clichés). Prem ière partio 
relative à l ’examen des * m atériaux dans 
l ’ industrie automobile et des turbines.

C on tr ib u tion  à l 'a n a ly s e  des g a z  I .  
A n a ly s e  d es  g a z  p a r  m e su re  d e  la  p re s ­
s io n ; S 7. a tui Z. [Z .  ânat. Chem., 1943, 
126. 219-221).

C on tr ib u tion  à l ’an a lyse  des g a z .  I .  
P ro c é d é  de com b u stion  du  m é th a n e  e t 
de l ’h y d ro g è n e ; V an d qm  li. 'M ém o ria l 
des Sera, cliim . de V F ia i, 1943, 3 0 , 18-27). —  
Description et croquis d ’un dispositif per­
m ettant de constituer dans une p ipette un 
mélange, du gaz com bustible et. d ’oxygène
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dans les proport-ions de la combustion com ­
plète, puis de faire pa.sser ce mélange, par 
fractions, dans l'ép rouvette  à combustion, 
remplie à m oitié d ’oxygène, de façon que la 
proportion du gaz com bustible reste toujours 
inférieure à 6 0/0, lim ite  au-dessous de 
laquelle la combustion se fa it sans explosion. 
L a  com bustion se fa it sur un fil de platine 
porté par courant électrique à environ 
1800°; elle est presque instantanée. Dans 
ces conditions, on peut effectuer la combus­
tion de CH , humide sans oxygène libre; 
dans une prem ière phase, il est brûlé par O H , 
en donnant CO et H ,; on analyse ce mélange 
par une deuxième combustion suivant le 
procédé indiqué plus haut. —  I I .  D osa ge  
d ir e c t  de l ’h y d ro g èn e  dan s un  m é la n g e  
h y d ro g èn e -m é th a n e  p a r  p a s sa g e  su r de 
l ’a m ia n te  p la t in é e  ch au ffée  de 300°à 400° ; 
1d . ( l lr id ., 1943, 30, 272-274). —  L ’am iante 
p latinée abaisse la tem pérature de com bus­
tion de H , e t de CH,. On augmente la d iffé­
rence de com bustibilité de II ,  e t CH , en 
utilisant une quantité d 'oxygène à peine 
supérieure à la quantité théorique corres­
pondant à l ’ hydrogène, en le diluant, par 
exem ple dans l ’air,et,en opérant à tem pérature 
aussi basse que possible (320° au début en 
m ontant jusqu ’à 400° en 1 heure et dem ie). 
Dans ces conditions, H , est com plètem ent 
brûlé sous combustion de CH,.

L e  d o s a g e  d es «  g a z  n itre u x  »  ; B e y e r  
K . (D ie Chemie, 1943, 56, 14-15). —  Une 
m éthode volum étrique de dosage des gaz 
n itreux dans un excès d 'a ir (à l ’état O .N j 
repose surT'absorpt.ion quantitative de O.N 
dans une solution alcaline de IK ,  suivant 
les réactions :

O .N  +  I K  — >- N O . K + l

2 0 ,N  +  2 H O N a  — >- N O .N a  +  N O , N a +  O H ,

Les n itrites et nitrates sont ensuite dosés 
à l ’é ta t de N H , suivant Dcvarda.

Une méthode colorim étrique repose,,sur la 
form ation d ’un colorant rouge par les ni­
trites et nitrates (résultant do l ’absorption 
dans une solution alcaline) avec le réactif 
d ’ ilo svay  (acide sulfanilique et a-naphtyl- 
am ine en solution acétique), e t mesure du 
coefficient d ’extinction  au photomètre Zeiss.

C on tr ib u tion  à  l ’an a lyse  d es  g a z  I I .  
D o sa ge  de  l ’a c é ty lèn e ; S zad ô  Z. et io o s
I. [Z .  anal. Chem., 1943, 126, 221-230). —  
1° Si CO, n ’est pas présent, on utilise, dans 
la mét hode par mesure du volume, la solution 
alcaline C l,H g +  C N K  à une concentration 
de 40 0/0; dans ce cas, C ,H . ne trouble pas. 
En présence de C O „ on utilise une solution 
de N O ,A g  à 10 0/0; 2° si CO, est absent, on 
absorbe C , I I „  dans la méthode par mesure 
de la pression, à l ’aide de la solution alcaline
C l.IIg  +  C N K , e t C .H . ne gêne pas. Si 
CO, et C .II, sont présents en même temps, 
on emploie la solution de N O .A g  à 40 0/0.

U n e  réa c tio n  m ic ro c r is ta ll in e  tr è s  sen ­
s ib le  de  l 'io n  f lu o r ;  D en ig ès  G. [B u ll. Soc. 
Pharm . Bordeaux, 1943, 81 , 29-30). :—  For­
m ation de. inicrocristaux de fluorure mercu- 
reux.

T i t r a g e  p a r  lu m in escen ce  I I .  T i t r a g e  
des ion s  h a logèn es  e t au tres  e t d es  ion s  
r é a g is s a n t s en s ib lem en t le s  uns à  côté 
d es  a u tre s ; K ocs is  E. A ., Z a d o h  G. et 
K a l l o s  J. F. [Z .  anal. Chem., 1943, 126, 
177-183). Cf. U l., 1943, 126, 138-147). —

Possibilité rie doser avec certains indica- 
tcu.s d ’adsorplion, à la lumière naturelle, 
deux ions en présence, en raison des solubi­
lités différentes des précipités argcnllques,

D o sa ge  v o lu m é tr iq u e  e x a c t  e t  rap id e  
de la  to ta lité  du  sou fre  dans, le s  m in e ra is  
s u lfu reu x  e t le u rs  d éch ets  ; Z im m e rm a n n  
W . [Z .  anal. Chern., 1943, 126, 209-218). —  
L 'attaque réductrice est effectuée au moyen 
de K , suivant la m éthode de B u r g e i i  
( Chemie, 1942, 55 , 245); le sulfure alcalin 
formé est décomposé par Cl H ; on recueille 
par distillation  SH , dans une solution de 
IIO N a , puis on titre SNa, soit par iodométrie, 
soit par bromométrie.

Q u e lqu es  réa c tio n s  n ou ve lle s  du  te llu re
iMoNTiGNiE E. [A n n . pharm. françaises, 1943, 
1, 107-109). —  Action  des réactifs suivants: 
1° En présence d ’acide tartrique; 2° a ir à 
chaud (200° et 310°), sec ou saturé de vapeur 
d ’eau; 3° H O K ; 4e F ,Pb ; 5° O H ,; 6» chlo­
rures m étalliques; 7° suintes et sulfures; 
8° oxydes m étalliques; 9° composés orga­
niques divers.

D osa ge  de l ’a n tim o in e  ; H a l l a  F. et 
W indm aiss f.r F. (Z . anal. Clicm., 1943,126- 
218). —  S,Sb, est recueilli dans un creuset 
en verro d ’ iéna 10 G, ou 10 G, que l ’on place 
dans une fiole à titrer de 250 cm ’ à très 
large col; on ajoute une quantité suffisante 
de SO ,H , pour recouvrir le précipité e t l ’on 
chauffe jusqu’à dissolution com plète cl 
liqu ide incolore; on dilue et on titre la 
solution chaude par la méthode au bromate 
(c f. I - Ia lla  F. e t C a s t f- l l iz  K . ; Id ., 1942, 
125, 186).

D o sa ge  g ra v im é t r iq u e  des fe rr icya n u res  
en  p rés en ce  de fe rro cya n u res  ; C astig ion i 
A . (Z . anal. Chem., 1943, 126, 61-62). —  ■ 
P rin c ip e  : Si ù une solution renfermant un 
ferrocyanure et un fcrricyanure on ajoute 
un excès d ’ N I I ,  puis d ’une solution de 
N O .A g, on obtient un précipité d e : 

F e (C N ).A g .)
Le filtrat, acidulé par N O ,II, fournit un 
précipité de F e (C N ),A g , que l ’on recueille 
et que l ’on pèse après dessication à 105°.

N o u v e lle s  p o s s ib il ité s  d ’e m p lo i da 
l 'a c id e  p e rc h lo r iq u e  en a n a ly s e ; C a d a -  
r iu  I. [Chem. Z lg ., 1944, 68, 12). —  Emploi 
de l ’acide perchlorique comme insolubiUsant 
de la silice, pour le dosage de SiO, dans les 
laitiers métallurgiques, les boues de ciment 
brut, la bauxite, les argiles. On précise,, 
pour chacun de ces groupes de dosage, les 
circonstances d ’opération.

* D o sa ge  s p e c tra n a ly t iq u e  du  s ilic iu m  
e t du  m a n g a n ès e  dan s le s  a c ie rs  p a r  la 
m é th o d e  de la  la r g e u r  p h o tom étriqu e  
des  r a ie s ;  C o h e u r .  1’ . [Beu. unii). M in., 
1943, 19, n° 4, 82-85). —  Bref rappel du 
principe de celte  méthode. Au  moins pour 
ces dosages de Mn et Si dans les aciers, elle, 
est plus précise que la méthode classique 
par différence de noircissement.

• D é te r m ’n a tion  de fa ib le s  ten eu rs  en 
s tro n tiu m  dan s qu e lqu es  p egm a tites  
su édo ises  ; H y b u in e t te  A . G. [Svensk keni. 
T ., 1943,55, 151-155).,—  Enrichissement ne 
Sr a Un de pouvoir perm ettre l ’analyse spic- 
traie. Résultats pour deux pegm alilcs: 
m icrocline et pollucile.
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* D é te rm in a t io n  q u a n tita t iv e  de  la  
c om p o s itio n  de m é la n g e s  liq u id e s  p a r  
l 'a b s o rp t io n  s é le c t iv e  dans l 'in fr a - r o u g e  ;
S ie b a ld  K .  ( Lu/lwissen, 1943, 10 , 231-
237). —  Le monochromator à m iroir de 
Zciss e t les appareils annexés; dispositif 
des essais. Vérification  avec des liquides 
connus; étalonnage des éléments en fonction 
de l e t de la position de la cuvette à liquide. 
Essais rapides qualitatifs. Mesures quanti­
tatives de mélanges binaires, ternaires, 
exemples, graphiques.

■ É vo lu tio n  du  p rocessu s  de d ép la ­
c em en t dan s l ’an a lyse  c h ro m a to g ra p h i-  
qu e ; T is e l iu s  A . (A rk . ICemi M in . Geol., 
1943, 16 A , n° 5, 1-11). —  Soit un mélange 
de différentes substances adsorbé dans une 
colonne. Si l’on ajoute une solution d ’une 
substance possédant une affinité d ’adsorption 
plus grande que celle d ’aucune des autres, 
il se produit graduellem ent un état slation- 
naire. Tous les composants sont séparés les 
uns. des autres e t occupent un volum e de . 
colonne proportionnel à leur quantité.

* N o u v e lle s  m é th o d e s  de p rép a ra tio n s  
en c h im ie  o rg a n iq u e . I I .  I. L e s  m é ­
th odes  c h ro m a to g ra p h iq u e s  de s ép a ­
ra tio n  des  ac id es  a m in é s ; W i e i .a n d  T.
( Chemie, 19-13,56 , 213-215).—  Classifications 
de méthodes connues en trois groupes : 
adsorption et élection sélectives sur des 
échangeurs d ’ ions (perm utite, terres décolo­
rantes, alumine, échangeurs organiques); 
coefficient do partage entre deux liquides 
dont un est fixé sur adsorbant solide; d iffé­
rence de vitesse de passage à travers un 
adsorbant neutre (charbon actif). Procédé 
d ’ensemble utilisant diverses méthodes.

* L ’an a lyse  c a p illa ir e  «  c ro isé e  »  ;
L i f . s e g a n g  H. E. (Nalurm isscnschaflcn,'1943, 
31, 348). —  On trem pe un coin d ’une feuille 
carrée de papier filtre (ou autre support 
poreux), dans la solution colorée à analyser, 
puis, après séchage, dans l ’eau (ou autre 
liqu ide), et, après nouveau séchage, on 
trempe dans le liquide un des coins a angle 
dro it.Les vitesses inégales dedép lacem ent des 
suhstances colorées en perm etten t la sépa­
ration (en particu lier celle des degrés d ive rs ' 
de polym é. isation d ’ un colorant).

‘ L e s  m é th o d es  de s o rp t io n  p o u r  la  
s ép a ra tio n  an a ly t iq u e  e t la  p ré p a ra t io n  
des g a z ;  BnÂTzi.En O. (O el u. Iioh le, 1943, 
39, 953-960). —- Absorption , adsorption et 
désorption; différences de com portem ent de 
la pression des gaz libres ou adsorbé.s, à 
diverses températures. Méthodes do désorp­
tion fractionnée par le v ide et de la sorption 
forcée, à pression réduite. Dom aine d ’appli­
cation, choix et précision des méthodes.

* L ’an a lyse  d es  m é la n g e s  de  c a rb u re s  
à n o m b re u x  con s titu an ts  ; B a ro n i E. 
[W ien  chem. Ztg, 1943, 46, 180-183). —  
Revue, d ’ après la docum entation, des 
méthodes physico-chim iques d ’ anàlyce : sépa 
ration au m oyen de solvants sélectifs, déter­

mination de l critique de dissolution, déter­
m ination de la tension superficielle e t du 
parachor, de la densité, de l ’ indice de réfi ac­
tion, de la réfraction  e t de la dispersion 
spécifiques; analyse spectroscopiqfie, adsorp­
tion et désorption, mesure des chaleurs de 
réaction.

L ’id e n tif ic a t io n  des  a lcoo ls  a v e c  la  
N - (2 .4 -d in it r o p h é n y I )-  N ’-m é th y ln it r o  -  
u r é e ;  v a n  G i n k e i . J. G . (Bec. Trau. Chim. 
Pays-Bas, 1942, 61, 149-164). —  La N-
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(2 .4 -d in itroph ény l)-N '-m éthy ln itro -u rée  a 
été obtenue en n itrant par NO ,H  anhydre 
la N -ph én yl-N ’-méthylurée qui se forme 
avec un bon rendement en chauffant 
CH.COCl avec N ,N a  et en ajoutant de 
l ’aniline à la solution. La N-(2.4-dinitro- 
phényl)-N '-m éthyln itro-u rée se décompose 
entre 76° et 98° suivant la vitesse de chauf­
fage. En chauffant ce com poséavec un alcool 
dans G ,H , anhydre, on obtien t des esters 
de l ’acide 2.4-dinitrophénylcarbainique. Ces 
esters sont des corps bien cristallisés et 
peuvent servir à identifier les alcools. 
L ’auteur donne dans un tableau les points 
de fusion d ’un certain nombre de ces esters 
obtenus avec des alcools primaires, secon­
daires, tertiaires, des dialcools. La N- 
(2 .4 -d in itrophényl)- N '-m éth y ln itro -u rée  ne 
peut pas servir pour identifier CH ,O H  et le 
diacétone-alcool. (Angla is.)

* L a  c h ro m o m é tr ie  e t ses ap p lica tion s  
m ic ro a n a ly t iq u e s . V . M ic ro d o s a g e  du 
g ly c é ro l en  so lu tion  p u re  ; T i i i v o l l e  L. et 
R a v e u x  R. ( Trau. des Membres Soc. Chim. 
biol., 1941, 23, 1445-1448). —  Dosage et 
submicrodosage de glycérol (1,336 g/l) avec 
attaque n itrochrom ique; possibilité d ’appli­
cation aux m ilieux biologiques.

‘ L a  c h r o m o m é tr ie  e t ses  a p p lica tio n s  
m ic ro a n a ly t iq u es . V I .  D o sa ge  du  g ly c é ro l 
dan s le s  m il ie u x  o rg a n iq u e s  c o m p le x e s  ;
T h i v o l l e  L .  e t R a v e u x  R . (T rau . des 
Membres Soc. Chim. biol., 1942, 24, 1066- 
1071). —  Séparation du glycéro l de sa 
solution alcoolique; extraction du glycérol 
par la vapeur a ’alcool, conditions d ’entraî­
nement. On repasse en solution aqueuse 
pour l ’application du dosage chrom om é­
trique. Applications au dosage du glycérol 
dans le v in  e t dans les glycériaes.

C o n tr ib u t io n  à  l ’an a lyse  d es  c o m b in a i­
sons des  a m id e s  d ’a c id es  g ra s .  P ro c é d é  
de d osage  d es  constituan tg% basiques et 
d es  ac id es  g r a s  (In d ic e  d ’a m id e ) ; O l-
s e n  S. (D ie  Chemie, 1943, 56, 202-204). —  
Alors que les amides des acides gras, en 
particulier ceux qui sont substitués à l ’azote, 
notamment par un groupe ayant des fonc­
tions alcool (éthanolamidcs oléique ou lau- 
rique, par exem ple), ne sont que très im par­
faitem ent saponifiés par H O K  alcoolique 
0,5 n, ils le sont quantitativem ent dans les 
solvants alcooliques à haut point d ’ ébulli- 
tion, par exemple par H O K  n dans l ’éthylène- 
ou le propylène glycol. Si on titre ensuite 
en présence de bleu de bromophénol ou de 
méthylorange, on dose la somme de l ’alcali 
combiné à i ’acidc gras, sous forme de savon, 
de l ’amine libérée et de H O K  en excès, ce 
qui donne l ’augmentation d ’alcalin ité due à 
l ’amino libérée. On l ’exprime en « indice 
d ’amide » : nombre de m g de H O K  nécessaire 
à la scission de 1 g  d ’amide d ’acide gras. Si 
on part d ’un mélange amide-ester, le titrage 
à la phtaléine, puis au bleu de bromophénol, 
donne l ’ indice de saponification (d ’où l ’indice 
d ’ester), puis l ’ indice d ’amide, ce qui permet 
l ’analyse du mélange. On peut aussi utiliser 
les deux virages successifs du bleu de thvm ol 
à p l i  8,0-9,6 et 1,2-2,8.

‘  F ra c t io n n e m e n t des ac id es  a m in és  
p a r  l ’a c id e  p h osp h o tu n gs tiqu e  e t d osa g e  
d es  d ia c id e s  m o n o a m in é s ; I I o u h g u e  M. 
et R o g e r  M. (T rau . des Membres Soc. Chim. 
biol., 1943, 25, 1110-1111). —  L ’élim ination 
de l ’acide phosphotungstique à l ’é ta t de sel 
de Ba com porte toujours une perte im por­
tante en acide aspartique, la to ta lité  de 
l ’acide glutanique ne demeurant en solution 
lors de cette  opération que.si elle est réalisée

selon a technique de Plim m er, à l ’exclusion 
de toute autre. Conséquences pratiques 
pour les dosages, par les méthodes de 
From ageot e t H e itz , Foreman, Jones et 
Mœllcr, etc.

* L ’an a lyse  du  to lu èn e  • m a lg r é  la  
p rés en ce  du  b en zèn e  p a r  l ’ ab so rp t ion  
u lt ra v io le t te  d es  m é la n g e s  de va p eu rs  
e t  la  d é te rm in a t io n  de la  con cen tra tion  

•du to lu èn e  dan s l ’a ir  au  m o y e n  du 
r é fr a c to m è tr e  in te r fé r e n t ie l de R a y le ig h -  
J e a n s ; C o L E  P. A . e t A rm s tro n g  D. W . 
(J .  opl. Soc. A m ., 1941, 31 , 740-742). —  
Méthode bien adaptée, d ’une excellente 
spécificité, dans le domaine de c de 0,01 
à 10 0/0 de benzène. Très bonne méthode 
de dosage de faibles quantités de toluène 
dans l ’air.

■ S u r  l ’o x y d a tio n  de l 'a m id o n  p a r  le s  
h a lo gèn es  en  m il ie u  a lc a lin . I .  S u r  le  
d osa g e  io d o m é tr iq u o  du  p o u vo ir  r é d u c ­
teu r  des a m id o n s ; D u m a ze rt C. i t  Lf.hu 
Ht (T rau . des Membres Soc. Chim. biol., 
1941, 23, 1284-1288). —  Influence do divers 
facteurs sur la déterm ination de l’ indice 
d ’ iode des amidons solubles; action du 
5 potentiel oxydan t ». La  substance résultant 
de l ’oxydationde l ’am idon soluble par l ’hype - 
iodite se présente comme un autre amidon 
soluble avec indice d ’iode plus faible et avec 
un pouvoir rotatoire diminué. Im portance 
de ces résultats pour les déterm inations do 
longueur de chaîne des amidons.

E m p lo i d ’une m é th o d e  é le c tro m é tr iq u a  
p o u r  le  d osa g e  des p h én o ls  ; B R e le n b k rg  
W . et Ruhn K . (Z .  anal. Chcm., 1943, 126, 
88-94). —  Dosage du phénol e t des 3 crésols 
basé sur la form ation de dérivés bromés 
nsolubles : addition à la solution sulfurique 

du phénol contenant quelques cristaux de 
B rK  d ’ une solution 0,10 n de B rO .K  +  B rK .

R éa c t ion s  e t r é a c t ifs  p o u r  la  re ch e rch e  
de c om p osés  o rg a n iq u e s  ( V I ) ;  E ecb u ve  
E. (Z .  anal. Chem., 1943, 126, 134-138). —  
Réactions colorées diverses perm ettant de 
caractériser le pyrogallo l, l ’oxyhydroqu i- 
none, la phloroglucine, l ’acétone, l ’acide 
acétique, l ’alcool isopropylique e t l ’acide 
oxalique.

C o n tr ib u tio n  au  d osa g e  io d o m é tr iq u e  
des  ac id es  o rg a n iq u e s  e t d es  h yd ro ly sa ts  ;
R u z i c z k a  W . (Z .  anal. Chem., 1943, 126, 91- 
97). —  La déterm ination de l ’ indice d ’acidité, 
par iodométrie, d ’après K oltholï, des acides 
aminés, né fournit des résultats certains que 
s’ il n ’ y  a pas de groupes aminés fibres dans 
lé molécule.

S e m i m ic ro d o s a g e  de la  s try ch n in e  ;
B e d k l G. (A n n . pharm. françaises, 1943, 1, 
104-106). •—  Application  de la méthode de 
D en ig ès  (B u ll. Soc. chim. France, 1911[4], 9, 
537) : obtention d ’une coloration rouge en 
versant une solution chlorhydrique de strych­
nine réduite dans une solution de SO,H , 
nitreux; dosage colorim étrique.

* L e  t i t r a g e  a rs é n o m é tr iq u e  en r e to u r  
de l ’e x cès  de b ro m e ,  lo r s  do la  d é te r ­
m in a t io n  de l ’in d ic e  d ’io d e  d es  m a tiè re s  
g ra s s e s  d ’ap rè s  H .  P .  K a u im a n n ;
K o h p a c z y  S. (Fe lle  u. Seifen, 1943, 50, 
385-387). Cette méthode perm et d ’éviter 
l ’emploi de K l ;  elle est précise, mais le 
procédé décrit par Kaufm ann demande 
beaucoup de soin et de temps. L ’auteur a 
mis au point plusieurs modes opératoires 
d ’ une exécution plus rapide.
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' V ita m in e  C  e t g lu co réd u cton  ; K r i j i ,  
G. (A rch . nècrl. Physiol., 1912, 26, 457-470). 
—  Exposé d ’une méthode perm ettant de 
séparer de l'acide ascorbique le glucoréduc- 
ion de Van Echelon et Ruijssen, substance 
qui se rencontre assez fréquemment, et île 
rendre ainsi plus précise la déterm ination 
chimique de la vitam ine C.

' M éth o d es  c o lo r im é tr iq u o s  très  r a p i­
d es  p ou r la  d é te rm in a tio n  des  ré s e rv e s  
d 'a c id e  p h osp h o riq u o  dans les  s o ls ;
N ik i .a s  II. { Bodcnkde. u. P/lanzenernahr, 
1943, 29, 310-323). —• Méthodes applicables 
on dehors du laboratoire ù l ’aide de moyens 
très simples, com portant un temps d ag i­
tation très court de la terre avec le réactif 
d 'extraction ; appréciation coiorim étrique 
directe de P .O , dans le filtra t; résultats do 
même valeur pratique que les méthodes 
précises de laboratoire.

’ R a p p o r t  d ’en sem b lo  su r le  con trô le  
d es  m é th o d es  ra p id e s  p ou r la  d é te rm i­
n a tion  du p o ta s s iu m  a s s im ila b le  et 
c e lu i de l 'a p p a r e i l  de  R ie h m -L a n g e ;
H errm a n n  R . [Bodcnkde u. P/lanzcncmahr, 
1943, 29, 252-275). —  Les trois méthodes 
étudiées reposent sur la pbotométric, par 
cellule photoélectrique, d une flamme où 
l ’on pulvérise directement le liquide d ’ex ­
traction (après précipitation de Ca éventuel­
lement). Le nouvel appareil de Riehm- 
Lange, muni d ’ un nouveau galvanom ètre, 
est satisfaisant; Une quatrième, méthode, 
celle de II. R ichm, utilise le réactif au lactatc 
de Egncr déjà em ployé pour i ’ ,0», d ’où 
économie de temps. Comme, par ailleurs, la 
méthode do Riehm est au moins aussi silre 
que les autres, clic apparaît comme particu­
lièrem ent rccommandahlc.

"  L a  «  t r ip le  an a lyse  »  , n ou ve lle  m é th od e  
p o u r  d é te rm in e r  les  b eso in s  d ’e n g ra is  
des s o ls ;  (Peu. in l. A g ric ., 1943, 34, 74- 
79). —  Exposé de la méthode proposée par 
Lundegardh, en Suède, qui évalue le besoin 
en engrais des sols par déterm ination des 
principes nutritifs contenus dans les feuilles 
croissant sur ces sols; le « reflet d ’un principe 
nutritif » (K , P, N, Ca) dans la feuille, indique 
la disponibilité de ce. principe et sa consom­
mation. Exemples fournis par l ’Avoine.

* C on trib u tion  à la  m is e  en év id en ce  
q u a lita t iv e  des ac id es  eb lo rob en zo ïq u es  
(o r th o  e t p a r a ) ,  c 'e s t -à -d ir e  de la  m ic r o -  
b in e , dan s le  v in ;  O le jn ic e k  H. et Han- 
2 F.LKA F, (Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 
84, 419-429). —  Nouvelle méthode poiir la 
mise en évidence d ’additions d ’acides o- 
c t p-chlorobenzolques au vin , après fusion 
avec H Ô K  et transformation en dérivés 
oxy. L ’acide p-chiorobenzolquc traité de la 
sorte, ne se transforme pas on acide salicy- 
liqu e: pas de coloration bleue avec C l.Fe; 
mais d ’autres dérivés oxy  sc forment, don­
nant la réaction de M ilfon; à 200°, l'acide 
benzotque ne s’oxyde pas, mais les acides 
eblorobenzoïques s’oxydent.

• M is s  en év id en ce  e t d osag e  du c a lc iu m  
e t du  m a g n é s iu m  dans le  v in  et le  ju s  
de ra is in ,  con tr ib u tio n  à  la  r é v is io n  do 
l ’o rd on n an ce  o f f ic ie lle  p ou r l ’an a lyse  du 
v in ;  R e i c h a r d  (./. Unlersuch. Lebensmill., 
1942, 84, 141-147). —  Procédés do dosages 
en série dans le v in  et le jus de raisin ; Ca

'  sous forme d ’oxalate, M g sous forme do 
M gN H ,. P O ».611,0. Les vins do Franken 
contiennent 60 à 120 m g Ca et les sucs 160 à 
ISO m g Ca par 1. La teneur en M g pour le 
v in  e l l e  suc est de ” 0 à 80 mg/1.

C H IM IE  A N A L Y T IQ U E  B IO L O G IQ U E

* L 'a n a ly s e  c a p illa ir e  e t  sp ec tro scop iq u e  
des  v in s  ro u g e s ; K ocs is  E. R ., Csokan P. 
et H o jiva i R. (Z . Unlersuch. Lebensmill., 
1942, 84, 332-340). —  Analyse capillaire dans 
l ’ u ltra-vio let filtré, e t analyse spectroscopique 
de la couleur naturelle do quelques vins 
rouges et d ’extraits aqueux de Cochenille, de 
haie de Sureau et do fleur de Mauve. Il est 
facile de déceler les colorants surajoutés.

'  L 'e m p lo i  d es  m ic ro o rg a n is m e s  dans 
l 'a n a ly s e  du  su cre . C o m m . I I .  L e .d o sa g e  
du  su c re  des m ê la s s e s , p ré c ie u x  p ou r la  
fa b r ic a t io n  des le vu re s  p ressées  ; M e n -  
z in s k y  G. (Biochem . Z „  1943, 314, 327-335). 
—  Technique. La mélasse est diluée (1/20) 
avec de la saccharaso de levure pressée, pré­
cipitation des protides avec le  sulfate de. H g  
(Lundin  et Ohlin). P récip itation  de I-Ig avec 
SH j. Dosage du «' sucre restant » par la m é­
thode à la levure de l ’auteur, décrite anté­
rieurement.

* A u  su je t de l ’é va lu a tio n  c h im iq u e  de 
la  q u a lité  des tab acs  fe rm e n té s ;  P y r i -  
Ri C. (Z . Unlersuch. Lebensmitt., 1942, 84, 
36-44). —  Composition chim ique des bonnes 
qualités do tabac et do leur fum ée; co travail 
montre de quelle façon l ’analyse chimique 
du tabac" perm et l ’évaluation do sa qualité. 
(Réponse aux travaux de Wenusch.)

* S u r  le  d osag e  d es  ré s in e s  et des c ire s  
dan s le  ta b a c ; P y r ik i  C. (Z . Unlersuch. 
Lebensmill., 1942, 84, 225-230).—  Descrip­
tion du « procédé à l ’alcool »..Quand on laye 
l ’extra it alcoolique avec de l ’eau à 45° et 
que l ’on filtre le liquide de lavage en vue 
de doser des résines du tabac, des"quantités 
appréciables de résines arrivent à traverser 
le filtre. On les récupè.re quantitativem ent " 
par l 'éther. L ’extraction  par le procédé Bes- 
son vaut m ieux que celle de Soxhlet pour ces 
dosages.

* R ech erch es  su r la  m e il le u re  m é th o d e  
de p ré lè v e m e n t  d es  é ch a n tillon s  d e  te r r e  
p o u r  le  c on trô le  ch im iq u e  du  ¡sol ; R ie h M
H. (Bodenkde u. Pflanzenernahr, 1943, 29, 
275-291). — •• Chaque échantillon réunira la 
terre do 15 à" 20 trous do sonde. Lo réseau, 
<te prélèvem ent devra être aussi serré que 
possible (1 échantillon pour 1/4 d'ha à 2 ha. 
selon les conditions). Les variations au cours 
de la période de végétation  sont, minimes. 
Pour le sous-sol, l ’hétérogénéité est aussi 
grande que pour le  sol et le réseau des prélè­
vements doit être aussi serré.

*s, .. .
S u r  lo  d osag e  du  m e rc u re  dans le s  

p o m m a d es  o p h ta lm iq u es  à  b ase  d ’o x y d e  
jau n e  d e  m e r c u r e ;  A srn u c  A . e t D o liq u e  
R. (A n n . pharm. françaises, 1943, 1, 9-13). —  
Le dosage de H g  dans la pommade à O H g 
jaune, n ’est précis par la m éthode d ’extrac­
tion  à l ’éther que si la pommade ne renferme 
que de la vaseline; en présence de lanoline, 
O H g form e une combinaison soluble dans 
l ’éther.

‘ L a  d é te rm in a t io n  d u  p e ra b r o d il  
(d io d ra s te )  dan s le  p la s m a  san gu in  e t  
dan s l ’u r in e ; B ak  B., B ru n  C. e t R aas- 
c h o u  F. (A cla  med. scand., 1943, 114, 
259-279). — • Exam en critique do la m éthode 
de W h ite  e t R o lf pour identifier le pérabrodil 
dans le  plasma et dans l ’urine. Méthode de 
microanalyse perm ettant de déterm iner 
des quantités de 6 à 60 y avec un coefficient 
d ’erreur de 3 0/0.

* L 'é q u i l ib r e  ch a u x -a c id e  ca rb on iq u e  
dan s l ’eau  n a tu re lle  e t  le  d osag e  e x a c t  
d e  l ’a c id e  ca rb on iq u e  a g r e s s i f ;  K e g e e

J. (Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 432- 
438). —  Démonstration des fautes commises 
dans la déterm ination du CO, agressif d ’après 
les formules, courbes et tableaux do Sclilô- 
sing, Tilmnns, K olthoff, etc., par comparai­
son avec dos-dosages effectifs : on néglige lo 
produit de solubilité de CaO X  CO,, Ma­
nière d ’en tenir compte.

* L e s  m é th o d es  d ’e ssa i du  charbon  
a d s o rb a n t ; R u y s s e n  R .  -et B o n t in c k  R . 
(J . pharm. Belg., 1943, 2, 0-1-71). —  Géné­
ralités sur le charbon adsorbant considéré 
principalement au point de vue pharmaco- 
dynamique. Généralités sur les phénomènes 
d ’adsorplion. Méthodes d ’essai du pouvoir 
adsorbant, utilisant le plus souvent des 
colorants tels que le bleu de méthylène.

” L e s  m é th o d es  d ’essa i du  charbon  
a d s o rb a n t; R u y s s e n  R. (J .  Pharm . Belg., 
1943, 2, 84-88). —  Le  contrôle du charbon 
adsorbant officinal à l ’aide de l ’ fcffct ther­
mique' de mouillage par du benzène fmr 
donne les résultats les plus précis et le  plus 
aisément reproductibles. L ’effet m inimum à 
exiger est de 2° C.

* D o sa ge  d es  m a tiè re s  g ra ss e s  to ta le s  
dan s le s  a lim e n ts  ; G r o s z f e l d  J. et S c h r œ -  
d e r  B. (Z . Unlcrsuchtebcnsmitl., 1943, 85, 
225-237). —  Dosage par extraction  au mé­
lange alcool-benzène; comparaison des-résul­
tats obtenus par cette m éthode e t par le 
procédé, à GUI dilué. App lica tion  de la 
m éthode à de nombreux aliments : la it  en 
pou due, biscuits, farinés, substances riches 
en phosphatides.

* É tu d e  d ’une réa c tio n  p e ro x yd a s iq u e  
a p p ro p r ié e  p o u r  la  d é tec tio n  de l ’eau 
o x y g é n é e  dan s le s  la its  d e  c on so m m a ­
t io n ;  E y r a r d  A . e t J o u f f r e t  R. J. (L a ll, 
1943, 23, 141-147). —  Étude com parative 
des réactions peroxydnsiques (réactions de 
Dupouy, Storch Rohenfusser et Schern- 
Schellhaze). — Comportement de H ,0 , en 
mélange avec le la it  cru ou pasteurisé.

* P ro c é d é  n a tu re l p ou r a u g m e n te r  la  
ten eu r  de  la  m a t iè r e  g ra s s e  du  h eu rre  
en  v ita m in e  A  ; M unin F. (Felle u. Seiferi, 
1943, 50, 288-290). — Étude des variations 
saisonnières de cette teneur. On peut obtenir 
un beurre d ’h iver aussi riche que le beurro 
d ’été, en donnant au bétail des aliments non 
carencés on caroténoïdes.

* L a  s ig n if ic a t io n  de la  réa c tio n  de 
S to rc h , de la  v ite s s e  de m o n té e  d e  la  
c r è m e  a in si qu e de la  d é te rm in a tio n  des 
p h osph a tases  p ou r le  con trô le  de la  p as ­
te u r is a t io n ; V a n  BEVEn A . K . e t S t r a u b  
J. (L a il, 1943, 23, 97-U 9). —  Nécessité et 
moyens de contrôle de la pasteurisation: 
description des méthodes : (déterm ination de 
la  teneur en peroxydase; vitesse de sépara­
tion de la  crèm e; mesure de la teneur en 
phosphatase par la méthode K a v ) [traduit 
du Chem. Weekbl., 1941, 38 , 210j.'

S u r  la  cause du  g o û t d ’iod o fo rm e  
p ré s e n té  p a r  qu e lq u es  v a r ié té s  sud- 
a m é r ic a in e s  de ca fé  ap rès  to r ré fa c t io n ;
T o t h  E, (Z , Unlersuch. Lebensmill., 1943, 
85, 271). —  L ’analyse d ’un échantillon de 
café « Salvador » e t d ’un autre non désigné 
a révélé la présence de 2,1 mg 0/0 g  e t 0,8 mg 
0/0 g  de Br. A  la torréfaction, celui-ci donne 
du brom oform e, qui confère au café une 
saveu r particulière.
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ALAIS, FROGES et CAMARGUE (PECHINEY), 23, rue Balzac, Paris (8e)..
BREVETS LUMIÈRE. 21, rue du Premier-Film, Lyon (7e).
COMAR et Cié (Labor. CLIN), 20, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris (5e).'
COMPAGNIE SAINT-GOBAIN, I, place des Saussaies, Paris (8e).
COOPÉRATION PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE, 66, rue Dajot, Melun (S-et-M).
ÉTABLISSEMENTS BYLA, 26, avenue de l ’Observatoire, Paris (6e).
ÉTABLISSEMENTS C. DAVID-RABOT, 49, rue de Bitche, Courbevoie (Seine).
ÉTABLISSEMENTS DARRASSE FRÈRES, 13, rue Pavée, Paris (4e).
ÉTABLISSEMENTS DAVEY BICKFORD SMITH ET O e, 6, rue Stanislas-Girardin, 

Rouen (Seine-Inférieure).
ÉTABLISSEMENTS KUHLMANN, I I ,  rue de la Baume, Paris (8e).
E. VAILLANT et 0 e, 19, rue Jacob. Paris (6e).
FABRIQUES DE LAIRE, 129, quai d’Issy, Issy (Seine) et Calais (Pas-de-Calais).
FOURS MEKER, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie (Seine).
FRANCOLOR, 9, avenue George-V, Paris (8e).
HUILES, GOUDRONS et DÉRIVÉS, 26, rue de la Baume, Paris (8e).
KODAK-PATHÉ, 17, rue François-Ier, Paris (8e).
L ’AIR LIQUIDE, 75, quai d’Orsay, Paris (7e).
LES USINES DE MELLE (Deux-Sèvres).
MARCHÉV1LLE-DAGUIN et C le, 44, rue du Château-Landon, Paris (10e).
POTASSE ET ENGRAIS CHIMIQUES, 10, avenue George-V, Paris (8e).
PROGIL, 10, quai de Serin, Lyon (Rhône).
PROLABO (Produits et Appareils de Laboratoire Rhône-Poulenc), 12, rue Pelée, 

Paris (8e).
S.E.M.P.A. (SOCIÉTÉ POUR L ’EXPLOITATION DES MATIÈRES PREMIÈRES 

VÉGÉTALES ET DES ALCALOIDES.), 22, r. des Fossés-St-Jacques, Paris (5e).
SOCIÉTÉ ANONYME DES MATIÈRES COLORANTES ET PRODUITS CHIMIQUES 

DE SAINT-DENIS, 69, rue de Miromesnil, Paris (8e).
SOCIÉTÉ D ’ÉLECTRO-CHIMIE, D’ÉLECTRO-MÉTALLURGIE ET DES ACIÉRIES 

ÉLECTRIQUES D’UGINE, 10, rue du Générai-Foy, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES COURRIÈRES-KUHLMANN, I I ,  rue de 

la Baume, Paris (8e).
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Baume, Paris (8e).
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Paris (8e).
SOCIÉTÉ DU TRAITEMENT DES QUINQUINAS, 18, rue Malher, Paris (4e).
SOCIÉTÉ LE CARBONE-LORRAINE, 37, rue Jean-Jaurès, Gennevilljers (Seine) 

et 173, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ NOBEL FRANÇAISE, 67, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ PARISIENNE D'EXPANSION CHIMIQUE SPECIA, 21. rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
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Midi, Paris (6e).
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